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LÉ fcar Louis Jo! y âgé sa 
84 ans comba le 2; ne 
LL_2Æ cembre 1725. en def- 
ES cendant du Coche de 
L' Verfailles, & fuc fur le champ at- 
L. taqué d’une Hernie Ctruralc du cé 
Tome II. a A 
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té droit: ( depuis long-temsil por- 
toit un Brayer , parce qu'il avoit 
eù autrefois la même maladie.) 


: 1 refta environ quinze jours dans 


cet état , & ne crut pas devoir 


ôter fon Brayer , ignorant que la 


compreflion qu'il faifoit étoit ca- 


pable de faire augmenter les acci- 


ae 
ne 


dens. Enfin la douleur qu'ilreflen- 


‘ toit dansl’Aïfne étant continuelle, 
‘ilfe fit cranfporter à la Charité le 
9 Janvier1726.. re PS 

“Depuis fa chüte il avoit vomi 


généralement tout ce qu'il avoir 
pris, fo'ide ou liquide, n’en pou. 


vant garder pas même une cuille- 
tée : il n’avoit pas non plus été à 
la felle depuis fon accident. Il 


avoitle Ventre gonflé fansinflam. | 


mation apparente, & iln'y fentoit 
de douleur que lorfqu'on ly rou- 
_choit. L'endroit de la Tumeur 
.feul étoit toujours douloureux, 
. quoiqu'il n’y eût point d’inflam- 
mation à la Peau : la fiévre étoit 
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_ médiocre , le poulx très- lent & 
dur. Le 
. J'effayai inutilement de faire La 
Duticn des parties , ce qu'on 
avoit déja tenté avant qu'il vint à 
… l'Hôpital ; ; &-comme la guérifon. 
me paroifloit forté équivoque , de 
Lors maniere qu'on s’y prit, je 
_ fis mettre fur la Tumeur un caca- 
dr ‘émollient , & je mandai 
_ pout le lendemainmatin Meflieurs 
Du Tertre & Pctir, afin de réfou- 
dre enfemble ce AE aurions 
| à à faire. 
_ M.Rencaulme Médecin lors de 
| quartier audit Hopital, vit le 10 
_ au matin le malade. IL fut d’avis 
: de continuerles cataplafmes émol- 
. liens jufqu’ a l'après midi ; & pour 
 effayer d’épargner au malade une 
* opération dangereule » il recom- 
- mandaaux Religieux qu’ils euffenc 
en , lorfque le cataplafme auroit 
” fait fon effet, fur les cinq à fix heu- 
res du foir, de faire mettre le ma- 
A ij 
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lade alpes du feu, profterné, fou. 
tenu feulement fur les Coudes & | 
les Genoux , & de l'y laifler un 
quart d heure. , pendant lequel tems 
les ‘parties pourroient rentrer, 
C'eft uneartitude dont on lui avoit 
vanité le fuccès pour Ja réduction 
des Hernies. 

Javois peu de foi à ce ae 

ainfi je ne laiffai pas de confulter 
avec Ines deux Confreres, & nous 
concluames à l'opération , perfi ua- 
dez que toutes les proftrations du 
monde n’étoient pas capables de 
réduire la Hernie. Nous crumes 
cependant nc devoir pas en inter- 
rompre la cérémonie, pour défa- 
bufer ceux qui y avoicnt confian- 
ce. Dans un cas ordinaire, nous 
n'avons garde de perdre ainf. 
vingt-quatre heures, pendant le 
quelles l’Inteftin peut fe gangre- 
ner; mais le malade dont il s agit 
ayant été déja dix-fept jours dans 
_ le même état ; nous pouvions at; 
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téndre encore un jour. Les Reli- 
gicux furent exads ; le malade 
cflaya le reméde , & il n’y gagna 
que ‘beaucoup de fatigue. M. Per- 
ron qui s'applique fur-tout à cette 
partie de la Chirurgie, & qui y eft 
très expert, m'a dit” qu'il a eflayé 
plufi ieurs fois cette méthode fur le 
rapport de M. Winflow Docteur 
en Médecine, & qu'il ne l'a ja- 
mais vÜ réuffir. 
* Le onze au matin, feiziéme jour 
de l'accident , je fs l'opération, 
C’étoit une ‘Entero- Epiplocelle. 
Les parties avoient paflé par-def- 
fousle Ligament de Fallope du cé: 
des Os Pubis , & pouffant devant 
clles la lame du Péritoine, clles 
s’en étoienc fait un fac, où elles. 
étoient enfermées ; c'elt ce qu on 
ap elle le Sac herniaire. DÉS HT TE 

d2 commençai .par découvrit 
Je Sac en la manicre ordinaire, 
après quoi je coupai le Liga: 
ment pour cflayer de réduire Îcs 

À iij 
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parties fans ouvrir Le Sac her. 
niaire. Je m'apperçus aufli - tôt 
apiés , que Ce ‘n’étoit pas le. Li- 
gament qui faifoit Le plus fort 
étranglement , & que c'étoit l’en- 
trée du Sac squi,ayant été long- 
tems compriméc par la pelotte du 
Brayer , s’étoit rétrécie. Alors ÿ 
portant mon, Doigt , je fentis que 
ce Sac reflembloit à une bourfe 
fermée, & que fon entrée feule 
étoit capable d'empêcher la rédu- 
étion des parties , rant elle étoit 
étroite. J'ouvris le Sac, &c j'y croû- 
vai une portion d’Epiploon qui 
faifoit aufli une efpece de fac ou, 
de coëffe ,dans laquelle lInteftin 
écoit enfermé. Je fendis cette 
coëffe fans la détacher du Sac 
herniaire auquel elle étroit adhé- 
rante dans toute fa circonférence. 
Je dilatai enfuite avec le biftouri 
caché l'entrée du Sac, de même, 
qu’on dilate l'Anneau dans la Her- 
nie Inguinale , & je réduifis ln 


\ 
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. teftin qui étoit d’une couleur un 


peu brune, mais qui n’étoit pas 


 gangrené. La portion de l’Inreftin 


étranglée n'étoit guéres plus grofle 
qu'une cerife. Je laiflai la petite 
portion d’Epiploon qui étoit adhé- 
rante au Sac, comptant qu’elle 


_ tomberoit par la fupuration. 


- Je me concentai de mettre dans 


_ K playe une efpecc de pelotté de 


charpie entourée d’un hinge fin j 


pelotte qui fermoir le paflage aux 


parties, & qui cependant permet- 
toit l’ilue des férofrez , fi quel- 


_Qu’une devoit forcir, Je foutins le 


tour avec le bandage ordinaire. 


- Au bout de trois heutes j'hu- 
meétai tout mon apparcil avec 


huile rofat pour confoler là 
playe, que la dureré de l'appareil 
imbibé de fang pouvoic fatiguer. 


: Demi-heure après l'opération je fis 


faigner le ma'ade, & il alla auffi- 

tôt à la felle, rendant plus de vents 

que de maticres. Une heure après 
| Ai] 
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ze lui fis donner un lavement 
émollient & carminatif; ilrendie 
un baflin entier desgrofles matic- 
res. & if fut foulagé 5 il prit un 
bouillon & ne vomi plus. Je fis 
faire & renouveller de trois en 
trois heures des embrocations é- 
mollientes furtoutle Ventre 
La maladie alla pañlablement 
bien jufqu’au onziéme jour de l'o- 
pération ; cependant le malade 
fentoit toujours quelques douleurs 
dans: Abdomen , ayant un léger 
cours de ventre mêlé de fang ; il 
avoit un grand dégoût, & il,s'af- 
foibliffoic peu à peu :enfin ilmous 
rut fans agonic. . 

Je l'ouvris en préfence de plu- 
fieurs Chirurgiens ; nous trouva- 
mes à lInteftin Ileum à lendroit 
qui étoit proche de la playe, & 
qui probablement avoit éte la por: 
tion étranglée, une marque noire 
& gangrenée de la largeur d’un 
lard ,. fans qu'il fût percé. Dans 
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_ toute la longueur du Jejunum d’ef- 
pace enefpace, il y avoit an moins 
une quinzaine de caches noires 
toutes pareilles , & trois ou quatre 
de même à la portion de Flleum 
qui remplifloit la région Iliaque 
_ droite ; tout Ëe refte du Canal étroit 
fain, & à peine paroifloit-il qu'il 
eut été enflammé : les autres par- 
ties Ctoient faines. 


REFLEXIONS. 


- Dans cette obfervation on voir 
que le Ventre du malade n'étoit 
prefque pas douloureux , & qu'ik 
étoit peu tendu. . 

Dans l'ouverture du Cadavre 
on ne trouva point d'inflamma- 
tion au Canal Inteftinal, & cepen- 
dant on vit d’efpace en efpace des: 
taches no'res & gangrenées:com- 
ment donc cette gangrenne a-velle: 
pô fe faire ? Les inflammations 
dans les Vieillards ne vont jamais 
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iv vite que dans les jeunes gens; 
cela ne viendroit-il pas de deux: 
caufes, ou de ce que le fang eft 
chez eux moins fujet à s’enflam- 
mer , ou de ce que letiffu de leurs 
Wa ifoaux ayant moins de reflort, 
il tombe plus difficilement dans 
cet érétifme ou tenfion tonique 
qui en rétrécit Le diametre > Ces 
mêmes parties qui ne paroïffent 
_ quelégérement enflammées ne laif- 
fent pas detombertæn gangrenne, 
& cela parce que les liqueurs \ 
circulant lentement . s'arrétent 
aifément. 
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LVIIL OBSERVATION. 
Ouverture de Corps. Hernie Cru= 
rale. sens 


Ette Obfetvation jointe à la 
_y précédente pourra mettre en 
évidence une vérité qui regarde 
l'étranglement dans les Hernies, 
& dont les Auteurs mont pas en- 
core parle. | 
Le s Mars 1726. on vint me 
prier à une heure après midi d’al- 
ler voir le Cocher de M. Denis, 
tuc Thibaud-aux-Dez. Y étant ar- 
rivé, on me dit que depuis huit 
jours il fouffroit de grandes dou- 
leurs dans le Ventre, qui avoient 
commencé par une Defcente à la= 
quelle il éroit fujet, & qu'il te- 
noit.pour l'ordinaire réduite avec 
un Biayer : qu’on en avoit fait la 
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 féduétion vingt- quatre heures 
après là fortie des patties 5 qu’il 
avoit été faigné deux fois, & que 
. mälgré la réduction , les douleurs 
exceflives & un vomifflement con- 
Héinuel avoient Iubhfteiu er, 
- Mon Confrere M. Ainauld le 
fils qui avoit faic la rédu&ion de Ix 
Æfsrnie ; voyant fubffter les acci: 
dens, avoit fair avaler au malade 
quinze ou feize onces de Vif-ar- 
gent, perfuadé qu'en conféquence 
de Finflammation., il avoit pt fe 
faire un Volvulus, & que la durée 
des accidens pouvoit en être une 
fuite. Le Vif-argent ayant été iniu- 
tile, quelqu'un s’éroir avife de fai- 
re prendre au malade un lave- 
ment de tabac , parce que les fei- 
les écoient fupprimées. Les: deux 
remédes, & fur-rout leur inutilité . 
avoient fort allarmé le Maître & 
les Domeftiques. . LS 
J'examinai le malade , à qu''je 
ne trouvai prefque plus de poulx, 
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& qui étoit mourant. Il n’y avoit 
plus de Tumeur dans l’aifne; mais 
en fa place on y fentoit une efpe- 
ce de vuide , & Îe Ligament de 
Fallope s’eroit tellement prêté au 
volume de la Hernie, qu'on pou- 
voit prefque fourer les quatre 
Doigrs avec la Peau par deflous. 

Je me reflouvins d’abord de 
l'étranglemenc que j'avois vü, for- 
mé par l'entrée du Sac RATÉ RES E 
donc jai parlé dans la précédente 
Obfervation , & je préfumai que 
] “nteftin remis dans le Ventre 
avec le Sac Herniaire y étoit en- 
core enfermé & étranglé 3 mais 
voyant le malade fur fa fin, je ne 
crus pas devoir rifquer une opé- ! 
ration infrutueufe, & par 14 laide, 
créditer. Le malade | mourut à she 
heures du foir. ; 

Je voulois défabufer toute la 
 maifon qui étoit prévenue contre 
le vif-argent que le malade avoir 
pris, & AifeHIper mon PERS 8 
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je Re en même tems m'éclair- 
_cir, & voir fi j'avois penfé jufte fux 
Ja caufe de la morts ainû je de-. 
mandai à faire l'ouverture, ceque! 
je n'obrins qu'avec beaucoup de 
peine. Je mandai M. Arnauld qui 
avoit fait la réduction ; & fur mon. 
idée que jelui communiquai avant. 
de procéder à l'ouverture, il me dit, 
qu’il fe fouvenoit que lors de la ré-, 
duétion , il n’avoit point fenti cel 
_gargoüillement que lInteftin fait! 
Je plus fouvent quand on le réduit. 
& que les parties qui faifoient Ha. 1 
Hernie étoient rentrées, &avoient. 
pañlé par deffousle Ligament enun 
bloc, comme auroit ‘Fair une bale. 
de Jeu de Paulme. 
_ L'ouverture du corps Féc ce | 
que j'avois dit. Nous trouvâmes | 
dans le Ventre le Sac Herhiaire | 
qui avoit trois pouces de profon-. 
deur fur huit pouces de circonfé. | ! 
rence ; & dans ce Sac étroit encore. 
enfermée une demie aulne de l'Th | 
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teftin Jejunum. Tenant le Sac à plei- 
ne main, je voulus en faire fortir 
Yinteftin, en le tirant par l’un des 
bouts; mais la chofe me fut im- 
poffible, tant l'entrée du Sac € étoit 
reflerrée , & je n’en vins à bout 
‘qq'en dilatanccetre entrée avec les 
cifeaux. Comment l’Inteftin auroit- 
il pû fortir du Sac, & rentrer par 
de Taxis? Toute la portion de l'In- 
ceftin Jejunum : au _deffus de l'étran- 
glement étoit très-dilatée, pleine 

de liquide & de vi£argent; & par 
Jl'infammation, elle avoit contra- 
€té près d’un travers de doigt d’é- 
re) à toute fa circonférence, 
Le Méfentere même qui foutient 
le Jejunum avoit par la même rai- 
fon contracté une épaifleur furna- 
turelle, & les Vaifleaux qui y répon- 
dent étoient très-gonfiés & gorgés 
re fang, 
| REFLEXIONS, 


Dans cette Obfervation & dans 
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la précédente, on trouve l'entrée 
du Sac Herniaireretréce au point 
de former feule l'étranglement. 
Comment cela fe peut-il faire? 
Dans toutes les Hernies qui for- 
£ent & dont on faic la rédu&ion 
par le Taxis, le Sac Herniaire fub- 
fifte ; & quoiqu'on réduife les par- : 
ties, le Sac ne rentre pas toujours; 
c'eft ce que j'ai remarqué dans 
nombre de fujets dont j'ai fait l’ou- 
verture, à qui j'ai trouvé d'un ou 
d'autre côté, & quelquefois des. 
deux , un Sac Herniaire plus ou 
moins grand.Dans ceux qui avoient | 
tenu leurs parties réduites par l'u- : 
fage du Brayer, j'ai trouvé l'entrée : 
du Sac très-reflerrée & écroitcs ! 
mais je l'ai crouvé fort large dans | 
céux qui n'avoient pas porté de 
Brayer. J'ai ouvert plufieurs entans 
morts de différentes maladies, qui 
avoicnt-eu des Defcentes en nour- 
rice , & qui avoient été guéris par 
ic Brayer. Je leur ai trouvé à tous 

le 
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le'Sac Herniaire, quoiqu'ils fuflene 
guéris depuis long-tems : J'aitrou 

_vé dans tous, que l'entrée du Sac 
n'étoit que reflerrée, & qu'on pou- 
voit y pafler un filer plus oumoins 
gros. Ce reflerrement ne doit pas 
‘étonner, puifque quand on a ré: 
duit une Hernie, les Parois inté- 
ricures du Sac à fon entrée fontap- 
prochées Pune def'autre par la pe- 
lotte du Brayer, file malade en 
porte. [l ne faut pas non plus sé 
 vonner s’il ne s’y fait pas de réu- 
nion, parce que pour qu'elle fe fie, 
il faudroic qu'il s'y fic inflamma 
tion. Lifez l'Obfervarion LXXIV. 
 ? S'il étoit poffible de faire rou- 
_ jourslaréduétion du Sac Herniaite: 
après celle des parties , & de le re-- 
mr réduit avec élles, ce feroit un 
grand bien pour les malades: 
- L'entrée du Sac fe reflerrant,. 
comme je viens de le dire; dans 
_1æ pläpart des Hernies où il y a: 
_écranglement, fice n'eft pas la pre-- 
Tome LI, ; B- 
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miere fois que les parties font for-: 
ties, & que le malade ait eu foin 
de tenir aflujetties par le ban- 
dage , 1l faut s'attendre à trouver 
moins d'obftacle à la réduétion de 
la part du Ligament ou de l’An- 
neau, que de celle du Sac Herniai- 
re, dont l’entree eft néceflairement 
beaucoup plus étroite qnele fond, 
_ pour les raifons qui font énoncées 
cy-devant. i 
Si les accidens qui font sn fépu. | 
bles de l étranglement de lPInteftin: 
fubfiftent après la réduétion, le Chi- 
rurgien doit en étudier la caufe. 
Ce peut étrel'inflimmation du Ca-. 
nal inteftinal,laquelle fubfifte après 
la réduétion. Ce peut être un Vol- 
vulus en conféquence de cette in- 
flammation & du mouvement ane. 
tiperiftaltique qui ila: fuit: Ce peut 
être comme dans ceidernier ma- 
_lale, que létranglement, fubfifte: 
après la réduction, le Sac Herniaire. 
ayant été réduit en même tems. 
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* Dans ces trois cas les accidens 
font les mêmes. Voici ce qui peut 
quelquefois nous en faire diftin- 
 gucr la caufe & nous empêcher de 
prendre lechange. | 
Si c’eft l'inflammation, la dou: 
leur eft prefque égale par tour le 
Nientre. : 
: S'ilyaun Volvulus, la douleur 
. qui s'étend par tout le Ventre eft 
bien plus vive dans un point fixe 
& permanent, SAN le eo t* 
… Sic'eft la rédu“tion du Sac, le 
Chirurgien peut s’en douter, foit 
par un vuide qu'il fent fousle liga- 
. ment de Fallopeoudans l'Anneau; 
_foit par la maniere dont la redu- 
étiona été faite ; fi alorsil n’a point 
fenti ce gargoüillement que con- 
noiffent tous les Chirurgiens qui 
ont réduit quelques Hernies. 
= Dans le premier cas, c'eftà-dire 
dans l'inflammation, nous netrou- 
vons guéres de fecours que dans les 
faignécs. & dans les fomentations 
B i) 
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faites fur le Ventre; ce qui eft fou 
vent fans fnccés.. | Le 

Dans le fecond, c’eft-à-dire dans: 
le Volvulus, l'ufage d’une quantité 
de vif-argent pris par la Bouche, 
peut par {on poids faire fortir l’In-- 
ceftin qui eft rentré dans lui-même: 
comme un doigt de gand , encore 

faudroit-il étre certain que le Vol-- 
vulus.s'eft fait. de bas.en haut; car 
sil cft de hauten:bas., c’eft-à-dire 
fi.la partie fupérieure de l'Inteftin: 
cft rentrée dans l’inférieure, le vifs 
argent fera inutile : mais files fai. . 
gnées & les fomentations dont il 
faut.en même tems faire ufage ne 
calment pas l’inflammation , le 

. Volvulus recommence, c’eft-ä-dire 
que l’Inteftin rentre en lui-même 
une feconde fois, & le malade: 

périt. Etes BEM, dB des 


è 


Dans le troifiéme casi, il faut: 
faire une incifion au lieuou étoit. 
la. Hernie ;.il faut. enfuite dilater 
Eânneau. ou eouper, le Ligamenr., 
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pout retirer enfuite avec deux: 
Doigts ou avec une pincette le Sac. 
Hierniaire, ouvrir ce Sac, dilater 
fon entrée, & réduire l'Inteftin. 
Ce Sac ne peut être éloigné, puif- 
qu'il fait partie de là portion du” 
Péritoine qui tapifle l'intérieur du: 
Baflin. Er ee 
Dans là Hernie Crurale, je ne vois: 
aucune dificulré de faire la ligatu.- 
re du Sac Ferniaire à l’endroitie . 
plus étroit. Dans la Hernie[ngui-.. 
nale , cela ne fe pourroit guéres, 
fans priver le malade d’un Tefti- 
cule; ainfi quoique cette ligature 
foit.ce qui peut le mieux empêcher 
le retour dela Hernie après la gué- 
fon, je n’ofe la confeiller; maisaux 
femmes ,: je confcille de {a faire. 
dans la Hernie Inguinale comme: 
dans la. Hernie Crurale. NA 
Il y a cependant un cas où cette’ 
ligature ne convient pas, & où mê-- 
me elle pourroit être pernicieufe ;:. 
D'eft lorfqu’en. faifant l'opération: 
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on a trouvé dans le Sac Herniaire 

unc certaine quantité dejférolités 
cadavéreufes enfermées avec l'In- 
teftin. | 


LIX. OBSERVATION. 
 Bubonocelle, Hkrnie Tnçuinale. SF 
P Ierre Gruet Garçon Chirur- 


7 gien âgé de 40 ans, avoit été 
attaqué de deux Hernies Inguina- 
les qui avoient paru en même tems, 
en levant avec effort un fardeau 
très-pefant. Il en avoit fait la ré- 
duétion , & il avoit porté un Ban- 
dage à deux pelottes. Au bout de. 
fix femaines fe croyant guéri , il 
avoit quitté fon Bandage qui le : 
génoit ; (je crois qu'il Pauroit tou- 
jours gardé, s’il avoit fait réflexion : 
que tel qui a une Hernie, eft tou- 
jours en danger de mort , s'il ne 
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porte un Brayer :) la Hernie du cô- 
té gauche ne fe fit plus; mais celle 
du côté croit paroiflant quelque- 
fois , il la faifoit rentrer. A 
_ Le Jeudy 14 Janvier 1726. il 
fentiten fe levant une douleur dans 
l’Aîne du côté droit, & fans faire 
attention à fa douleur qui étoit lé- 
ocre, il fit des efforts pour aller à 
A felle, après quoi il vaqua à {es 
affaires fans faire La réduétion des 
parties qui étoient. tombées. Les 
douleurs augmentant, il fe cou- 
cha & fe fit faigner. Le Vendredy 
il e fic refaigner, & il prie un la 
vement qu'il rendit elair comme 
il l’avoit: pris. Le Samedyilen prit 
encore un, & le foir il lui furvint. 
un vomifl: ement. Cela lengagea à 
faire une quatrieme faignée; & 
fans rien faie de ce qui pouvoit 
faciliter la réduétion des parties, 
ilirefta en cer étac tufqu’au Mardy, 
Cé jour-là les vomiflemens cefle- 
rent ; mais le hoquecfurvinten leur 
place, es 
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Prefque mourant il fe fit cranf- 
porter à la Charité. Sur le champ 
le Chirurgien de garde lui mit un 
cataplafme émollient; c’écoit, com- 
me je viens de le dire, le fixieme 
jour de l'écranglement. Je fis l’o- 
pération Le même jour entre qua- 
tre & cinq heures dut foir après 
avoir fait un-prognoftic d'autant 
plus douteux, que le malade étoit. 
dans un état pitoyable.  : 
Ayant fait l'ouverture de la Peau 
a l'ordinaire, & débridé trous les 
Feüillets veficulaires de la Tuni- 
que Vaginale, j'arrivai au SacHier- 
niaire que je trouvai très-épais &: 
très-cendu fur les parties qu’il ren: 
fcrmoit. Je voulus éviter d'ouvrir: 
Ie Sac Herniaire pour les raifons: 
que je dirai par la fuite, ne croyant: 
pas que l’Inteftin fût gangrené, K. 
je dilatai l’Anneau avec Le Biftoury: 
saché que je portai entre lui & le: 


Sac" + | 
k, Ge. Bifoury caçhé: n°c ft pas cé-- 


= 
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ui que tout le monde connoît fous 
le nom de Biftoury Herniaire dont 
M. Garengeot donne la defcription 

dans fon Traité des Inftrumens de 
Chirurgie, & qu'il défaprouve avec 
tous les bons Praticiens. C'en eft 
unquüe j'ai imaginé enl'année172s. 
qui remplit parfaitement l’inten- 
tiondu Chirurgien ,& dont je me 
fuis toujours fervi depuis avec fuc- 
ces. On en vait la Figure dans la 
Planche cy-jointe. 

Le défaut du Biftoury Herniaire 
que tout le monde connoît , con- 
difte en ce que c’eft la pointe de la 
Jame qui {ort de la fonde crenelée 
Jorfqu'on appuye le Pouce fur la 
plaque qui tient au talon de cette 
lame. Dans le mien au contraire, 
le talon de la lame eft relevé for- 
tant de la fonde creufe & retiré 
en arriere , lorfqu'on appuye le 
Pouce fur la plaque ; & cela fans 
que la pointe puiffe fortir de Ja 
fonde, & fans qu'on foic obligé de 
+ Tome Il, C 
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remuer le corps de l'Inftrument, 
& le retirer en afriére pour le faire 
couper. 

On voit ne cette Planche, Fig. 
xee l'Inftrument dont la lame eft 
cachée dans la fonde creufe. Fig. 2° 
lInftrument lorfque le Pouce étant 
appuyé fur la plaque, letalon de la 
lame eft relevé. On y a enlevé moi- 
tié du corps de l'inftrument fui- 
vant fa longucur , pour faire voir 
comment la lames eft attachée 2. 
l'efpéce de tourniquet qui déter- 
mine fon mouvement, & {on talon 
relevé lorfqu’on appuie le Pouce fur 
Ja plaque. On voit au corps de GER 
Inftrument deux petites aîles qui 
affujériflent l’Inceftin lorfqu’on a 
introduit dans l Anneau la fonde 
creufe où la lame eft enfermée. 

Auffi-côt que j'eus dilaté l'An 
neau, l’Inceftin rentra dansle Ven. 
tre,& le Sac fe trouva moins tendus! 
mais il ne fe vuida qu’en partie, 
Cela m'engagea à l'ouvrir, & il en: 
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 #ortit un peu de férofité d’une odeur 
cadavéreufe. Je n'y crouvai point 
d'Inteftin, & je n'y vis qu'une pe- 
tite portion d'Epiploon adh<rante 
‘à la paroi interne du Sac. Il y en 
‘avoit peu ; aufli fans le détacher, 
Je le laïffai, comptant bien qu'il 
*tomberoit par la fupuration, ce 

qu il fc par la fuite. 
‘Je mis dans l’Anneau, ou pour 
parler plus jufte , dans l'entrée du 
Sac une petitetente molette atta- 
chéc avec un cordoncet,& je cou- 
vris La playe d’un appareil foutenu 
du Spica. Je fis faire fur le Ventre 
du Pad des embrocations , & 
mettre des fomentations Emaillicte. 
ges. Demie- heure après je fis faigner 
le malade, & aufli-rôt après la fai. 
“gnée, je lui fs donner un lavemene 
émollient. I le: garda environ de- 
mie-heure , après quoi il alla co« 
pieufement à à la felle par deux fois. 
‘Oncontinua les embrocations & 
Jes fomentations toute la nuit. 


ie 
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Comme j'avois trouvé dans Je Sac 
Herniaire une férofité cadavéreu- 
{e, dès le lendemain matin je levai 
le premier appareil ; & pour tenir 
J’Anneau encore ouvert, j'y mis 
un petit bourdonet trempé dans 
le jaune d'œuf délayé avec!l'huile 
zofat. Le malade fut faigné deux 
fois dans la journée ,&-on continua 
les fomentations.Le troifiéme jour 
‘de l'opération il fut encore faigné, 
& le quatriémeaufh,parce que la.fié- 
vre fubfiftoit. Le hoquetavoit ceflé 
après la levée du premier appareil. 
Le huitiéme jour de F'opération | 
le malade me dit qu’il éccic forti 
par fa playe de l'humidité; & de 
fait, l’appareil étoit fort moüillé, 
J'examinai la playe, & n’en voyant : 
rien fortir, je fufpendis mon juge- : 
ment jufqu'au lendemain , qu’en : 
appuyant la Main un peu au-deflus 
.de l’Anneu, je fs fortir del’humi- 
dité un peu plus que la playe n’en 
devoit fournir. Le onziéme jour, 
# ñ : 


Li 
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voyant fortir pendantle panceiment 
Je boüillon dont on le nourrifloit, 
prefque fans aucun changement, 
je né doutai plus de l'ouverture de 
lInteftin.Comme il avoit été étran- 
glé pendant fix jours, la portion 
étranglée par l’Anneau s'éroit gan- 
grenée , & il avoit fallu un cer 
ain tems pour la chûte de l'efcarre, 
ce qui avoit: fait que le mal rc 
s'étoit mañifefté que le huitiéme 
jour! de l'opération. Alôrs je: fust 
très-exact fur le régime, & je fs 
entendre au malade qui éroit en- 
core au boüillon , que fon falue dé: 
endoie d’une étanide diette , 8: 
qu ‘ilne: dévoic ‘prendre aa ‘$OiS 
que très-peu de nourriture, afin 
que certe petite quantité d’ aliment 
pût pafler dans le fang avant d’ar- 
river à louverture de l’Inteftin, 
Comme il étoit. Garçon Chirur- 
gien, ayant quelque ceinture de 
PAnatomie il comprit ma de 
& il fuc fage fur Le régime. ! oc 
C ii; 
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: Un Chirurgien qui. cravailoit: 
fous moi à l'H6piral ; erut bien fai 
re de me repréfenter qu'ilétoitné- 
ceflaire d'agrandir l'ouverture de 
FAnneau, pour laifler un égoûc lie: 
bre aux maticres flercorales. Je ne 
crus pas devoir le faire, parce que, 
difcilement une ouverture fe re- 
ferme quamd it y paile fans cefle: 
de l'humidité; mais penfant que 
je pouvois moi-même me tromper; 
jaflemblai en Confultation, plu-: 
ficurs de mes. Confreres ,; &: nous. 
conclues tous à laifler les chofes. 
ab, méme état, fans rien: mettre, 
_däns Anneau, pançant la playe: 
crès- fimplerene.: Enfin le :chile:. 
ceffa defortir par la playele trens 
te-feptiéme jour de l'opération. 
-. Depuisle-jour que-l'Enteftin pa-. 
tut ouvérc jufqu'à: celuñ'outil-ne; 
laifla plus rien: fostir, fe malade 
p'alla pas à la felle;: parceque la 
plus grande particdes matieress’é- 
Couloit par la plaïe.Quoique je fuffe 
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. perfuadé qu’une partie des ruatieres 
ayant fuivi la route du canal , il 
_ devoit y avoir-des: excrémens en- 
. durcis dans le Colum; cependant 
. je ne fis poine donner de lävement, 
afin que le malade ne fit aucun 
_ effort qui tendit à rompre la cica- 
trice de Finteftin: mais enfin pour 
 délayer ces: matieres, je fis donner 
un lavement, Le malade alla à la 
folle, &: r $ jours après, la playe fut 
cicatrifée dans fa partie fupérieure, 
e’eft-à-direà l'endroit de l’Anneau. 

… Ilyavoitàtapartic inférieure de 

R playe à côté du Tefticule, un 
petit finus qui fe plongeoit dans 
partie inférieure du Scrorum ; 
peut-être ne lavois-je pas fendu 
aflez bas le jour de l'opération. 

{ Je dis cela en faveur des jeunes 
Chirurgiens: il vaut mieux prof- 
ver par les: fautes: que fontiles au- 
tres que par les fiennes propres. ) 
Peut-être aufi s étoit-il forme par 
le reflerrement de la Peau,le fond 
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ne s’écant pas rempli aflez vite. Je’ 
le pançois fimplement, & à cha. 
que pancement, je me contentois. 
de faire fortir le pus : mais je me 
- gardois d’y faire aucune incifion , 
de crainte que la douleur faifant 
faire au malade quelque foubre- 
fault, lInteftin ne fe décolât d’au- 
près de l'Anneau. Dès: que j'eus 
certitude qu'il étoit cicatrifé, j'ous 
vrisle finus jufqu’au fond du Scro- 
tum. Ainfi le malade fut encore 
trois femaines à l'Hôpital, pendanc 
fequel tems je fus toujours févere 
fur le régime , perfuadé que læ 
moindre indigeftion où douleur: 
de colique étoit capable de tout: 
gäter, Avec cette précaution le ma+ 
lade fortit de l'Hôpital parfaite 
ment guéri. He) 


REFLEXIONS : J 


De cette Obfervation on peut 
cirer pluficurs’indactions. 
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Het très- dangereux dans le 
traitement d’une Hernie de laif- 
fer fubfifter long-tems un étran- 
glement; car l’Inteftin fe gangre- 
ne à [x fin , & l'opération qui 
par elle-même n’eft pas dangereu- 
fe, eft fouvent accompagnée d’ac- 
cidens, & même fuivie de la mort, 
en cénféquence de Ja maladie de 
Flntcftin. C'eft pour cela quHip- 
pocrate défend de faire l'opération 
‘après fix jours d' étranglement. Fe 
refpeét que j'ai pour un Auteur 
d’un tel poids, ne peut cependant 
pas m'empêcher de dire que cette 
défenfe n’eft pas un arrêt fans appel. 
"Si pour guérir une Hernie à la- 
quelle il s’eft faic un étranglement, 
on eft obligé de faire l'opération, 
fi en même tems on peut être aflu- 
té que lPInteftin cft fain, on peut 
fe contenter de dilater Abacae 
fans ouvrir le Sac Herniaire, pra- 
tique de laquelle cependant je ne 
vois pas qu'il DCE un grand 
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avantage pour le bien du malade ÿ 
mais lorfqu' il ya plufieurs jours 
que étranglement fubffte, com | 
me l’Enceftin peut être gangrené , 
cctte méthode ne peut convenir, 
parce que dans ce €as les efearres 
venant à tomber, le chile ou les: 
excrémens tomber oïent dans la ca- 
pacité de lAbdomen ; & le ma- 
fade périroit. Si donc l'étrangle- 
ment a fubfilte plufieurs ; jours , ik 
faut abfolumenit ouvrir le Sac Her- 
niaire avant de dilater l'Anneau. 

Quand j je is autrément, dans le 
ças dont je viens de parler, les trou- 
blese qui ont accompagné mon en- 
trée à ‘à Charité fubfiftoient en- 
core ; &:, & , perfuade. que lFinteftin 
pouvoit être gangrené, je craignois: 
que mes adverfaires ne m’accufafe 
fent de lavoir coupé; mais la for 
tie du chile, Jaquelle n'arriva que 
Ïe huitiéme jour de l'opération ;: 
prouva le contraire: 

Si l'Inteftin n’etoit pas rentré 
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feul, comme il le ft , Jaurois vé 
qu “l étoit gangrené, & jy aurois 
peut-être fait une Suture en ance 
pour l'aflu'ettir : La Nature a bien 
voulu y fuppléer par Fadherence 
de l'Intcftin au Péritoine auprés 
de l'Anneau. La pratique ra’a ap- 
ris depuis qu’on peut fe pañler de: 
cétte Suture en ance, lorfqueÏ ‘In-- 
teftin eft ouvert, ou prèt à s’ou- 
vrir par la gangrene ; patce que 
linflammation qui précede la gan- 
grene caufe coujours-une adhéren- 
ce de lInteftin. Mäis je crois qu’elle 
eft abfolument néceflaire , fi l’In- 
tftinn étant pas gangrené,on avoit 
le malheur de l'ouvrir en fafant 
Popération. 

Quand l'Inteftin ouvert “ch fixé 
auprès d’une ouverture qui don- 
ne iflue aux maticres ,.ikfaut évi- 
ter de faire faire au malade au- 
cun effort qui mette les Mufcles: 
du Bas- ventre en contraction 5: 
cela: pourroit décoler l'Inteftin & 
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l'éloigner de la playe extérieure. 

Dans les anciennes Hernies qui 
fouvent rentrent & fortcent fans 
peine ; comme le Sac Herniaire 
ft toujouts dehors & ne remonte 
pas avec les parties, s’il furvient 
un étranglement qui oblige de fai 
te l'opération, il faut s'attendre à 
trouver le Sac épais à a 
- de l’ancienneté de la Hernie, 


= 
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LX. OBSERVATION. 


 Hernie complitte. Entérocelle. 


Ansles Hernies ou il s’eft fait 

un étranglemenr , le but que 

le Chirurgien fe propofe dans l’o- 

_pération eft de remettre dans le 
Ventre les parties qui en font for- 
ties s cependant plufieurs chofes 
peuvent & doivent l’empécher de 
remphr cette indication. La gan- 
grenne de toute la portion d'In- 
téftin qui cft forrie du Ventre eft 
un de ces cas, où il n’eft pas per- 
mis d’en faire la réduétion, parce 
que ce feroit mettre dans le Ven- 
tre une partie gangrenée , & qu'à 
Ha chûte de l’'Efcharre, les matieres 
ftercorales inondant la cavité de 
PAbdomen , elles cauferoient la 
mort du malade. Si donc dans 
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Josérarion le Chirurgien doit laif- 
{er l'Inteftin hors du Ventre fans 
le réduire, il doit avoir une gran- 
de attention dilaterfuffifamment 
l’'Anneau de l'Obliqueexterne , & 
tout ce qui faifoit l'érranglements 
çar ce n'eft pas le déplacement de 
linreftin qui caufe les accidens 
qui accompagnent quelquefois les 
Hernies, c'eft fon inflammation 
& fon reflerrement, en conféquen- 
ce duquel les maticres ne peuvent 
AÉEre évacuées. 

Le nommé Alard Caporal dass 
des Gardes Françoifes ,avoit de- 
puis environ vingt ans une Her- 
nie qui paroifloit & difparoifioit 
en différens tems, fuivant le régi- 
ine qu'il obfervoit. Le 18 Janvier 
1720. la Hernic ayantreparu, Îes 
parties ne rentrefent pas comine 
elles avoient fair les autres fois, 
& il s’y fit une inflammation con- 
fidérable avec étranglement en 
conféquence. On tenta ingtils | 


# 
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ent d'en faire la réduction par 
J'opération qu “on nomme Taxis, 
& à force de manier la Tumeur, 
on nc fit qu'auvmenter l'inflam- 
mation. 

. Les grands accidens qui accom- 
pagnent d'ordinaire es étrangle- 
mens de l’Inteftin fuivirent de 
près , & même le hoquec qui pour 
l'ordinaire nc vient pas fi promte- 
ment. Pour les calmer le Chirur- 
_gien fit crois faignées en trente-fx 
heures, & donna des potions adou- 
 ciflantes : (s’il eûc bien connu la 
maladie, & quelle pouvoir êcre la 
caufe du vomiflement & du ho- 
quet ,. il auroit fenti que ces po- 
tions étoicnt inutiles, ) Enfin au 
bout de 48 heures le malade fuc 
amené à la Charité. C’éroit une 
_Hernie complette,formée par l’In- 
teftin feulement. La Tumeurétoir 
dure & rebondie, avec une in 
flammation qui s ‘érendoit à plus 
de trois travers de doigt à la cir- 
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_ conférence de l’Anneau. La fiévre, 
le vomiflement & le hoquet 
étoient prefque au dernier degré. 
Le malade avoit un teint livide 
avec un frôid univer{el ; tout cela 
me faifoit craindre-qu’il ne mou- 
rût dans l'opération , ou du moins 
quelques heures après : ainfi je 
n'ofai la faire, ou pMütôt je la crus 
inutile. Je ne laiflai pas de faire 
faigner le malade, & j'ordonnai 
ue dans la nuit on fit une autre 
faignée, file malade pouvoit la fup- 
porter. Îe fis mettre fur la Tumeur 
des cataplafmes émolliens & réfo- 
Jutifs, dans Jefquels on fit fondre 
l'onguent de guimauve. Le lén- 
demain matin le malade étroit en- 
core vivant, & dans "un auff 
mauvais écat que la veille:(il ne 
ouvoit être pis fans mourir.) 
M. le Médecin Jui ordonna une 
potion cordiale à prendre: par 
cuillerée, & je fis réïtérer les ca- : 
taplafmes. Enfin l'après midi j'ofai | 
| hazarder 


DE CHIRURGTE. 4H 
hazarder de faire l'opération: |: + 
‘DES que j'eus ouvert: le Sac 
HÉbhtuime je crouvai un: bon pied 
del'Inteftin-Ilotin- qui étoit hors 
du‘Véntre, &-ilétoit tout-à fait 
noir. Outre: l'écranglement : que 
faifoit lAnneau de: l'Oblique ce. 
térne , il y en avoït à deux tra: 
vers de: doigt-au -deflus!,un autre 
Bien plus: confidérable canfé par le 
Sac herniaire qui s’étoit très-fort 
refferré., formant quatre à cinq 
brides très-fortes ; c’eft-là ce qui 
s’oppofoit le plus à Ra réduction. 
-des parties. L’écranglement que’ 
faifoit l'Anneau-fuc iaifé à: détrui-- 
æe > mais les brides qui-éroient plus: 
haut que l’Anneau: me donnerent: 
aflez de peinic à couper; cependant: 
j'en vins: bout: L’Inteftin étoit .. 
comme: jé lai die ;{ entierement’ 
gangrené , dur & noir; je ne crus: 
pas: devoir-le réduire, & quand 
j'aurois voulu le faire , d'chofe au+- 
-roitéte impollible,parce qu cn'Conixr 
_ Tome li. D 
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féquence de fon inflammation qui 
 s’étendoit beaucoupiplus haut que 
Fétranglèment ; dk:s'éroit. rendu 
adhérant au Péritoinie à la citcon- 
. férènce: de: Anneau. dans l’inté- 
rieur du Vehtre: Gkrte adhérance 
fe diftinguoit: aifément avec 11e 
Doigr. L'Inreftin gangrené étant 
“plein «de liquide ; jeite fendis: en 
deux pour le vuider ; après: quoi: 
il commença à fe fécrir: Je pan- 
gai avec la charpie foutenue d° un 
_ bandage convenable, le cout arros 
£’d’efprit de vin camphré. | 
Le lendemain la levée du pre 
-micr: appareil: jeumet fervis d’un: 
digeftif trés-animé, On continua: 
Pufage: des potions ;:& comme les: 
douleurs: que: le: malade fentoir: 
dans: le: Ventre mefaifoient pré- 
amer qu'il y. avoit. inflammation: 
aux Tateftins grefles; je fis mertres ; 
dès le moment: de: lopération:& 
renouveller: d'heuteren heure fur 
Feu: dess rc aie émail 
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lientes. Dès la nuit méme.tout ce 
qui éroit contenu dans le Canal 
jaceftinal au-deflus de l’étrangle- 
(MeNE , commença à:fe, vuider par 
la playe, & à mefure que Pévacua- 
tion fe failoit, le malade fe :trou- 

«voit beaucoup mieux ; il fentoic 

que la chaleur naturelle fe rani- 
.moit. Enfin le troifiéme jour au: 
oir fur. les fix heures le hoquer: 
&:le vomiffement cellerenr.Je ne° 
Jaiffai pas de continuer l’'ufage des 
portions cordiales , le même régi- 
me & les mêmes pancemens.: Les: 
matieres. qui couloient de dedans 
F Inteftin fortoient rou‘ours par le 
playe; mais elles commenccrent à 
couler avec plus de peine ,& elles: 
ne fortoient qu'après que j avois in 
troduit dans Plnceftin la fonde de, 
Poitrine, ou même le Doigt. Cette: 
dificul'é venoit fans doutes où de 
fon adhérance au: Périroiner Ki 
quelle ne lui permettoit pas cetté 
contration BeRAAIEaE que. Ja 

if) 
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Nature a deftinée à faire avancer 
les matieres contenues dans le Ca- : 
nal inteftina!, ou bien de ce que . 
lä direétion naturelle de l’Inteftin. | 
étoit changée. Peut-être mème : 


certe difficulré venoit-elle des deux: 


caufes enfemble: 


Le fixiéme jour de l'opération le- 
malade écoit en fi bon état, que je: 
fapprimail'ufage desfomentations. 


lade qui crioit:à la faim, des nour-_. 


Deux jours après je donnaiau ma-. 


ritures un peu plus folides, parce:. 
que. véritablement il étoit fort:. 
exténué : il ne pouvoit manquer: | 
de l’êrre, parce que du chyle qui. 


fortoit: de l'Eftomach, ilyen avoit. 


plus de moitié qui, au lieu de paf. 


fer. dans le fang , fortoit: par la: 


playe s'ainfi'il y avoit peu de ré-- | 


paration, & la. recette n’éroit pas: 
proportionnée. à la dépenfe jour= 
nalicre: 

En moins de douze.jours toute: 
l portion. de l'Inteftin Ilcum qui: 


PENSE do 
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étoit gangrenée , & que je n’avois, 
pas remife dansle Ventre fe détae. 
cha ; mais la portion du. Mézen- 
tére où étoit attachée cette por. 
tion d’Inteftin gangrence refta hors. 
de Anneau dans la playe:comme- 
un champignon plus grand que la: 
moitié d’une carte à jouer 5 cham- 
pignon plat & épais d’un travers. 
de doigt , plus étroit à fa racine: 
que vers fa tête, parce qu’il avoit. 
été étranglé avec lInceftin. Cette: 
baze ou racine: étoit à peu près de: 
Ja grofleur du pouce. Il falloit ôter: 
ce champignon qui s’oppofoit àta: 
guérifon ;.& il n’étoit-pas difficile: 
de le couper à fa racine avec les: 
cifeaux 5 mais cela m'auroit peut- 
être conduit à une Hémorragie ;: 
ainfi je pris le parti de l’emporter: 
avec le cautére potentiel. 

Pour cela je pris un ourlet delin-- 
ge fort; je le trempai dans l’eau: 
mercurielle, &'je m’enfervisà leg: 
cetrc portion de Mézencére,;au:nis- 
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veau de l'Anneau 5 je ne ferrai:le. 


nœud qu'autant qu'il le faloit 


pour que le fcarotique touchat 


immédiatement l’encroit que je 


voulois  cautérifer.. Le  lende-. 
nain jôtai avec la pointe des ci- . 


feaux l'efcharre qui avoit été fait. 
Îe recommençaila même manœu= 
re que la veille , & en trois fois: 


queje fis la même chofe, lecham-. 
pignon fut entierement coupé à la’. 


racine. La playe alors ne fur plus 
qu'une playe fimple, qui fur pan- 


cée fuivant fes différens états avec. 


Je mondificatif, les defficacifs, Pa- 
lun calciné, & autres remédes fe-. 


Jon l'indication. 
Au bout d’un mois les-matieres: 


qui fortoient fans ceffe par la plaïe,.. 


& qui, regorgerent par deflus: 
Fappareil ; cauferent a la circon-: 


férernce de la playe, tant du côté : 
du Ventre que du côté de la Cuiffe,. | 
un Eréfipelle affez vif avec exco-- 
riation à l4 Peau Cela fur çalmé: 


PRET 
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en deux ou trois jours, en y met- 
tant & renouvellant d'heure ef: 
‘heure des: linges trempés dans un: 
_quart'd’éau- de-vie , & trois quarts 
d’une eau où: il entre la couperofc: 
_&.Ie verd de: gris. 

Enfin la cicatrice avança , & il 
fo fit uneunion de la: Peau avec la: 
 circonférence de l'extrémité du: 
_ Boyaü5 ce:quilaïfla dans l'Aifne um, 
Anus par lequel Jes excrémens tar 
toient de temis en:tems, & lorf:. 
que le malade faifoic “quelque: 
effort. Enfinau boutdedeux mois: 

lé malade à été em étac de fortir de: 
FHépital) 8e il eft: entré aux Inva=- 
ides.. Er oies 


we 
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Bubonocell. Hernie Crurale: 


N Ans le traitement de la ma- 
ladie qui fair le fujet de [x 


précedente Oblervation: , j'ai vû 


que malgré Le crifte érat où peut 


fe trouver un malade dans le cas: 
d’un étranglement de lInteftin,. 
Ja Nacure prend. quelquefois le: 


deflus, lorfqu'on à été érrangle- 


ment par l'opération. Cela m° a 


enhardi pour l'avenir, & j'ai. gué- 
ri pat l'opération, dans des cas à: 


peu près pareils à des malades qui 
Fembl 
res à vivre. 

Le Avril 1731. M. Arnauld 


Chirurgien Juréà Paris, & qui: 
$ applique: principalement au trai-- 
tement: des Hernies: ,: fut: mandé: 


Oient n'avoir pas quatre heu- 
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‘pour voir Mademoifelle Corbilly, 
-agéc.de quarante ans'ou environ. 
Depuis Sept jours on la traitoit 
pour une colique de Aferere. H 
l'examina & reconnut qu'une 
-Hernie Crurale très-petite, & qui 
ne paroifloicprefque pas,caufoit les 
accidens dont élle fe plaignoit. Il: 
fut d'avis que la malade ne pou-. 
voit guérir que par l'opération, 
attendu que ces petites Hernies 
nc fe réduifent pas pour l’ordi-- 
naire , outre que détranglement 
{ubfiftoit depuis fept jours ou-en- 
viron. Le.lendemain matin nous 
nous y rendimes enfemble , & 
“nous trouvâmes da malade pref.: 
que méurante: Les vomiflemens 
& le Hoquet étoient prefque ceflés; : 
elle avoit tout le corps froid com: : 
me du marbre , elle ‘étoit fans: 
poulx, & voyoit les objetstriples. 
La certitude d’une mort prochai- 
ne nous engagea à propofer l’opé- : 
ration, comme une tentative qui: 
Tome II. 
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Ytoit l'unique reflource. On y 
£onfentit, & je la fis fur le champ. 
Ayant ouvert le Sac herniaire, 
je n’y trouvai qu'une très-petite 
portion d'Inteftin , grofle au plus 
comme. une cerife, Après avoir 
dilaté le paflage avec mon Biftou-: | 
ri herniaire , la réduction fe fit fans 
peine. 
: Depuis ce moment la malade 
alla de mieux en mieux , & fi 
promtement, que j'en fus étonné. 
Elle guérit en un mois. 
- Les faignées , le régime eonve- 
nable & les pancemens, tout fut 
adminiftré felon Part, plütôt pour 
prévenir tous accidens que pour 
corriger ceux qui avoient accom- 
pagnc l’étranglement, lefquels fu- 
rent calmés en. moins, de deux 
heures après l'opération. : | 
= Feu mon Pere fit dans un cas à 
pou près pareil, la même:opéra- 
tionà Mlle Du Chener, fille d'un 
Medecin de M. le Duc d'Orleans, 
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Jaquelle venoit d’être guérie d’une 
Hÿdropife, & quoique ce füt con- 
tre l'avis de plufcurs Confultans, 
clle ne laifla pas de réuilir. 


REFLEXION. 


On voit par cette Obfervation 
que lorfque nous fommes mandés 
pour le traitement d’une Coli- 
que violente , il eft bon de s'in- 
former fi le malade n’a point quel- 
que Hernie , fur tout fi les acci- 
dens de la maladie approchent en 
quelque chofe de ceux qui accom- 
pagnent l’étranglement de l’nte- 
{tin. Il ne fuffit pas même toujours 
de s’en informer , ileft bon de s’en 
aflurer pat foi-même , fur-tout fila 
préfomption eft forte. La malade 
dontil s’agit ne croyoit point avoir 
de Hernie, parce que la portion de 
l'Inteftin quila formoir étoit fort. 
petite & qu'elle étant fort grafle, 
cela ne formoit prefque pas de 
Tumeur, M ou 


Ei 
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LXIIL OBSERVATION. 


ÆHrnie complette. Entéro-Epiplo= 
110 celle Le 
FH Es accidens qui fuccédent à 
A _/l'étranglement qui accom- 
pagne quelquefois la Hernie, font 
bien moindres, & même font plus 
tardifs , lorfqu'il fe trouve avec 
l'Inteftin une grande quantité d'E- 
piploon , que lorfque l’Inteftin ft 
feul étranglé. Ce qui fait cette 
différence, c’elt que l’Inteftin fouf- 
fre moins par deux raifons effen- 
tielles. La premiere & la principa- 
. le eft que l’Epiploon étant ua pa- 
quet graifleux, il céde peu à peu 
à la eomprefhon, vû que fes vefli- 
cules comprimees à l'endroit de : 
-Fétranglement , fe vuident dans 
celles qui font au deflus & au def- _ 


DE CHIRURGIE. 87% 


fous; & cela ciminuant le volume 


de l'Epiploon , l’Inteftin fe trouve 
moins ferré. Ea feconde cft que 


lEpiploon fe trouve pour l'ordi- 


naire au devant de l’Inteftin ; par 
cette fituation il lui fert de bou- 
clier,& le garantit dans les tenta- 
tives que Fon fait quelquefois trop 


_ rudement pour en faire la rédu- 


tion par l'opération qu'on norn- 


oi Penn 
Le nommé Belancout Poftillon, 


. avoit depuis l’âge de deux ansune 


Hernie Incomplette caufée par les 


_ cris & les pleurs qui font ordinai- 


res aux enfans. Cette Hernie avoit 


fubfifté dans te même état environ 


dix-neuf ans; &il ne lui étoic arri- 
_vé aucun accident. Le 10 Avril 


H729.*h Hernie devint Complet 
te par un effort quil fit en pouf- 


 fant un carofle, & deux heurcs 


après il furvint à l'endroit de l'An- 
neau du Mufcle Oblique externe 


une inflammation. La fiévre fe mit 


D 
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Re partie avec de Lune 
de vomir. 

Le malade éronné de fon état fic 
appeller un Chirurgien, qui après 
avoir fait bien ds tentatives inu- 
. tiles pour faire Hi réduction par le 
Taxis, lui fc trois faignécs dans 
l'incervalle de deux jours , & otr- 
. donna pour fa boiflon Us déco 
étions de fon & & de miel de Nar- 
bonne. Malgré l'infammation qui 
| paroifloit très- -confidérable | la fé. 
vre n'augmenta pas, & même les 
_ envies de vomir At au jours 
_auffi. légeres. Cet état dura huic 
jours entiers, & ce ne fut qu'au 
bout de ce tes. que. le malade 
commença à vomir les excrémens, 
€c nouvel accident le détermina 
._ à fe faire conduire à la Charité Le 
27 du même mois. 

Auffi-tôt qu’il fut arrivé,je me fis 
faire Le récit de ce quls’étoir pañté 
jufqu’alors. Je lui fis fencir la ne- 
ceflité qu’il y avoit de lui faire 
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. Promrement lopération ; il y con- 
fencit,& je la Jui fis fur le champ. 
Quand j'eus oùvert le Sac her- 
hiaire , la premierc chofe qui fe 
_ préfenta fut une portion confdé- 
fable de l'Epiploon, & au-deflous 
étoit un demi-pied de linteftin 
Ileum."Foute cette portion d’Epi- 
ploon étoit mortifiée, & l’Inte. 
_ ftin étoit très-fain. Je dilatai felon 
Part l’entrée du Sac herniaire & 
Anneau, après quoi je fis la ré- 
duébtion de l’Inteftin, H ne reftoit 
que l’'Epiploon qui étoit prefque 
noit ; je le tirai en dehors plus 
_ qu'il ne l'éroit ; j'en fis aufli-rôt la 
ligature dans la partie faine , & je 
Je coupai à un pouce au-deflous de 
la ligarure. La playe fut pancée 
_fcion l’art avec la charpie brutte, 
& au-devanc de l’Anneau je mis 
feulement un rampon mollet de 
charpie enveloppé de linge ; le 
tout foutcnu d’un bandage conve- 
bnale, hs 
| E ïiij 
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Il eft inutile de répéter ici ce 
qui fut fait pour calmer les acci- 
dens: , comme les faignées réïité- 
rées, les embrocations ; lesfomen: 
tationsfurle Ventre, les lavemens 
& le régime qui fur obfervé : rou- 
tes ces attentions font les mêmes 
que celles qui ont été décrites 
dans les. Obiervations précéden: 
ces fur le même fujer. Elleseurent 
leur effet , & la: maladie prit un: 
bon: chemin. | 
Le 18 de l'opération, il furvint 
au malade un frifflon qui fut fui 
vid'un accès de fiévre aflez vio- 
_Jent. Je craignois que cela ne nous 
annonçât un reflux de matieres 
purulentes j. mais la fiévre cefla, 
_& letroifiéme jour à pareille heu- 
re il en vint un autre-accès. Cette 
régularité du friflon, & l’état où 
s'étoit trouvé le malade dans lin-. 
 tervalle des deux accès, me firent : 
_connoître que c’étoit le commen- 
gement d'une fiévre tierce. Le ma- 
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_ fade fut faigne, & on le mit à lu- 
fage des febrifuges , tels que le 
 quinquina. Le furlendemain le 
frifflon revint pour la troifiéme 
fois ; mais il retarda de quelques 
heures. On continua les febrifu- 
ges, & enfin la fiévre cefla le fep- 
ième jour. Lorfqu’elle fur arrê- 
tée, il farvint au malade une op- 
preflion vive , & une Ocdématie 
générale. Les cordiaux.& les apé- 
ricifs mélez qui furent ordonnés 
par M. Rencaulme Médecin de 
P'Hôpital eurent un bon effet. 

La playe qui étoir dévenuë une 
lave fimple , fut pancée fuivanc 
É différentes indications ; & fut 
entierement guérie en quarante 
jours. 

REFLEXION. 


Quand on eft obligé de faire la 
Higature de PEpiploon, il faut tou- 
jours le tirer en dehors fufifam- 
ment pour voir la partie faine, de 
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d 
( 


crainte de faire cette ligaturetrop 
bas ; & comme on a vü fouvenc 
l'entrée du Sac herniaire caufer : 
écranglement à plus d'un pouce. 


au-deflus de l’Anneau de l’Obli- 


‘que externe , fi on ne tiroit fuffi- . 


famment l’Epiploon , on cour- 
toit rifque d'y faire la ligature 
dans la partie qui eft alréréc, 
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LXIIL OBSERVATION. 


 Hrnie Epiplocelle faifant Abfcés 
4 la Région Epigaftrique. 


J À Hernie Epiplocelle ne fe 
Ë_, fait pas feulement à l’'Umbi- 
lic& dans lAifne. J'en ai vû plu- 
ficurs le long de la Ligneblanche, 
ou bien à côté, dont la plûpart 
éroient à la Région Epigaftrique 
à deux ou trois travers de doigt 
au-deflous du Cartilage Xiphoïde. 
Ges Hernies méritent les mêmes 
attentions’ que celles qui fe font 
ailleurs. ur 
Au mois de Juin 1725.** *agé 
de foixante ans reflentic vers là 
Région Epigaftrique une douleur 
aflez legere, qu'il regarda comme 
une douleur d’Eftomach. Vers le 
15 d’Août cetce douleur auginen- 
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a ac DE Se LE 


D Ê ce LEE AS 
ta, & il s’'apperçut d’une groffeur 


à fa même Région Epigaftrique du | 


côté gauche. ( Peut être & proba- 
blement il l’avoit dès lecommien- 


cement de fa maladie, fans qu'il’ 


Peüt remarquée: ) La douleur di- 
minua ; mais a Commencement 


de Decembre il furvint de la fié- 


vre ; & comme les douleurs re- 
commencerent en même tems, Le 
malade vint à la Charité , & fut 
couché dans la Salle des Fiévreux. 


Au bout de quelques jours fa Tu- | 


meurt fe mit en fupuration. 
J'en fus aveiti , & l'ayant exa- 


miné , je le fis tranfporcer dans la 


Salle des Bleflés. Le hazard voulut 
que ce jour même M. Marechal 
Premier Chirurgien du Roy , vint 
ala Charité; je lui fis toucher la 
Tumeur, ily fencit de [a fudua- 
tion , & fon avis fut qu'il falloit en 
faire l'ouverture. Cependant il en: 
fit un mauvais prognoftic. 

Le lendemain j'ouvris la Tu- 
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imeur , de laquelle il fortit environ 
demi feptier d'un pus grumeleux. 
Le pus étoit dans la Guaine du 
Mufcle Droit ; & comme fa fource 
me paroifloit être fous ce Mufcle, 
Je le coupai en travers à fa partie 
fupérieure près de fon point fixe à 
côté du Cartilage Xiphoïde. Par- 
là je découvris un paquer d'Epi- 
ploon à demi pourri, gros comme 
unc pomme d'apis, & qui fortoit 
d un trou aflez étroit à travers 
ae cette portion de l’Aponévrofe 
des Mufcles du Bas-ventre qui 
pañle fous le Mufcle Droit pour fe 
rendre à la Ligne blanche. Ma 
premiere Incifion étoit parallele 
au rebord cartilagineux des faufles 
Côtes : j'en fis vers le bas de la 
Tumeur une feconde, qui avec la 
premiere formoit un T , & je cou- 
pai les deux Angles. 

. ÉŒpiploon me paruttrop pour- 
ri pour en faire la ligature, & je 
crus que comme il étoit tombé 
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en fupuration , & qu'il étoit déja 
fondu en partie, le refte pourroit 


tomber de même; ainfi je pançai 


la playe. 

Pendant quinze jours elle alla 
aflez bien, l'Epiploon fupuroit & 
tomboit par lambeaux ; le malade 
écoit fans fiévre & crioit a la faim : 


cependant fon Poulx étoit très-pe= 


tit. Le vingtiéme jour de l’ouver- 
ture il prit un bouillon fur le foir 
& il s’'endormit. Sur le minuit il 
jetta un grand cri qu'on entendit 
par toute [a Salle, & il mourut fur 
Je champ. | 

Je l’ouvris; je trouvai que cette 
portion d’Epiploon qui patoifloit 
dans la playe , faifoit partie de 
la portion,qui attachéeau fond de 
l'Eftomach, yretient l’Arc du Co- 
lum. Cette portion avoit contra- 
Ce avec la partie antérieure de l’E- 
ftomach au-deflous de fon Orifice 


fupérieur une adhérance très-for- # 
te , & pareillement avec. le Péri. 
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toîne à toute la circonférence de 
l'endroit par où il avoit fait Her- 
nic fous le Mufcle Droit. La pour- 
riture s'étoit pat proximité conti- 
nuéc jufqu'’à l'Eftomach où je trou- 
“vai un trou à pañler le pouce; mais 
la portion de l’Epiploon adhéran- 
te couvroit ce trou de maniere 
que rien ne pouvoit en fortir. 


REFLEXIONS. 


Il y a grande apparence que [a 
premiere douleur que dès le mois 
de Juin le malade avoit reffentie, 
avoit été caufée par la Hernie, & 
que faute d’y faire toute l’atten- 
tion qui étoit néceflaire , la Tu- 
meur avoit augmenté. Par fa fuite 
l’Epiploon étranglé s’'eft enflam- 
mé, & il a fupuré : ainfi la fievre 
pour lacuelle le malade eft venu à 
la Charité, écoir la fiévre de la fu- 
puration. L'inflammation de la 
portion d'Epiploon qui a fupuré, 
fe continuant jufqu'à la portion 


+ 
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de l'Epiploon qui étoit encore 
dans le Ventre , elle a caufé Les 
adhérances que j'ai trouvées après 
damort. | F4 
left probable que ce malade 
auroit pù prévenir par un Banda- 
ge convenable tous les accidens 
qui font furvenus, & que je viens 
de détailler. Combien de fois n’a- 
t'on pas vû des Epiplocelles placées 
au même endroit , lefquelles ont 
été réduites par l'opération nom- 
mée Taxis, & guéries par un Ban- 
dage bien fait ? ’en ai vû une pla- : 
cée au mêémeendroit,groflecom- 
me une noix , & qui ne pouvoit : 
fe réduire : par l’ufage continuel 
d'un Bandage molle elle eftenfin 
difparuë , foit qu’elle fe foit réduite 
fans que le malade s’en foitapper- : 
çù , foit que l’Epiploon comprimé 
par la pelotte fe foit flétri avec le 
tems. Fe Le ri 
J'ai vû des Epiplocelles for- 
mant des Hernies Crurales |, &°': 
dont … 
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dont on ne pouvoit faire la rédu- 
tion , venir à fupurätion., 

On en voit d’autres que les ma- 
lades ont portées route leur vie, 
foit avec un Brayer , foit fans 
Brayer, & toujours fans.accidens. 
Pourquoi cette différence? Il y a 
apparence que e’cft l'écranglement 
quis’y fair quelquefois quiles con- 
duit à une fupuration. | 

Le meilleur moyen pour préve- 
nir tous accidens , fuppofé qu'on 
_ne puifle réduire la Hernie, c’eft. 
d'empêcher la Tumeur d'augmen- 
‘cer, en faifant porter au malade 
un Brayer bien fair & dont la:pe- 
lotte foit moulée fur la Tumeur, 
de manicre que fans la trop com. 
primer elle là tienne en refpe&. 
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| LXIV. OBSERVATION. ! 
| 
Ad ax Ventre | 


U mois d'Oobre 1726. cuit 

, laume Bré Bourgeois dci 
Chaillot, agé de 24 ans, fut atta-! 
qué d'une colique violente qui | 
avoit été précédée de plufieurs au-+ 
tres plus légeres. Les Poe 
avoient cédé aux remcdes que Fons 
avoit faits; mais la derniere fur. 
plus longue & plus vive. Elle OC= 
cupoit alternativement routes les 
Régions du Bas-ventre, changeant 
fouvent de place, & toujours ac-1 
compagnée de vents qui faifoient. 
grand bruit, fans qu'il'en fortit au-: 
cun. Nulle évacuation par bas; 
mais un vomiflement fréquent de 
matieres. Jaunes , vertes, rouges ; 
_& de plufeurs autres couleurs. Le 
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malade avoit le hoquet, le poulx 
ferre & profond , des fueurs froi- 
des, & de fréquentes défaillances. 
“A tous ces accidens il cft aifé 
de reconnoître une inflammation 
dans le Ventre; les vents l’accom- 
pagnent toujours, & ne fortent ni 
par haut ni par bas , jufqu'à ce 
qu'elle commence à diminuer: le 
hoquet & le vomiflement en font 
encore les accidens ordinaires. 
Le Chirurgien fit plufeurs fai- 
gnces du Bras & du Pied; il em> 
ploya les fomentations, lavemens, 


à 


boüillons altérans , & autres remez…. 


‘des qu’il crut convenables. L'in- 
flammation parut cefler, & alors: 
le malade fut purgé avec les fim- 


ples laxatifs, comme les eaux de 


cafe : cependant il fe plaignoit 
toujours d’une douleur fixe vers 


l'Hypocondre droit, On apperces 


voit de plus une Tumeur aflez: 


grofle qui varioit , changeant de 
place &. occupant tantôt l’Aifne 
k Fij 
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droite, tantôt la Région Umbili- 
cale, & rantôt l'Hypocondredroit. 
Enfin la Tumeur fe fixa fur la Ré- 
gion Lombaire droite, anticipant 
un. peu fur l'Hypocondre du mé- 
me côté. C’eft dans ce tems quele 
malade vint à la Charité , où le 
ficur Phiron Chiruigien. qui en: 
avoit eu foin, me fit le rapportde 
la maladie, à peu. près cel que -je: 
viensde le décrire. 


La Tumeur me parut circonf… 


cripte 3. mais il éroit difficile d'af- 


furer fon:étar, parce qu’elle chan 


geoit d’un. jour à l’autre de confi-- 
ftance , puifqu’un. jour on y-fen-. 
toit: une fluétuationaflez fenfible,. 
&: que le lendemain on'ne fentoit: 
plus. qu'une dureté confidérable- 
qui. fembloirt même vouloir fe cers- 
miner par: induration.. Incertain 


de la Terminaifon, que la Nature 


choifiroit , j'ordonnai-qu'on mit 
des:caraplafmes émolliens:, fentant: 
Bien. qu'ils ne dérangeroient em: 


æ 
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aucune maniere le cours dela Na- 
ture, fi elle étoit difpofée a la fu. 
puration. D'un jour à l’autre la: 
Tumeur s’amollifloit ,. & enfuirce 
elle reprenoic fa fermeté ; ainfi.je 
changeai de conduite, & au lieu. 
des. cataplafimes, je fis mettre lem- 
plâtre diachilum gommé. 

La: l'umeur demeura durant huit 
jours en fa dureté ordinaire ; après 
quoi il furvint au malade une fié- 
vre' lente qui perfifta l'efpace de 
huit autres. jours. Je la regardai 
comme un accident de la fermen- 
tation de l’humeur qui étoit arrê- 
tée dans La. Tumeur. Cette fer- 
mentation: étant légere ne pouvoit 
caufer qu'unefiévre légere,.de mé: 
me que‘par une raifon contraire; 
lesgrands dépôts qui fe terminent 
par une promte fupuration {ont 
accompagnés d'une fiévre très. 
VIVE._ “4 

Awbout de huit jours , lesélan: 
ecmens furent un peu plus confit 
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dérables qu'auparavant 5 enfin 
fans que les douleurs fuflent vives, 
la Tumeur s’amollit peu à peu, & 
j'y fentis unc fuétuation non équi- 
voque, quoique fort profonde. 
Alors je mis fur la Tumeur une 
traînée de pierre à cautere , tant 
pour détruireune parcie des Tégu- 
mens, que pour procurer une fer- 
meñtation abondante ; car c'eft le 
propre des pierres à cautere d’a- 
chever par leur chaleur de mürir 
fa maticre qui cft enfermée pen- 
dant qu’elles confomment les Té- 
gumens. | TU 
Après qu'elles curent fait leur 
effet ,. je portai la pointe du Bi- 
fouri à travers l’Efcarre. jufques 
dans le vuide où étoit le pus; il: 
en fortit une aflez grande quanti- | 
té, d'une très-mauvaife odeur: Il ° 
me parut que c'étoic l'Epiploon:. 
qui faifoit le plancher fur lequel 
pofoit le pus, & ie crus le recon-" 
noître à fes inégalitezs car ce plan:* 


À 
4 


4 
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cher en quelques endroits étoic 
très-épais, & en d’autres il étoir 
aflez mince pour que mon Doigt 
put au travers , diftinguer la mol- 
lefic des Inteftins. Apparemment 
que par l'inflammation qui avoit 
précédé la, fupuration , il avoit 
concraété avec le Péritoine une ad- 
hérance très-étenduë à toute la 
_circonférence de l'endroit où fe fit 
aprèsle pus; car je n’y fentis avec 
mon Doigt aucun vuide. Le ma- 
lade fut pancé jufques à lx chûte: 
de l'Efcarre que les pierres à cau-. 
tere avoient fait, avec un digeftif 
animé ; & après que la fupuration 
fur bien établie, & que le pus fut 
bien conditionné , on le pança 
avec le mondificatif d'ache. Cene 
fut qu'avec beaucoup de peine 
qu'on put mondifier la playe, car 
les Chaïrs devenoient baveufes , & 
Yétois tous les jours ob'ige de les 
détruire , tantôt avec le confom- 
“pif, tantôt avec la pierre inferna 
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le’, & rantôt avec l’alun calciné. 
Enfu la playe fercfferra, &lema- 
lade forcit de l'Hôpital entiere 
ment gueri au bout. de feps femai- 
NES k 
_ On s'étonnera P 
que j'ai dit cy-deva lors de 
Fouverture , je onnoître 
l’'Epiploon au fond'de la Fumeur :: 
il femble qu'un Chirurgien Ana- 
tomifte devroit parler plus afhir- 
mativement.. Je pourtois affirmer 
la chofe , & je le ferois fil Epiploon 
eût été bus . mais s’il. l'eût été, ik 
n’auroit pas “fic abfcés , &e l'ayant 
fait, ilne faut pas s ‘étonner qu'il 
nc put fe reconnoître qu'avec pei-- 
ne ; cependant la mollefle à tra-- 
vers de laquelle je fentois le Corps: 
inteftinal, les- duretez qui étoient: 
au-deffus & à côté, les accidens: 
qui avoient précédé ; tolit’ man. 
nonçoit que c'étoit l'Epiploon ; cit 
quelle eff la partie dans le Ventre 
quifoir plus à portée. de toucher 
les; 


| mètre Le ce’ 
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les Mufcles de l’Abdomen, & plus 
capable de changer de fituation, 
que l’Epiploon qui n’a d'attache 
fixe qu’en fa partie fupéricure ? 

- On demandera comment l'Epi- 
Sp peut fupurer fans que le pus 
c perde dans le Ventre. Je penfe 
que l’Epiplooffmalade, par fon in- 
flammation , (car il en eft fuf- 
ceptible comme les autres parties} 
quel’Epiploon, dis-je, s’eft rendu 
adhérant par fes deux faces aux 
Inteftins & au Péritoine, de mé- 
me que le Poulmon fe rendadhé. 
tant à la Plévre : que dans {e mi- 
lieu de ladhérance il s’.{t form 
du pus de même qu’il s'en forme 
quelquefois dans le milieu de l’ad- 
hérance du Poulmon à la Plévre: 
& de là je conclus que c’étoit l’E- 
piploon, & que dans ces fortes 
d'abcés il faut évacuer le pus 
aufi-tôc qu'il eft fair ; faute de 
_ quoi il percera bien tôt le plan- 
cher qui a beaucuup moins d'é, 
Tome IL | 


Le 
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paifleur que les Mufcles .& que'la; 


Péau, chtis 
AUTRE, 
£ | Eu M. Canée le fs Ébitire 


* gien Juré à Paris, & Chirur- 
gien du Roy par quartier , cut à 
Mantes feize mois avant fa mort 
une maladie accompagnée à peu 
près des mêmes accidens que celle 
que je viens de décrire. Elie feter> 
mina par Induration, & je le vis 
quatre mois après fa guérifon ap- 
parente , parcctqu'il vint à Paris, 
*‘M'ayant fait lé décail de fa mas 


Jadie, il me fit tâter fon Ventre 1 
j'y féntis, nonune Tumeur rondè . 


& dure, comme le font les Tu- 
meurs Schirreufes qui fe forment 
dans le Méfentére; mais d'une du 
teté platte, étenduë par tour fon 


SR à LÉ EE de CE 


Ventre, plus épaifle en quelques : 
endroits qu’en d’autres, & que. 
lon poufloit un peu de droit à» 


gauche , de même que lon pouf 
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feroit une planche nageant fur 
l'eau. NAN | 

Quoiqu'il fût guéri en apparen- 
ce, cependant il maigrifloit peu à 
peu. Je ne pus fuivre fa maladie, 
çar il ne refta pas à Paris, & il 
mourut au bout de huit mois. Je 
n'apptis fa mott qu'au bout de: 
quelques jours , & je n'ai pu fça- 
voir {1 on l’avoit ouvert; mais à [a 
dureté platte que j'avois fentie, j'ai 
toujours penfé que c'étoic lEpi- 
ploon qui étoit devenu fchirreux. 


AUTRE. : 


U mois de-Février 1727. fais 

fant mon pancement à la 
Charité , un Religieux m'avertie 
que dans la Salle Saint Jean il y 
avoit un malade qe jectoit du pus 
par l’'Umbilic. J'allai le voir ,& en 
preflant aflez légerement fur-fon: 
Ventre, le pus fit un jet d’un demi 
pied de haut. Le Religieux me dit 
que ce malade avoit eu depuis 


Gi; 
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‘Quinze jours une ‘inflammation 
dans le Ventre avec de grandes 
goliques 8 tous les accidens qui 
font inféparables de la fupuration. 
Il étroit fi mal, que je crus que les 
fecours de la Chirurgie feroient 
inutiles ,& effectivement il mou-. 
gut la nuit fuivante. | 
Je Pouvris,je trouvail'Epiploon 
très- maigre, rouge & adhérant par 
tour au Péricoine & aux Inceftins, 
jufques dans leurs enfratuolitez. 
En pluñeurs endroits il y avoit du 
pus entre lui & les Inteftins qui 
£toient gangrenés ; ce quifembloit 
autant d'abfcés feparez, & il y on 
avoitbeaucoupaudeflous del'Um- | 
bilic dans l’adhérance qu'il avoit, 
contraétée avec de Péritoine, Le : 
-vuide qui le contenoit avoit près de * 
uatre travers de doigt de diamé- 
tre. C’eft de la quelde pus avoit jailli. 


REFLEX IONS. 


“Le principal objet qui fe de | 


L 


&T 
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fente dans l'Obfervation LXIVW: 
eft une inflammation dans le Ven: 
tre occupant felon touteapparen- 
ce l’Epiploon ,& le Canal intefti- 
pal ; & cette inflammation à occa“ 
fionné leur adhérance réciproque. 
Par les foins qu’on a eusdu mala- 
de, l'inflammation du Canal in- 
teftinal a été calmée entierement, 
& celle de l'Epiploon ne là été 
qu’en partie . puifqu’ il s'eft fait 
abfcés dans un point de l’adhé- 
‘rance de l’Épiploon au Péritoine. 
Dans l'Obfervation pag. 75. /lin- 
 flammation à eu fon cours libre. 
& a détruit les parties, puifque les 
Inteftins fe font gangrenés , 8 que, 

tout l’Epiploon a fupuré. 
L'inflammation doit donc être 
le grand objet de nos foins, puif- 
qu'elle a des. fuites fi funeftes. IH 
feroit à fouhaiter, & que nous fuf- 
fions toujours appellé aflez tôt par 
les malades , & que leur conflitu- 
tion nous permit toujours de bruf. 
G iij 
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quer aflez les faignées & les autres 
remédes qui peuvent arrêter fon 
progrès. 


.LXV. OBSERVATION. 


Tumeur entre le Peritoine & les 
Mifc cles de Abdomen. Commu- 
miquée pas M. Tavernier Chi- 
Yaroien J uré à Paris, 


Ne Demoifelle âgée de 18 

A :30%ADS) Étant attaquée 
d’une Tumeur fituée. dans la ré- 
gion de l’'Hypogaftre, fort près de 
la Matrice, fe livra confidamment 
à la prétendué capacité d’un Em- 
pirique, qui, après l’avoir amufée 
pendant plus de dix-huit mois fans 
avoir pü empêcher le progrès de fa 
Tumeur, trouva le moyen de s'en 
débarafler, en lui confeillant de fe 
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“marier, & en lui,donnant des.af: 
‘urances qu'un premier accouché- 
_ment.la ; guériroit. Elle fut ma- 

fiée, & n'eut point d’enfans 5 & 
comme la Tumeut augmenta juf- 
ques au point d’intérefler toutes les 
Régions du Ventre, elle eut recours 
à feu. M. Arnauld qui , par l’exa« 


men qu'il fc de la Tumeur, la re- 


k, 4 


connut humorale. Li. flutuation 


qui. y étoit aflez fenfble ne lui 


_permettoit pas de .dourer d’un li- 
.quide épanché. Il la piqua avecle 


troifquart :la lymphe qui en fortit 


-en grande quantité, fe trouva plus 
jaune & plus gluante que n’eft cel 
le d'une Afcite ordinaire. La mac 


Jade fut fi contente de cette pon- 
tion , qu’elle n’héfita plus à s'y 
fohmettre toutes les fois que par 
le poids & la plénitude de la Tu- 
meur elle étroit avertie de ce be- 
foin. Cette opération enfin Jui de- 
vint fi familiere ; que dans la ne- 
cefhté où elle fut de faire un voya 
G iii] 
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ge à cent lieues de Patis où étoit 
{1 Terre , & ouelle devoit refter 
quelque tems , elle eut la précau- 
tion de fe munir d’un troifquatt, 
avec lequel elle fut piquée deux 


“ou trois fois fort heureufement 


parle Chirurgien du lieu. 

Au retour de ce voyage ; elle 
fut attaquée de fiévre & de dou- 
leurs très-vives qu’elle reffentoit 
dans l’intérieur du Ventre, & fes 
urines devinrent tout-à-fait mau- 
vaifes. Allarmée de ce change- 
ment, elleappella M. Arnauld , qui 


-reconnut que la Tumeur étroit 


remplie. D'ailleurs faifant atten- 
tion que la fatigue de fon retour 
auroit pt donner occafion à ces 
nouveaux accidens, il opina que 
la ponétion, quoique nécellaire par 


rapport à la plénitude de la Tu- 


meur , devoit être différée pour 
quelque tems , & jufqu’à ce que 
par le repos & les remédes qui lui 
fcroient prefcrits , elle füc dans fon 
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premicr état. Cet avis très-fage 
ne fut point fuivi, le progrès des 
accidens ne le permit point. On 
ne put donc fe difpenfer de faire 
Ta ponétion qui fut*fuivie d’un 
écoulement de liquide, femblable 
à du lait. Cela donna:tieu à quel- 
quesaffiftans de croire qu’on étoit 
dans le cas d’une Hydropifie de 
Chile ; mais on revint de cette er- 
reur , lorfque le lendemain on 
trouva une matiere très-puante 
qui avoit noirci les jattes d'argent 
dans lefquelles onavoit réferve le 
liquide. Ce jour-là même, M. Ar- 
nauld examinant le Ventre toucha 
le Kifte très-aifément:ce qui joint 
à la qualité du pus qui en étoit 
forti , lui fit entrevoir la poffibilité 
d'une opération plus efficace , ou 
du moins, la néceflité des injeétions 
lorfque la Tumeur reparoîtroit. 

* | Cinq mois après cette ponétion 
kR Tumeur fe remplit s & M. Ar- 
nauld étant mort, je fus mandé, 
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J'examinai la Fumeur que jetrou- 


. Vai très-profonde , &:compliquée 


d’une fiévre :affez confidérables 
les douleurs très-vives étoient les 
mêmes que celles qu'elle avoit ref- 
fenties avant la: derniere opéra- 


tion. Les urines de: belles qu’elles : 


étoienit devenuës ; avoient.entie- 
rement changé , la Peau & le Corps 


graifleux ne paroifloient: nulle. 


ment attaqués ; la fluétuition ce. 
pendant que lon fentoit très:aife- 
ment me la fiv juger en état d'être 
ouverte. J'en propofai ou linci- 
fion ou l4 ponction ; mais cette 


- femme qui auparavant avoit étéfi 


docile ,; changea tout à coup de 
fentiment. Confeillée par des voi- 
fins, elle héfita fur Farrêc que je 
Jui prononçai ; 8 quoique trom- 
pée en premier lieu par un Empi- 


rique ,elle eut encoreaflez de cou: | 


rage pour fe livrer à unautre, qui 
lui promit dela guérir fans opéra- 
tion. Je Jui fis obferver & le ridi- 
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eule de cette promelle, & le rifque 
qu’elle couroit en differant l’ou- 
verture; je lui déclarai même que 
Ja Tumeur me paroifloit tout à- 
fait difpofée à fe percer en dedans, 
& que {1 ce malheur arrivoit, elle 
mourtoit infailliblement. La ma 
Jade étoit prévenué , la parole du 
Charlatan la flatroic trop pour ne 
s'y point abandonner, les avisen- 
fin des voifines l'emporterent {ur 

les miens. Je me retirai, & le 
Charlatan prit poffeflion-de la pra- 
tique; mais une mort un peu trop 
promte dérangea fes vûes interef- 
fées ; & la malade ne vécut que 
dix-fept jours entre fes mains. Je 
fus averti Ro en faire l’ouver- 
ture. 

Je trouvai que mon prognoftic 
étoit jufte; le Kifte qui étoit fitué 
entre les Mafcles de l’Abdomen, 
& le Péritoine étoit percé en deux 
endroits du côté du Ventre, ce qui 
avoit Occafionné un épanchement 
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très-confdérable d’un pus très- 
puant ; & quoiqu'il n’y eüt que peu 
féjourné, il avoit déja alréré une 
partie des Inteftins , les autres par- 
ties d’ailleurs me parurent dans 
leur état naturel. 


RÉFLEXIONS: 


De la préfente Obfervation if 
eft aife de conclure que Îes abfcés 
profonds & voifins de l’un des 
crois Ventres , ne peuvent être 
traités avec trop de foin A la 
Poitrine le délai feroit peut-être 
moins dangereux qu'ailleurs , en 
ce que Popération de l’Empième 
pourroit en réparer les inconvé- 
niens; mais au Ventre inférieur , 
Parc n'ayant point encore trouvé 
Îles moyens de donner ifluë aux 
matieres qui y font épanchees : il 
eft beaucoup plus à propos d’ou- 
vrir les dépôts qui s’y font, même 
avant une parfaite maturité , que 
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d'expoferun:malade au fort decel.: 
le qui a fait le fujet de la préfente 
Obfervation. 7 

On pourroit, ce me femble,a 

cette Obfervation qui. m'a été 
communiquée par M. Tavernier, 
joindre encoreune autre réfléxion 
utile pour la pratique. 

Tant que la Tumeur a été indo- 
lente, on n’en a tiré qu’une lym- 
_phe chaire; & quand elle eft deve- 
nuë douloureufe. ; on y a trouvé. 
du pus qui, certainement, n’a pû 
venir que des parois intérieures 
du Kifte qui a fupuré. De la qua- 
lité du liquide on peut donc con- 
clure quel eft le parti qu'il faut 
prendre, &dire que la fimple pon- 
tion ne peut convenit qu'aux 
Tumeurs qui font fimplement 

lymphatiques ; au lieu que celles 
| oùuil y a du pus doivent être ou- 
| vertes avec l'inftrument tranchant. 
Mais comment deviner quelle 


ef la qualité du liquide qui rem- 
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plit la Tumeur ? Dans l'Obferva- 
tion il paroît que tant que la Tu- 
meur a été indolente, on n'ya 
trouvé que de la lymphe, & que 
la Tumeur étant devenuë doulou- 
reufe on y a trouvé du pus. C’eft 
donc la fenfibilité ou l’indolence 
d’une Tumeur qui nous indique 
quelle eft La qualité du liquide qui 
y eft enfermé ; & alors il n’eft pas 
dificile de décider de quelle ma- 
nicre il faut s'y prendre pour en 
faire l'évacuation. 
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LXVI OBSERVATION. 
Abfcés dans. la Méimbrane Adi- 
Aa penfe. GR PA 


Orfqu'on ne peut, morale- 

ment parlant , efperer la gué- 
rifon parfaite d’une maladie chi. 
turgicale, il faut au moinsmettre, 
la Nature à portée de fe foulager 
elle-même, & rendre le mal fup- 
portable autant qu'il eft poflble : 
c’eft au génie du Chirurgiena pro- 
fiter des circonftances fans perdre 
de vuë l'indication qu'il s’eft pro- 
pofé de remplir. L'Obfervation 
qui fuit peut en fournir un exem- 
1 Madame Martin veuve ,agée de. 
xs ans ou environ & d'un bon 
temperament, eut en 1695. dans 
la Région Lombaire droite , un : 


GA: 4 
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Abfcésconfidérable qui futouvett 
à deux travers de doigt de FApo- 
phyfe Tranfverfe de da feconde 
Vertébre des Lombes en comptant 
de haut en bas. Cec Abfcés ayant 
fupuré quelque tems , il fortit par” 
la playe une pierre grofle comme 
un pois, après quoi la maladegué- | 
rit: en recouvrant fa fanté elle de- 
wintfOECie ae." PT Pipe 
En 1709. elle reffentit dela dou- 
{eur dans l'endroit même où elle 
avoit eu fon premier Abfcés: il fe 
fit une légere inflammation au-, 
tour de l’ancienne cicatrice, & la’ 
fiévre furvint accompagnée de’. 
friflons irréguliers. Inquiéte , elle’. 
eut recours a moi, & elle me dit! 
ce qui s'étoic pañlé lors de fonpre-\, 
mier accident. LC 
Ce récir, avec l'écat préfent de: 
{a malade, mefirenc craindre qu’il 
ne fe fit un nouvel Abfcés. Je la 
faignai &jela mis au régime con-" 
venable. La fiévre redoubla , less 
friflons 


DE CHIRURGIE. 89 
friflons devinrenc plus fréquens 
& toujours irrégulicrs, l'inflam- 
 Mation augmenta en même tems, 
& la malade fentoit profandément 
une douleut pulfative. 

Je ne doutai plus d’une fupura- 
tion dans la Membrane Adipeufe: 
Pour l’accélerer, j'employailes ca- 
taplafmes maturatifs , & le croific- 
me jour fentant l+ fluctuation, 
quoique fa matiere fût encore pro- 
fonde , jefis en préfence de feu 
mon Pere , Fouverture de la Tu- 
meur tranfverfalement , à côté de 
Jancienne cicatrice ; ouverture 
large de trois travers de doigt : il 
fortic au moins une chopine de 
pus. bien conditionne. Je mis mon. 
Doigt dans la playe aufli avant 
qu'il me fut poilibie , & ne fen- 
tant point Ie fondduvuide, je pan: 
çai avec des lambeaux. de linge & 
des bourdonets liez , de crainte 
qu'ils ne fe perdiflent. dans. le 
fond. ë 
Tome Is: su à à 
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Depuis ce pancement jufqu’à là 
levée du premier appareil , il for- 
tit encore autant de pus, qui pro” 
bablement venoit de tous les cla- 
_piers qu'il s’étoic creufés dans a 
Graifle qui enveloppe le Rein. La 

fituation de la malade qui avoit 
été une partie de la nuit couchée 
fur la playe , avoit favorifé cette 
évacuation en donnant de la pen- 
te à l'ifluëé des marieres. Je pançai 
mollemenr avec le digeftif; & 
comme la fupuration étoit abon- 
dante, je continuai les pancemens 
deux fois par jour, y faifant des . 
injections dérerfives avec l'eau : 
d'orge & le miel rofat. À chaque 
pancement , l’injetion qui étoit 
au moins d’un poiflon deliqueur, 
ne fortoit qu’en faifant renverfer 
la malade; preuve certaine que le 
fond du vuide lorfque la malade 
éroit à fon féant, étoit plus bas 
que l’ouverture. | 
Le profondeur du vuide dont le 
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fond nefe rapprochoit point pen- 
dant que la fortie devenoit tous 
les jours plus étroite , le foupçon 
que j'avois que quelque nouvelle 
pierre ayant altéré & abcédé le 
«Rein , avoit en méme tems occa- 

-fionné cette fupuration , ce qui 
s'étoit paflé dans la premiere ma- 
ladie , où la Nature avoit d’elle- 
même poufie dehors un corps 
étranger, cout cela me détermina 
à ne faire qu'une cure palhative. . 
Pour me rendre le maître de la 
fortie du pus & de la fortie de la 
pierre , fila Nature en devoit 
chafler quelqu'une au dehors , je 
mis dans la playe une canulle d’ar- 
gent de la grofleur du petit doigt, 
un peu applatie, longue de deux 
pouces fuivant la:mefure que j'a- 
vois prife avec mon ftilet.. J'y fs 
mettre deux orcilles plates & per- 
-Cées pour l'atracher à une ceintu- 
re qui püc l’aflujétir dans la playe. 
Cette canulle donnoit une ifluë 
H is 
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libre aux matieres , & conduifoit 
les injections. Je la couvrois de 
comprefles fufhfantes pour abfor- 
ber une demie palette de pus qui 
{ortoit d’un pancement à l’autre. 
Une parcille canulle fervoic à en 
changer pour les nettoyer alterna- 
tivement. 

Un an entier fe pañfa fans au« 
cun Changement ; & comme la 
malade alloit & venoit fans fentir 
aucun mal, tantôt à la campagne, 
& tantôt à Paris, je ne la voyois 
que de tems entems, & fa fervan- 
te faifoit les pancemens comme 
elle me les avoit vû faire. Il faut 
remarquer que pendant cette an- 
née ; la malade devint d’une graiffe 
prodicieufe. 

Au bout du tems on m'avertit 
qu'elle fentoit de grandes dou- 
leurs ; que depuis trois Jours il ne 
fortoit prefque rien par la canul- 
le, & que l’injeétion n’entroit plus. 
J'y allai, je lui trouvai de la fiévre 
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aflez confidérablement , la playe 
étoit féche, & il y avoit un peu de 
pus dans fon urine, ce qui n’étoit 
point encore arrivé. J'introduifis 
Le ftilet par la canulle, & je trou- 
vai que fon extrémité étoit bou- 
chée entierement. Comme pendant 
cette année le Pannicule graiffeux 
avoit acquis au moins un pouce 
d'épaiffleur plus quil n’avoit la 
premiere fois que j'avois mis la 
canulle, elle ne s'étoit plus trou- 
vÉ proportionnée à la profondeur 
de l'Ulcére 5 les Graifles avoient 
bouché fon extrémité , & le pus 
s'etoit amafñlé , faute d’avoir une 
ifluë libre ; accident que je n’avois 
pas prévü. | s 
_ Certain que ces accidens n'é- 
toient caufés que par un amas de 
pus qu’il falloit évacuer , je pris 
une, fonde droite , longue, forte & 
point trop moufle, & l'introdui- 
fant par la canulle, je perçai à tra- 
vers les Graiffes qui labouchoient, 


So 
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jufqu’au lieu où je fçavois que de- 
voir étre le pus : il en fortit env 
ron deux pintes. 
Pour ne pas perdre ma route, 
je fis tenir ma fonde dans la playes 
par un ferviteur, & aufli-côt je fis. 
fur un moule de. bois une. canullél 
de plomb longue de trois pouces 
de Roy. A la faveur de lafonde je“ 
mis la canulle en la place de celle. 
d'argent que je retirai. Sur le mé. 
me moule j'en fis faire une d’ argent. 
comme étant plus commode. 
Les accidens ceflerent , & les” 
chofes fe pafloient comme avant 
le nouvel accident ; mais au bouth 
de fix femainss il parut à la partie) 
antérieure de la Cuifle du mêmes 
côté , à quatre. pouces au-deflouss 
du plis de f'Aifne ,une petite rou-# 
geur avec dureté , fur laquelle jew 
misun cataplafme deimieide aine 
& delair. Cette rougeur peu Eu 
loureufe, en trois jours. de temsde-* 
vint dela grandeur d’un écu: alors 
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ÿ fentant de la fuétuarion, je l'ou-. 
vris comme un abfces fimple. 

En levant le premier appareil, 
jappercus dans le fond un petit 
trou d’où fortirent, en preflant au- 
deflus de la playe , deux ou trois 
gouttes de pus ; & quoique le ftilet 
introduit ne püt aller plus loin 
qu'un travers de doigt , je pré‘u- 
Mai que ce pouvoit être une fui- 
te de l’Abfcés du Rein, &quil y 
avoit une communication de l'un 
à l'autre. 

Pour dilater le petit trou, jy mis 
de l'éponge préparée, & le lende- 
main je portai le {tiiet.un peu pas 
loin. Je continuai à gagner che- 
min avec des bougies de linge ci- 
ré & roulé, que je mèttois plus 
longues & plus grofles à mefure 
que j'avyançois : enfin au bout de 
dix jours j'arrivai au foyer , c’eft-à- 
dire, jufqu'auprès du Rein. Peur 
lors le pus coula librement, & une 
partie fortant par la canulle, l'au- 
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* tre fuivoit fa nouvelle route que 
javois élatoic. | 275" 
Perluadé que ce n'étoir qu'un 
feul Abfcés qui avoit deux ifluës 
Fune aux Lombes & l’autre à la 
Cuifle, j'efayai de pañler un Séton! 
d'une ouverture à l’autre ; mais n 
pouvant le faire , je Hiffai la ca 
nulle, & je continuai l'ufage des 
bougies qui étoient longues de 
quinze pouces, & de la roffeurs 
duntuyau de plume d’oye. ComA 
me elles étoient molles & pliantes,” 
elles ne gênoient point les mou 
Yemens de la Cuifle, & la malade: 
n’en étoit point incommodée, Les 
injections que je faifois par la ca- 
nulle fortoient en partie par leche 
min de la bougie. Au bout de 
quelque tems j'abandonnai encoren 
à la fervante le foin de changer Icss 
bougies foir & marin, & de faire 
les inje@ions. Cette manœuvres 
eut pendant quinze mois tout fe 
fuccès pofñfible , la malade agiffanc 
comme 
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<omme fi.elle n'eût eu aucune in- 
commodité. 

Au bout de ce tems, la fupura- 
tion $’arrêta tout à coup. quoique 
les deux iflues paruflent libres il 
fe fit une Métaftafe , & le pus fe 
jetta dans le Poulmon. :La malade 
en cracha prefque aufli-tôr que la 
difficulté de-refpirer fe fit fenctir, 
& elle érouffa aubout detrentc-fix 
heures. | 

Jen fis l'ouverture ; je trouvai 
tout le Ventre farci d’une quan- 
tité prodigicufe de Graifle. Mon 
premier foin fut de chercher :le 
Rein où étoit la maladie, mais 
ce-fut inutilement; il s’étoit fon- 
du :par la fupuration, & je n’en 
trouvai le refte qu’à l'aide de la 
bougie que je remis dans le finus. 
Le Rein n’étoit plus qu'une petite 
_veflie, sgrofle comme uge noifet- 
te, de l’epaifieur d’un parchemin, 
& remplie d'unc pierre de couleur 
noire, caflée en deux, reflemblant 

Tome IL. 
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à la moitié d'un noyau de Prune. 
Il y avoit de cette vefhe à l’extré- 
mité deda canulle, environ un pou- 
ce de diftance, & un finus caleux 
faifoit la communication de l'une 
à l'autre. L'extrémité de la bougie 


fe perdoit dans la Graifle au devant : . 


de certe veflie; Je ne trouvai au-: 
tour aucun vuide confidérable, 
mais quantité de petits finus., 
la Graifle étant caleufe en quel- 
ques endroits & mollafle en d’au- 
tres. 

Le pus s'étoic fait ua chemin 
dans le Tiffu cellulaire du Péritoi- 
ne jufqu’à d'Aifne. La paflant par 
defious ce qu'on appelle Le Liga- 
ment de Falloppe dans les Graif- 
fes qui entourent Les V aifleaux, il 
avoit gliflé dans le Pannicule graif- 
feux qui avoit près de trois tra- 
vers de doigt d’épaifleur, & s’éroir » 
approché de la Peau. Toures les” 
autres parties du Ventre Croient 
en bon état. 


L 
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© T'ouvris la Poitrine dans la ca- 
vité de laquelle je ne trouvai au- 
cun épanchement ; mais toutes les 
veflicules de l’un & de l’autre cô- 
té du Poulmon étoient pleines de 
pus blanc, dont la quantité qui 
n'avoit pû fortir par les crachats, 
arrêtant les mouvemens de la ref- 
piration, avoit caufé une mort fi 
promtec. 

REFLEXIONS. 


Un corps étranger peut refter 
plufieurs années dans une partie 
fans qu'on s’en apperçoive ,pourvû 
que fa furface lice & polie ne fa- 
tigue en aucune manicre les par- 
ties qu'il touche; mais s’il y prend 


accroiflement , ou fi par quelque 


mouvement, fesinégalicez piquent 

ou déchirent les parties qu’il cou- 

che , cela y occafionne inflamma- 

tion, & conduit à une fupuration, 

Lorfqu'une fois elle s’eft faite, elle 

ne cefle point tant que le corps 
I 1) 
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étranger eft dans la partie. 

Le féjour du pus dont liflue 
«n’eft pas.bien libre, peutçaufer de 
grands ravages, fojt dans les par- 
tiesvoifines.par fa proximité , en y 


faifant desfinus confidérables, foit 


dans les.parties éloignées , par Mé- 
æaftafe comme dans le cas préfent, 
Soit dans Je fang , fi une petite 
portion du pus fans cefle repom- 
pé occafionne ces fiévres lentes 
ou ces cours de ventre que nous 
voyons fouvent emporter les ma- 
Jades. 
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 LXVIL OBSERVATION. 
Colleëtion de pus: à la Révion: 


Lonbaire. rs 


Orfque nous fentons fous le 
Doigt la fluétuation du pus 
ämafté dans quelque endroit , nous 
avons des fignes certains par lef. 
quéls nous pouvonsconntître file 
puss’y cftformé, ou s'ilvientd’ait- 
Feuis. Si la flutuation à été précé. 
dée de quelques fimptômes qui 
frappent, tels que font fiévre vive, 
chaleur brulante à la partie où fe 
montre le pus, deuleur , tenfion & 
pulfation ; fi de plus elle ff accom:- 
pagnéc de rougeur à la Peau, fure-. 
ment le pus s’eft formé au lieu mé: 
me. Cette Tumeur peut à jufte tie : 
tre prendre le nom d’Abfcés : mais. 
hi au lieu où la fluduarion fe ma 

L ii 
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nifefte fous le Doigt , if n’y a e& 
précédemment ni douleur, ni cha. 
leur, ni pulfation, & s’il nya au. 
cun changement de couleur à la 
Peau, il ya beaucoup d’apprence: : 
que le pus vient d’ailleurs, & qu'il : 
y à quelque part une fource de la- : 
quelle il s'écoule à mefure qu'il fe 
forme. Cette derniere efpéce de 
Tumeur ne peut être nommée un « 
Abfcés, je fa nommerai une Col. « 
lcétion de pus, & j'en ferai tou: 
jours un très-mauvais pronoftic, » 
d'autant que dans les cas pareils 
j'ai prefque roujours trouve quel | 
que Os carie au voifinage de len- . 
droit d’où venoit le pus. 
Au commencement de Juillet ! 
2726. le nommé Jofeph âgé de 18 : 
ans, fut attaqué d’un point de Cô- ; 
té accompagné de douleurs très- ! 
vives. Cela fubfifta l'efpace de trois 
mois , au bout defquels ne fentanc 
prefque plus de douleur, il s’avifa - 
de monter derriere un carofle ; & 
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Les diverfes feconfes qu’il y efluya 
endant une journée enticre , re- 
ñouvellerent fes douleurs. Dès le 
lendemain elles augmenrerent & 
s’'étendirent jufques dans l’Aîne 
droite où elles furent très-vives ; 
elles devinrent celles ,; qu’il ne pou- 
voit plus fe remuer, Le repos les 
calma ,; & celles ceflerent entiére- 
- ment en trois femaines. 
Au bout d’un mois,un matinenfe 
. levant, il s’apperçut d’uncgroffeur 
a la Région Lombaire dur la partie 
poftérieure de l'Os des Iles, vers 
Vorigine des Mufcles Fefliers. La 
Tumeur qui avoit augmenté in- 
fenfiblement , étroit déja devenue 
-grofle comme le poing ; il n’y fen- 
toit aucune douleur ,; & ül n’y 
avoit aucune rougeur à la Peau. 
J la prit d’abord pour une Loupe, 
& bien d’autres que lui auroient 
pû s’y tromper, parce qu'en la tou- 
chant, on ne lui faifoir aucune dou- 
leur, & que cependanr on y di- 
] iii 
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_ ftinguoit une fluétuation fenfhible.. 
H la montra à fon Maître qui: lui 
confeilla d'y: mettre une plaque de 
plomb , & de la ferrer: fouvent 
pour en empêcher l’accroiffement. 
S'en étant fervi l’efpace de quinze 
jours, il l’ôta parce qu'elle l'in- 
commodoit, je ne m'en étonne. 
pass. car comme la Tumeur n’é- 

toit pasune Éoupe, mais une Cel-. 
Jeétion de pus qui, venant de plus: 
loin, s’y étoit amaflé goutte à: 
goutte , la compreflion refouloit 
le pus vers fa fource, & Pobligeoit 

en même-tems à fe creufer à droit 
& à gauche des clapiers: Ayant: 
ôte la plaque , il cefla de fencir du: 
_ mal, &travailla toujours fans fon: 
ger à Y apporter aucun remede. 
Enfin au bout de deux mois,yayant 
apperçu un peu de rougeur & une 
petite noirceur qui faifoit une 
pointe fur là Tumeur, il vint à la. 
Charité au mois de Janvier 1727. 


Par le détail qu'il me fit de fa 


DE CATRURGTE. 105 
maladie , par linfpection de l& 
Tumeur ; par l'examen de fon 
poulx fufpe&t d’une petice fiévre 
lente, & par l'expérience que j'a- 
vois de ces fortes de Fumeuts, je 
nela pris ni pour une Eoupe, nï 
pour un Abfcés , mais pour une 
Colleion de pus qui étoic fourni 
par quelque Carie dont jignorois 
le lieu ; & dans la néceffité d'en 
faire l'ouverture, je crus ne devoir 
pas la faire fans préparer le ma- 
lade, d'autant que je préfumois un 
vice intérieur. HUE 

I fut faigné deux fois, parce 
qu'il étoit jeune & replet, & fut 
purgé deux fois. Pendant ce tems 
Ja Tumeur fe perça d'elle-même 
dans la nuit, & il en fortit beau- 
coup de fanie. La Tumeurs'étant 
_vuidée en partie, le matin je trou- 
vai les Tégumens très-émincez. 
Jaggrandis Pouverture , j'ouvris 
les finus que le pus avoit creufés 
dans fon féjour, &j'emportai quel- 
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ques angles pour faire une playe 
facile à pancer. Dans l'Opération 
il fortit encore une trés- grande 
quantité de fanie puante , & d’une 
mauvaife couleur. 4 
A la levée du premier appareil ; 
il me parut que le pus venoit de 
fort loin par deflus la crête de 
FOs des Ifles ; & à l’infpeétion de 
Japparcil qui étoit très noiren le 
“retirant , il étoit manifefte qu'il ÿ 
-avoit une Carie trés-étendue a 
quelque endroit. D’un pancemen: 
a l’autre ,le lit du malade étoit 
trempé de pus : alors je ne fongeäi 
qu'a laifler une ouverture lLibr 
pour l’iflue des matieres. 1 
Cela alla paffablement bien pen 
dant quelque tems; mais au bout 
de quinze jours il furvint un frife 
fon confidérable fuivi de févre, 
& quelques jours après, j'apperçuss 
à la Région Lombaire gauche, unes 
autre Tumeur où la fluétuation fe 
fit bien tôc fentir. 
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Je préfumai que cette feconde 
Tumeur étoit formée par la mé- 
me caufe que la premiere, & qu’il 
y avoit Carie de ce côté; ainf je 
me contentai d'y faire une fimple 
incifion pour donner un cours li- 
bre à la matiere. H en fortit au 
moins deux palettes de pusfanieux 
& puant ; & dans tous les pance- 
mens, il en fortit une demie pa- 
Îctre infeétant les malades voifins. 
Une petite fiévre fente & conti- 
nue, d'accord avec les grandes fu 
purations, conduifit bien- tôt le 
malade au tombeau, & il mourut 
enfin le 28. Février. 

Je louvris, & je trouvai une Ca- 
tie occupant prefque toute la face 
intérieure des deux Os des Ifles 
partie fupérieure, & toute la crete 
de ces Os partie poftéricure. Elle 
pénetroit jufques dans leur tiflu 
fpongieux. Le pus s’étoit fait une 
chambre entre le Péritoine & le 
Mufcle Franfverfe ; enfuite per- 


L 
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çant ce Mufcle, le Triangulaire SE 
PAponévrole du grand Dorfal, it 
avoit pañflé. jufques fous la Peau... 


REFLEXIONS.. 


Dans cette maladie les Os étane 
gariés, néceflairement Le Périofte 
qui les recouvre dans l’état natuw 
rel, fe trouvoit- détruit, I eftaflez 
difficile de décider fi c’eft la ma: 
ladie de l’Os qui a occafionné l'E: 
rcfipéle. du Périofte & du Péritoi- 
ne & qui les a‘fait tomber-en fu- 
puration, ou fi-c'eft la maladie de 
ces Membranes qui a occafionné. 
la maladie de l'O: cependant fans 
vouloir juger la queftion, je crois 
que la- maladie a été en premier 
lieu. une humeur rhumatifante 
qui attaquant le Périofte & le Tif. 
fu cellulaire du. Péricoine.,. y-a cau- 
fe un Eréfipéte. Nous: {çavons que 
l'Eréfipéle des patties membranew.. 
fes, fe termine fouvent. par leur: 
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pourriture; ainfila furface de l'Os 
découverte par ‘la pourriture du 
Periofte s'eft cariée , après quoi la 
Carie a pañlé jufqu’au -centre de 
FOs. Cette pourriture a formé une 
cfpece de pus qui, faute d’iflue, 
s’eft amañlé peu a peu, a coulé par 
fon poids , & fait Celleétion ail- 
Jeurs qu’au lieu où la maladie avoit 
commencé. … 
_ -On demandera pourquoi je ne 
veux pas nommer Abfcés toute 
Tumeur dans laquelle il y a du 
pus ,-d’autant que les Auteurs 
n'ont jamais fait cette diftinétion? 
‘Pour répondre 4 cela , je crois 
qu'il faut employer la différence 
qu'il y a entre l'Eréfiséle & le 
Phlegmon. L'Eréfipéle eft:l'inflam: 
mation des parties membrancufes 
& aponévrotiques , & le plus fou- 
vent élle fe borne à ces parties, 
étant plus ou moins douloureufe 
felon que Ja Membrane ou l’A- 
ponévrofe malade eft plusou moins 
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tendue. Si PEréfipéle ne prend 
pas la voye de la réfolution , la 


Membrane tombe en pourriture, 
ce qui fait un Ulcere plütôt qu'un | 


Abfcés, & cette fupuration n'eft : 
pas accompagnée des mêmes ac- 


cidens que le Phlegmon. Voila ce 
qui produit avec le tems ces Col- 
leétions de pus que je ne puis nom- 


mer Abfcés: Colleétions qui nefe | 


font que parce qu’il n’y a pas d’if- 
{ue KHbre. 
Dans le Phlegmon, non feule- 


ment il y a Eréfipéle aux Membra- | 


nes comprifes dans la Tumeur, 
mais toutes Les parties Charnues & 
Graifleufes font de la partie ; la 
circulation eft arrêtée dans quel- 
ques Vaifleaux fanguins, ralentie 
dans d’autress ce qui n’étoit d’a- 
bord qu’'Eréfipéle aux Membranes, 


devient Plegmon ; & cet embar- * 


ras général de la partie eft ce qui 
produit la tention, la douleur .& 
la pulfation qui laccompagnent; 


D ER EST 


DE CHIRURGIE. IT. 
accidens qui ie caraérifent. Enfin. 
(ouvent cette Tumeur fe termine. 
par fupuration ; voilà ce que je 
nomme Abfcés. 

Le malade eft à plaindre fi l’une 
ou l’autre de ces maladies attaque 
quelque partie qui ne foit pas à 
portée des fecours de la Chirurgie. 
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Abfces Ans 1 Tiffu CAS du 
*. Péritoine, Reévion Iiaque. 


& Uand le Chirurgien fent la 
Auétuation , du pus épanché 
dans quelque endroit, il doit en 
procurer l'évacuation : à moins 
qu’il n’y ait quelque contre-indi- 
cation qui s y .oppofc, ou que l'O- 
pération ne foit impraticable. 
Le nomme Marin Quardée en- 
tra à la Charité le 28. Juillec 1728. 
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Vers le’12 du même mois, il avoit 
pris l'Emértique qu'on lui avoit 
-confeillé pour quelque ‘indifpoli- 
tion dont il fe plaigroit. L’Emé- 
tique Favoit fait vomir , & dans 
“les efforts , ‘il avoit fenti une vive 
douleur au-deflus de l'Aifne, Le 
lendemain ‘il s’étoit apperçu d'un 
léger gonflement au Cordon Sper- 


matique , & il y avoit fenti une 


douleur fourde avec quelques élan- 
cemens de momens a autres. Célia 
avoit été bien-tôt fuivi d’une du- 


reté au Cordon, s'étendant depuis 


le Tefticule-jufqu’au-deflus de l’An- 
neau du Mufcle Oblique Externe. 
On avoit mis en ufage les cataplaf- 
mes émolliens & refolutifs, après 
quoi la dureté avoit paru feramollir, 
&mêmele malade s’étoit fentiun 
peu foulagé ; mais cela n’avoit pas 
été de longue durée; car, le troi- 
fiéme jour, la durceté-étoit devenue 
plus confidérable, & le Tefticule 
s'étoit gonfic bien davantage. C’eit 

en 


> 
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en cèc état qu'il vint à la Cha- 
rité.. | | 

Je fis faire trois faignées, & le 
malade fut mis à-une diette féve- 
re. La fiévre fe mit de la partie 
avec des douleurs confidérables, 
occupant tout cé côté du Ventre, 
& s'érendant par tout ce côté du 
Corps juiques fous lAïffelle, & 
mêmeau Col 3% 

Le 2$ Août je cjus fencir un 
peu de fluétuation dans la face in- 
terne dé POS des Ifles ; c'étoit l’en- 
droit où la douleur étoit fa plus 
vive, & même à la nature du 
poulx ,-je fentois que furement il 
fe faifoit. du pus en quélque parties. 
mais cette fluétuarion n'éroit pas 
affez diftinéte pour me‘dérerminer 
‘a faire l’ouvértute: Cependant le 
malade alloit de malen pis; fes for- 
ces diminuoient.a vûe d'œil, & il. 
avoit un efpecede délire fourd; eèr 
de momens à auttes, il [ui écha- 
poir des abfurdités. Enfin fa Tése 

Tome IL K 
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fe broüilla tout à fait, & on fut 
obligé de le lier. Le 7 Septembre 
je crus fentir diftin@ement la flu- 
étuation malgré la profondeur de 
PAbicés ; alors je fs une confulta- 
tion, moins pour juger fi l’ouver- 
ture étoit néceflaire, que pour me 
mettre à couvert des reproches, 
le malade paroiflant fi peu en état. 
de la fupporter, & paroiflant tou- 
Jours devoir mourir dans le mo- 
-Ment même. Dans la confultation 
il fut conclu de ne rien faire, re- 
gardant l’ouverture comme inuti- 
le, vû l’état du malade. 

L'après - midi je trouvai qu'il 
n'étoit ni mieux ni pis. Alors je 
Craignis d’avoir à me reprocher fa 
mort, fi je n'eflayois pas à le fau- 
ver. Je pris mon parti, maloré le 
réfultat de la confultation ; & je fis 
l'ouverture de l’Abfcés, après m’é- 
tre bien afluré du lieu où étoit le 
pus. Il en fortit environ une demie 
palette d'une odeur infupportabl e 
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Je ne pus pouffér mon incifion 
bien loin du côté du Pubis, parce 
que le pus ayant ufé le Tiflu Célu- 
Rire du Péritoine , il avoit gagné 
Je profond du Bafin vers les Veili- 
cules feminaires, en fuivant le pro- 
grès du Canal déférent. 

Le lendemain le malade fe trou- 
va plus calme & fon Poulx moins 
déréglé. A chaque pancement, 
après avoir faic fortir le pus au- 
rant qu’il eft pofhble du fond dela 
playe, jy fis couler quelques gout- 
tes de beaume vert, après quoi je 
remplis le vuide de bourdonets 
molets chargés de digeftif fimple. 

La playe alloit aflez:bien ; mais 
le quatorzieme jour le poulx de- 
vint plus vif, les Chairs fe trou- 
verent moins belles, & même un 
peu flafques, & la fupuration fut 
plus abondante; ce qui venoit d’u- 
ne dietre déréglée, parce qu'on lui 

_apportoit à manger du dehors, On 
y eut attention, & les accidens fu- 
K ij 
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rent heureufement fufpendus par 
une diette exacte. Le 24 j'apper- 


us unc dureté à la circonférence . 


de l'Ulcere 5: jy fis mettre des cata- 
plafmes émolliens fans rien. chan- 
ger à l’ordre de la:curation. Alors 
le tout. prit un bon chemin, le 
fond fe remplit, la cicatrice fe fit, 


& le malade fortit de l'Hôpital le 


5 Oétobre 1728: 


De cette Obfervation on: peut: 
conclure que le mauvais état où - 


fe trouveun malade attaqué d’une 


maladie qui ne peut guérirque par. 


une Opération chirurgicale, ne 
doit point empêcher le Chirurgien 
de la faire; que d’ailleurs, quand 
il a fait fon pronoftic, & qu’il a 
fait fentir que l'Opération eft l’u- 
nique reflource, quoiqu’incertaiz 
ne, il doit faire fon devoir fans 
_erainte qu'on lui impute le défau 
de réuflie. : 
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LXIX. OBSERVATION. 


Collection de pus avec Carie , fe 
manifeftant au Lombe gauche. 


À ds E r23Novembre 1726. 0on ame: 
na à la Charité un Enfant 
qui avoit fur la Région Lombaire 
gauché, poftérieurement à côté de 
J'Epine ; une Tumeur ronde qui 
avoit environ feize pouces dé eir- : 
conférence , & qui étoir élevée de 
cinq à fix travers de doigr. Cet 
Enfant avoit eu trois ans aupara- 
vant la petite vérole dont il étoit 
guéri ;:mais depuis ce temsilavoit 
toujours eu une fiévre lente, & il 
avoit fenti de la douleur dans l’E- 
pine vers la jonction de [a dernie- 
re Vertebre du Dos avec la pre: 
miete des Lombes ; ; douleur lépere, 
aais qui étoit aflez vive lorfqu'il 
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s’aflcyoit ou qu’il fe relevoit ; 
pour qu'on füt obligé de l'aider. 
Sa mere en me faifant ce récit, 
me dit que la Tumeur que je voyois 
aux Lombes, ne paroïfloit que de- 
puis cinq femaines; qu’elle avoit 
gtoff infenfiblement fans faire au- 
cunc douleur ; que depuis huit 
jours l’enfant ayant fait un effort, 
il avoit crû fentir une Defcente 
dant l’Aifne du même côté. 
Quoique la fluétuation dans la | 
Tumeur qui étoit aux Lombes fût ! 
affez manifefte , j’héfitai à-croire 
que ce füt un Abfcés , parce que 
_ Ja Peau n'étoit point altérée &n’a- 
voit pas changé de couleur ; que! 
d’ailleurs dans le détail qn’on me 
faifoit de la maladie, je ne trou- 
vois aucun figne de fupuration. 
C'étoit cependant du pusqui rem- 
plifloit cette Tumeur ; mais il ne 
s'y étoit pas formé, comme nous 
lJ'allons voir. : 5140 
. Du premier coup d'œil on pou! 
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voit prendre cette Tumeur pour 
une Louppe humorale , dautant 
qu'on diftinguoit au- deffous de la 
Peau une efpece de Kifte dans le- 
quel le pus étoit enfermé , & il 
étoit évident que cela ne pouvoit 
guérir que par une Opération. 
Jepinçai la Peau 2 la partie la plus 
éminente conjointement avec un 
Serviteur Chirurgien, pour lou- 
vrir, & pour prendre mon parti 
dant Fefpece de la maladie, 
c'eft-à-dire pour fendre la Tumeur, 
ou l’emporter en entier fans ou- 
vrir le Kifte. Je coupai donc la 
Peau avec le biftoury ; mais com- 
me elle éroit fort émincée, j'ou- 
vris en même tems le Kifte d'où il 
fortit du pus: à grands flots, Sur 
mon Doist j'achevai l’incifion en 
croix, & je coupai promptement 
les quatre Angles. Je vis fortir 
beaucoup de pus à travers une 
ouverture qui étoit aux Mufcles 
des Lombes, & mettant le Doist 
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dans le trou qui étoir aflez grand, 
je crus être dans la Membrane Adi- 
peufe, ou du moins dans fon voi- 
finage. 
Ce trou: étoit aflez grand pour 
la fortie du pus , ainfi je ne l’a- 
grandis pas , & je pançaile mala- 
de. Le régime & les remédesgéne- 
raux:ne furent point oubliez; mais 
malgré nos attentions, lé malade 
mourut le onziéme jour de l'O: 
pération. 1 
Je l'ouvris, je trouvai le corps 
de la derniere Vertebré du Dos & 
les Apophifes tranfverfes des trois 
fupéricures des Lombes:, cariées. 
Probablement c'étoit là qu’il s’e- 
toit fait d'abordune TumeurSimp-. 
tomatique, Phlegmoneufe ou Eré-. 
fipélateufe , accompagnée ou fui-! 
vie de Carie. Le pus n'ayant point, 
d’iflue , & fa quantité augmentant 
tous les jours de quelques gouttes, 
il avoit coulé le long du Mufcle: 
Ploas dans le Fiflu Cellulaire du! 
Péritoine ,! 


Pot à : 


| “ 
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Péritoine , entre lui & le Mufcle 
Tranfverfe. Il avoit enfuite percé 
au défaut du Triangulaire , & il 
s'étoic fair une Chambre fous l'A: 
ponévrofe qui termine le Mufcle 
‘Grand Dorfal: c'eft cette Aponé< 
vrofe qui fembloit faire le Kifte de 
la Tumeur. Lale pus avo t difféqué 
& féparé peu à peu cette Aponé- 
vrofe d’avec les Mufcles qu’elle re- 
couvre. Suivant ce rapport, il ne 
faut pas s'étonner fi la Tumeur 
étoit indolente, & fi la Peau n’é- 
toit point altérée. à 

Une autre portion de pus, fans - 
pafler par le trou qui étoit au Muf. 
cle Tranfverfe, avoit fuivi fa pen- 
te naturelle; & coulant le long de 
la face interne de l'Os des Ifles, 
toujours dans le Tiflu Cellulaire 
du Péritoine , il s’étoit fait fencir 
dans l’Aifne au-deflous du Liga- 
ment de Fallope, par l'effort que 
J'Enfanc avoit fait : c'eft ce que fa 
Mere avoit pris pour une Defcente, 
…. Tome-ILl. 
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. Ce n’eft pas le feul dégât qu'a- 
voit faic le pus qui :fuincoit de li 
Carie. Une portion ayant pañlé par 
derrierele corps des Vertébres en. 
tre les Apophifes Epineufes & les 
Obliques inférieures , il s’écoit fait 
une efpece de canal dans le corps 
même du. Mufcle Pfoas du côté 
droit jufqu’à fon infertion au petit 
Trocanter. | | 
De cette Obfervation on:peut 
tirer plufieurs induétions : Premic- 
ment, dans les fupurations ou.le | 
pus n’a pas une iflue libre , il.ne 
faut pas s'étonner fi le malade a! 
une petite fiévre lente commeavoit | 
cet Enfant depuis qu'il avoic été | 
guéri de la petite vérole;. fans 
doute qu'une portion de ce pus cft 
fans cefle repompée, & rentre dans 
la mafle des liqueurs , où confon- 
du avecelles, il dérange leur mou- 
vement de trufon ;,;parce. qu’il 
ne leur eft pas analogue.Mais, dira- 
t-on , des matieres peuvent-elles 
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être repompées dans le fang fans 
caufer ces friflons, qui ordinaire- 
ment accompagnent & annoncent 
le reflux des maticres purulences ? 
Pour répondre à cela, il faut dire 
ce que c'eft que le pus. | 

Le pus neft autre chofe que la 
Limphe nourriciere des parties, 
qui, au lieu de fuivre fa route , tom. 
be dans la playe. Dès que le cours 
régulier de cetre Limphe eft ra- 
_ Jenti ou arrêté à la circonférence 
de la playe, je la nomme Matiere 
purulente ; dès qu’elle y ef tome 
bée, je la nomme Pus. 

Dès que le cours de cette Lim- 
phe eft arrêté à la circonférence 
de la playe, elle fermente dansles 
Vaifleaux par fon fejour , & elle 
pafle par plufieurs degrés avant de 
- devenir Pus.Si pendant qu’elle fer- 
_ inente encore, une portion repre- 
nant la route des liqueurs, fe mêle 
avec le Sang , fon mélange eft ac- 
compagné de friflons, parce que 

L ij 
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n'ayant pas encore fubi fon der: 


nier degré de fermentation, elle 


fermente encore avec le fang d’une 
smanicre qui ne lui eft pas omogé: 
ne. Alors elle caufe des Abfces 
dans les Vifcéres ou elle s'arrête, 
parce qu’elle eft difpofée à devenir 
Pus: c'eft-k ce qu'on nomme re: 
flux de Matieres purulentes. Mais 
lorfque le fuc nourricier a acquis 
fon dernier degré de fermentation, 
{oit dans les Vaifleaux même a la 
circonference de la playe, foit 
dans la playe même, foit dans le 
vuide de la Tumeur où il coule, 
ce n'eft plus qu'une mafle morte, 
Si alors une portion repañle dans le 
fang , il n’y fermente plus, & ainfi 
il ne peut caufer les mêmes défor- 
dres que caufe le retour des Matie- 
res purulentes : il y eft cependant 
une liqueur étrangere, & fa pré- 
fence dérange, néceflairement ce 
mouvement À trufion qui rend le 
fang unc liqueur vivante , capable 
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de circuler librement & de nourrir 
Jes parties. C’eft en conféquence 
de ce dérangement que les mala. 
des én qui il s’eft fait quelque part 
une Colleétion de pus qui y fé- 
journe; ont unefiévre lente, & mai- 
none infenfiblement. 

La feconde induétion que loi 
peut tirer de cette Obfervarion, 
c'eft que l’amas du pus dans une 
partie ne faitune Tumeur doulou: 
reufe que lorfqu'il sy forme. 
Ainfi lorfqu’on voit du pus amaflé 
dansune partie, fans avoir caufé 
de douleur & fans que la couleur: 
naturelle de la Peau foit changéc;: 
il faut en chercher la fource ail 
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ÉTEND verte À 
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LXX. OBSERVATION.. ; 


S'upuration. Suite de Petite-verole. 


: À mort eft la fin ordinaire des’ 

malades en qui il fe fait une 
Carie profonde à la fuite d’une 
fiévre maligne. Ces Caries atta- 
quent plus fouvent les Os fpon- 
gieux ; que les Os qui font très- 
durs, & J'ai remarqué qu'elles y 
profondent jufques dans le centre. 
Il eft probable que la maladie com 
mence par l’Eréfipéle , peut-êtré 
méme par la pourriture du Pério- 
fe, ou par celle de la Membrane 
. qui täpifle chacune des Cellules 
de ces Os, & l'impofhbilité qu’il 
y a d'y porter les’ fecours de la 
Chirurgie, eft ce qui occafionne 
le reflux qui termine d'ordinaire 
ces maladies. | 
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Le nommé Jean-Baprifte âge de 
27 ans «fut mis à [a Charité le 
12 Janvier 1727. Il avoit une Tu- 
meur grofle comme un œuf.à la 
Région Lombaire gauche partie in- 
féricure ; On y fentoit une fluétua- 
tion, & cependant il n’y avoit au- 
cunc inflammation à la Peau; de 
plus, le malade n'y avoit fenti au- 
eune douleur; ce. qui mobligea 
de lui demander s’il n’avoit point 
fait quelque effort. Il me dir que 
non, & qu'il n’avoit eu aucun mal 
depuis plus d’un an qu'il avoit eu 

Ja petice-vérole. ke 
J'en fis un très-mauvais prono. 
ftic, connoiffant cès fortes de Tu- 
meurs indolentes qui ne font fai- 
tes que par une Collection du pus 
‘qui s’eftiformé ailleurs ;à lPocca- 
fion de quelque Caric. Cépendanc 
pour arriver à la guérifon , s’il 
étoit poflible, je fis appliquer fur 
la Tumeur une traînée de pierres 
à cautcre pour émincer les Tégu- 

| L iiij 
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mens qui avoient deux travers de 
doigt d'épaifleur, & j'en hs faire 
ouverture quatre heures après. 
Il en fortit environ trois demi-{ep- 
tiers de maticre, ou plûrôt de fa- 
nie purulente d’une odeur infup- 
portable. Je fis emporter l'efcarre, 
& une partie des levres de la playe 
pour pouvoir pancer plus commo- 
dément & avèc moins de douleur. 
Lc lendemain je trouvai la playe 
affez feche. Certe féchereffe eft or- 
dinaire dans ces cas. En voici la 
raifon: La quantité du pus que 
Jon trouve en faifant l'ouverture, 
ne s’cft pas formée au lieu dela 
Tumeur, & il ne s’y ft amaflé 
que goutte à goutte. Si dans l’O- 
pération on a tiré toute la liqueur 
épanchée , à la levée du premier 
appareil, & même aux pancemens 
. qui.fuivent journcllement, il faut 
s'attendre à ne trouver de pus que 
ce que l'endroit où eft la Carie en 
fournit d'un pancement à l'autre, 
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parce que les parties qui fervoient 
d acqueduc : au pus n'ayant été 
qu'écartées par le pus elles n’en 
fourniflenc point. La playe pere 
fifta dans cet étar jufqu’au vingr 
fans prefque aucune fupuration ; 
Je pus étoitféreux, noir & puant. 
En vain je voulus animer la playe 
par les digeftifs compoiés, elle re- 
fta féche pendant trois femaines. 
Dans cet intervalle de tems le ma- 
fade eut différens accidens , com 
me fiévre lente entrecoupée de 
friflons ; enfin fa Poitrine schgaë 
gea , il lui vint une difhcultc de 
refpirer , il cracha Îe fang, & il 
mourut le 2 Avril. 

’en fis l'ouverture ; je din 
les Apophyfes Tranfverfes du côte 
gauche ; & même le corps des deux 
dernieres Vertébres du Dos ca: 
riées ,aufh-bien que la Crête des 
Os des Ifles dans toute la circon- 
férence. 

J'ouvris la Poitrine : je crouvai 
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que les deux côrez du Poulmori 


_ avoient été enflamés , car l’inflam. 


mation éroit encore manifefie cn: 
quelques endroits, & il y avoit dans: 
d'autres des Abfcés où le pus toit 
_prefque formé. C'eft ainfi que le 
reflux fe fait fur ke Poulmon com- 
me fur le Foye. | 


REeFLEXION. 


Ï} paroit étonnant que pre fque! 
tous ces malades à qui l’on a fait 
Pouverture d’une Tumeur de cette 
nature , périflent quelques jours 
après l'opération par un rcflux de 
maticres purulentes , après avoir 
porté pendant pluficurs mois & 
même pendant plulieurs années ; 
du pus fait & formé , fans autre 
accident qu’une petite fievre len- 
te. Voici ce que je penfe la-deffus, 
& que je ceflerai de penfer lorf. 
qu’on m'aura donné quelque rai- 
fon plus vrai-femblable. 

Tant que le pus ne s'évacué 


<< 
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point , l'Ulcére d’où il coule cft 
toujours mouillé , & les parties 
qui fupurent nagent, pour ainft 
dire, dans le pus; mais lorfqu'on 
a évacué le pus, cet Ulcére fe 
trouve a fec: fi l’on peut y porter 
les médicamens convenables, ce 
n'eft que dans les premiers jours 
de l’opération; mais bien-tôt après, 
le Periofte & les autres parties 
Membraneufes ou Aponévroti- 
ques ulcérées s’enflament , parce 
que les chairs qui fe font rappro- 
chées ne permettent plus d'y por- 
ter les remédes. De-là viennent 
les reflux de matieres purulentes 
qui font pour l'ordinaire annon< 
cés par des friflons irréouliers &c 
fuivis de fupuration dans quel 
que Vifcére. é 


Ge 
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LXXI OBSERVATION. 
Sarcocelle. Timeur au Téflicule. 


| Ë ne font pas toujours les 
premieres fâignées qui gué: 
riflent les inflammarions , c’eft la! 
dernicre: les premieres ne font le 
plus fouvent qu'en fufpendre Le pro- 
gres. | 
‘Le 27 May 1718. il entra à la: 
Charité un Domeltique qui, huit 
jours auparavant, avoit fait un 
effort confidérable en levant des: 
facs très- pefans. Dans l’inftant 
même il avoit fenti une vive dou- 
Jeur dans le Scrotum , & le Tefti- 
cule s’étoit gonflé en peu d’heures.. 
Un Chirurgien l'avoit pancé en 
premier appareil avec des cara- 
plafmes émollieris, & avoit fait 
quatre faignées, Peut-être auroic-il 
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continue d'en faire encore; mais 
le malade impatient de ne pas 
guérir Hi vite qu'il auroit voulu, 
vint à la Charité. Je l'examinai & 
je trouvai au Cordon fpermatique 
une dureté avec gonflement; cela 
joint à une infammation au T efti- 
cule dont le volume étoit quadru- 
plé. Le gonflement du Cordon 
s'étendoit à crois cravers de doigt 
au deflus de l’Anneau de FOblique 
externe. Je fis tenir le malade au 
lit,cequil n’avoit pasencorefait; 
je le fis faigner, fur le champ, & 
Jordonnai des cataplafmes émol- 
liens & réfolutifs. Le lendemain 
au matin voyant fubfifter les ac- 
cidens , quoiqu'il n’y eût point 
d'augmentation, je fis faire unc fi- 
xiéme faignée , & concinuer Îes 
mêmes topiques ; mais tout cele 
ne fit encore que fufpendre l’aug- 
mentation du mal,ce qui me.dé- 
termina à une feptiéme faignée. 
Ces faignées brufquées firent un 
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teleffer, que [c fixiéme jour ilne. 
reftoit au Tefticule & au Cordon! 
que de a dureté fans douleur. Je. 
fs mectre fur le Tefticule l'emplà- 
“tre de Vigo quadruple de mercu-. 
re, & je laiflai fur la portion du: 
Cordon qui fe faifoit fentir au-! 
deflus del’Anneau le cataplafme, | 
parce que par fa chaleur qui füb-. 
lfte long-tems il échaufe Ia par- | 
tie plus profondément. La dureté 


C 


diminua à vüûë d'œil, & en trois! 


; 


femaines, le malade obligé de fui-: 
vre fon Maître au Camp de Com-. 
piegne, fe trouva heureufementen. 
état de fortir de 'Hôpiral. Je lui 
confcillai de porter long-tems un! 
fufpenfoir pour menager le Cor- 
don, qui par le poids du Tefticule: 


auroit pü fouffrir. 


: REFLEXIONS. 


Cet accident eft aflez ordinaire! 
parmi les gens dont Île travail eft: 
fufceptible d’efforts, J'en ai vû. 
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d’autres atraquez de même après 
des chûtes ou le Tefticule avoit re- 
cû quelque fecoufle. Je corçois 
bien que dans ce dernier cas, le 
Cordon des Vaifleaux doitiouffrir 
un tiraillement, & que l’inflamima- 
tion de la Tunique Vaginale peut | 
enéêtre une fuite , & fe continuer 
jufqu’au Tefticule. Mais je cher- 
che la raifon pour laquelle en con- 
féquence d'un effoit, le Tefticule 
& tout le Cordon fe gonflent & 
s’enflament , même au-dcflus de 
J’Anneau de l'Oblique externe. 
Je n'en trouve que deux caufes 
prochaines; la premiere eft Ja pref. 
fion qui. fe fair au Cordon par 
 J’Annéau de lOblique externe, 
quandle Mufcle fe contraéte avec 
effort ; preffion qui faifant une ef. 
pece de ligature .par le reflerre- 
ment de l’Arcade, n'empêche pas 
defang artériel de pafler , mais qui 
arrête & fufpend le rerour du fang 
yénal, celui dela lymphe,& peur- 
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être même celui de la femence 
qui eft rapportée par le canal dé- 
férenc; mais cette fufpenfion d'un 
moment cft fi peu de chofe , que 
j'sibien de la peine à concevoir 
qu’elle puifie feule être la caufe 
des grandesinfammarions que j'ai 
vüës. La feconde , qui me parofît 
lus probable , eft la compreflion 
du Tiflu cellulaire dans lequel ram- 
pe IcCordonau deflus de l’Anneau. 
On’ fçait que dans Îles cfforcs que 
nous faifons , toutes les parties du 
Bas-Ventre font pouflées en bas, 
& portent à plomb fur tout le 
Baflin 5 ce qui fouvent occafionne 
des Hernies. Ainfi donc les Inte- 
fins preflent néceflairement le 
‘Tiffu cellulaire dans lequel pañlent 
les Vaiffeaux fpermatiques. 

Il eft vrai que les Inteftins font 
des corps mols, mais ils font fou- 
vent remplis d'excrémens qui ont 
plus ou moins de confiftence , & 
. noramment la fin de LS du Colum 

œ où . 


€ 
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où ils font plus durs qu'ailleurs. 
Sa fituation favorife mes conjeëtu-. 
res , & l'expérience les autorife, 
d'autant que c’eft prefque toujours 
du côté gauche que j'ai vû ces for- 
ces de ‘Tumeurs précédées d’ef- 
forts. Si en conféquence il fe faie 
tiraillement, preflion , ou contu- 
fion dans ce Tiflu cellulaire, l’in- 
flammation peut aifément en étre. 
Ja fuite, & celle du Tefticule fui. 
vra de près, puifque le retour des 
liqueurs qui ont fervi à fa nouri- 
ture & à fa fiitrarion eft gêné, fuf- 


pendu, ou même interrompu. 
De telle maniere que linflam- 


mation arrive en ces parties , elle 
n'eft pas differente de celle qui 
arrive ailleurs. Les faignées er | 
topiques émolliens font les prin- 
cipales reflources que nous ayons. 
Les faignées révulfives diminuent 
le volume du fang , & le dérour- 
nent de la partie enflamée.. Les 
émolliens facilitent le retour des 
Tome II, M 


x 
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liqueurs arrêtées, & aident à les. 
faire tranfpirer ; mais il fauc les 
précipiter fi l’on veut arrêter le 
progrès de linflammation. Quoi- 
que le progrès en foïit fufpendu , 
ce n'eft pas une raifon pour ne 
plus faire de faignées, fur-tout dans 
les fuiets Pléchoriques ; dans ce cas: 
Ja faignée que l'on regarde comme: 
inutile , eft celle qui acheve prom-- 
tement la guérifon. | | 
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:LXXIL OBSERVATION: 
Tumeur S chirrrenfe fur Le Teflicule 


] E Tefticule n’eft pas une par- 


tiecflencielle à fa vie; mais 
 l'Auteur de la Nature l'ayant fait 
pout la propagation de l'efpece, il 
fauc le conferver autant qu’il eft 
poffble ; ÿ ainfi dans les maladies 
“qui femblent À artaquer,, 80 Qui ne 
Ë peuvent: guérir: que par une opé- 
xation! chivurgicale 4: iofaur bien 
examiner fi: fonicorpseft malade, 
ou. fi ce font feulement féscnve- 
loppes, pour n RARES qu ‘elles & 

je ménager. uses L Lex 

1 Le noïnmé Gicoit tro Puë. | 
k ruquier entra à la Charirele rodu: 
mois d’'Août 1928 & fut mis dans. 
Ja Salle: des: Fiévreux. Il'avoit une 
fiévie continué, &'unedureré très. 

Mi) 
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confidérable au Scrotum du côte: 


droit. Quelques jours après, la 
fiévre étant guérie, on le cranf- 
porta dans Ja Salle des Bleflés. 
“Alors je l’interrogeai, & il me dit 
que trois femaines auparavant, il 


avoit eu une rétention d'urine qui 


en trois jours avoit fini par un 


écoulement de pus par la Verge; 
que cela lui ayant donné occafon 


d'examiner fes parties , il avoit 


trouvé une dureté confidérable fur 
le Tefticule droit. Je l’interrogeai 
pour fçavoir. s’il n’avoit -pointeu: 
dechaudepifle, & fi ce n’écoit pas: 
la fuice & l'accident de quelques 
écoulemens. A le maniere dont il 
me répondit. négativement il! 
fallut le croire, ; Je: lexaminai, & 
je crouvai les deux tiers de:la:cir.. 
cofférence du. Tefticule:-recou-. 
verts de calofitez'épaiffes de plus: 


d'un pouce :une bonné-partie du 


Scrotum de ce. côté étoit, confon:. 
dué. dans Ja calofité ,1& Ja :Peag 
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même y étoit adhérante. Je crai- 
gnis d’abord , attendu la rétention 
d'urine qui avoit précédé , que 
cette calofité ne fût occafionnée 
par une ouverture à l'Urechre , & 
que ce ne für le commencement : 
d'une Fiftule au Périnée ; mais’ 
ne fentant aucune communica- 
tion de calofitez entre le Tefticu- 
le & l'Uréthre, je pris le parti d'o- 
pérer. 

Après avoir fendu le Scrotum: 
de ce côté, & découvert le Tefti-- 
cule, incertain fi je. ne l'emporte 
rois pas, j'apperçus que fon corps: 
étoit fain d’an:côté, 8 que route 
la calofité: avoit fa fource fur fes: 
TFuniques ;: ainf j'encr Fou de Le 
confctyer,3:lo1e ei © y-2R à 

‘Dans des ao tezil Uy avoit En 
ficurs veflicules remplies d'eau: Ce 
ne fur qu'avecbeaucoup de patien- 
ce tannde ma parrque de celle du: 
malade ;que jevins’a:bout: de dif 
féquer roures :ces calofitez dans 
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Jefquelles étoient confondués Pex- 
penfion du Cremaiter, &une por- 
tion de la Tunique Vaginale. Je 
laiffai ainfi le corps du Tefticuie 
‘qui étoit fain, mollet & de La grof- 
feur naturelle, recouvert feule- 
ment de fa Tunique Albugineufe, 
& fufpendu dans la playe par le 
Cordonfpermatique. Plufieurs Ar- 
téres donnerent affez de fang, &c 
fur-cout celle de la Cloifon ; je la 
liai, & l'application de la charpie 
féche arrêta le fang dans le refte 
de la playe. ) 
Au bout de trois heures je fs. 
faigner le malade pour prévenir 
 linflammation, & je fis mettre les: 
foméntations émollientes fur le 
Bas-ventre. Je fis arrofer.plufieurs: 
fois:avecl’huile-rofat chaude tou- 
té la charpieiqui éroit féche -&r1en-: 
‘durcic-par lefang tant pour foula-: 
ger lès douleurs du malade ;. que 
pour-empêcher: que la dureté de: 
Papparcil ne faviguât le ‘Fefticule ;i 
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& au bout de deux jours ayant le. 
vé ce premier appareil, je fis pan- 
cer.avec ledigeftif fimple. 
La fupuration eut d’abord de: 
la peine à s'établir 5 mais quatre: 
jours après elle commença affez: 
bien ;.-elle fut bonne , mais tou- 
joursen petite quantité ; le malade: 
eut très-peu de flévre | 
_ Oncontinualespancemens pen= 
dant plus de vingt jours, fans que: 
Je Tefticule commençât à fe recou- 
vrir de bonnes chairs ; mais enfin 
la playe prit figure, & peu à peu 
le Tefkicule qui ,au moment de 
l'opération, étoit fufpendu dans la 
playe par le Cordon, comme I eft' 
une Poire qui ne tient. à l’Arbre 
que par fa queuë, fe recouvrit , Ou 
plûtôc fur enveloppé dans la cica= 
trice du Scrotum. Cela fut trois 
mois a guérir, mais le Tefticule fut 
confervé. 14 
Ce n'eft pas la premiere fois. 
qu’on a và le Tefticule , & même 
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les deux, entierement détachés du 
Scrotum, foutenus feulement par 
leurs Vaifleaux , fe recouvrir de- 
chairs. & s'envelopper dans la ci- 
catrice. Cela fe voit aflez fouvent 
à propos des abfcés gangreneux au 
Périnée, dans lefquelstoutle Scro- 
cum fe- crouvant compris , on eft 
obligé de l'emporter prefque tout: 
entier. 127 tt 


sk, 
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LXXIIL OBSERVATION. 
Fifiule an S'crotum. 
L E 15 May 1725.0n apporta 


à la Charité le nommé Pierre 
Poitray. Il avoit une Fiftule au 
Scrotum du côté gauche partie in- 
férieure, avec plufieurs calofitez 
qui tenoient ou fembloient tenir 
au corps du T'efticule. 

Il me dit que trois ou quatre 
mois auparavant fa maladie avoit 
‘commencé par un petit bouton 
qui s’étoit accrü peu à peu jufqu’à à 
la groffeur d’une petire noix; qu'un 
Chirurgie de fon quartier le Jui 
avoir ouvert, & qu'il en étoit forti 
du pus blanc. Soit que la playe fût 
négligée , foit qu’il y eût un mau- 
vais fond que le Chirurgien nepüt 
détruire , l'Ulcére demeura fiftu- 
Jeux. 

Tome IL, N 
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An bout de quinze joursou trois 
femaines de l'ouverture du petit 
abfcés , il s’en forma un autre treés- 
confidérable aux Lombesentre les 
faufles Côtes & la crête de lOs 
des Ifles. Il fut aufli ouvert par le 
même Chirurgien, & eutle même 
fort que le premier, c’eft-2-dire, 
qu'il demeura auf fiftuleux.  : 4 
© Comme cette derniere Fiftule 4 
n’incommodoit pas le malade , : 
que d’ailleurs le fond qui étoit ! 
vers Le haut me paroifloit très-éloi- ! 
gné, & que le pus en fortoitlibre- 
ment , j€ confeillai au malade de 
ne s’y point faire touchertant qu'il 
n’y auroit point de changement 
en mal. Nr | 
A l'égard de la Fiftule du Scro-! 
tum qui l’incommodoit beaucoup;# 
en fisl’opération. J'emportai tou-! 
tes les calolitez qui s’élevoient fur 
Le Fefticule, & pour ménager cet: 
te partie, J'opérai avec les mêmes! 
précautions que l'on prend en dif: 
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féquant. Comme la Tumeur n’oc- 
cupoit pas toute la circonférence 
du Tefticule, & qu'elle avoir fes 
bornes à la Tunique Vaginale in- 
clufivement , le Tefticule par lo- 
pération fe trouva couvert feule- 
ment de la Tunique Albugineufe. 

La playe fut pancée en premier 
appareilavec la charpie féche, & 
par la fuite, c’eft-a-dire, jufqu’à ce 
que la fupuration füt bien écablie, 
on fe fervit de fimple digeftif. Elle 
fut pancée de cette maniere l’ef- 
pace de huit ou dix jours, & lere- 
fte du tems elle le fut commeune 
_playe fimple ,jufqu'à parfaite sué- 
rifon. Le malade fortitentierement 
guéri le 9 May. 


REFLEXION. 


On a peut-être fouvent facrifié 
le Tefticule , faute d’avoir bien 
examiné le mal dent on Îe croyoit 
attaqué : les Membranes qui l’en- 
veloppent étant HRERODES de 

IN 1} 
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différentes maladies, elles acquië- 
rent fouvent un volume confidé- 
sable dans lequel Le Tefticule fem 
ble être de la partie , quoiqu'il foit 
très-fain. R 
La maladie dont il s’agit & celle 
dont il eft parlé dans la précéden- 
te Obfervation, font un de ces cas 
où il étoit poflible de s'y mépren- 
dre, puifque le Tefticule fervoit 
de baze à la maladie, & fembloit y 
donner racine. Ds 
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LXXIV. OBSERVATION. 
D'une Caffration. 


* EsAureurs difentaue lorfqu'a- 
vec un Sarcocelle ,le Cordon 

des Vaïifleaux Spermatiques eft 
gonfié au deflus de l’Anneau du 
Mufcle Oblique ,ilne fauc pas fai- 
* réla Caftration. Cette loi ne doit. 
pas être générale, & lon en a vü 
plufieurs guérir en faifant la liga- 
ture plus haut que l’Anneau, par- 
ce qu’un peu plus. haut, le Cordon 
n’étoit point engorgé ni gonfié. 
C’eft à la pluralité des Obferva- 
tions à nous inftruire & à confta-. 
ter jufqu’où nous pouvons enbon- 
ne Chirurgie porter notre liga- 
ture. | 
Comme on peut fuivrele Cor- 
don Spermatique entre les feuil. 


N ii 
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lets du Péritoine prefque jufqu’à 
l’origine des Vaifleaux Spermati- 


ques ; il femble qu’il foit Fat 


de porter la ligarure jufqu'au def- 
fus du gonflement. fi haut qu'il foit: 
Mais deux chofes méritent une 
grande attention. 1 .Si l’on porte: 
la ligature fort haut , l’inflamma- 


tion du Péritoine, & conféquem-. 
ment celle de tout le Bas-ventre: 
eft une fuite prefque néceflaire de 
l'opération, & elle emportelemaz- … 
Jade. 20. Si le gonflement du Cor: 
don va fort haut, fuppofé que le : 


malade guérifle après l'opération, il 


périt quelque temsaprès, parce que: 
ce qu’ona Jaiffé du Cordon que l'on 


a trouvé fain , fe gonfle enfuite 5: 


alors la maladie eft fans reflource. 
M. Maréchal nous a dit à la Chari- 
té qu'il l’avoit vû nombre de fois, 
& celaa propos du malade dont il 


s’agit ici. L'Obfervation fuivante. 


pourra être de quelqueutilité pour 
des cas à peu préspareils. 


né miel D SD | 
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Le 6 Avril 1726. on coucha à 
la Charité Jofeph Dupont Char- 
pencier. Il avoit le Tefticule droit 
: &les Vaifleaux Spermatiques très 
gonflés & très- durs depuis huit: 
ou neuf mois que fa maladie avoit 
commencé par un effort qu'il ai- 
foit avoir fait : fon Tefticule s’é- 
toit durci & s'étoit accrû peu à 
peu, jufques-là qu'ilétoit plus gros 
que le poing. Le Cordon Sperma- 
tique étoit gonflé à plus de quatre 
rands travers de doigt au deffuis 
de l’Anneau de l'Oblique externe, 
_& gros comme le pouce. 

. Pour éviter de faire uncopération 
qui me paroifloit très-dangercufc; 
j'y fis mettre pendant crois femaiics 
des cataplafmes émolliens , frot- 
rant à chaque fois le Tefticule &'e 
| Cordon avec l'onguent Neapoli- 
tanum. J'yfis faire aufi des Dou- 
ches avec une décoétion émol- 

_Jiente.. 
M, Burette , lors Médecin de 
NET 
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FHôpital, n’oublia rien des remé- 
des intérieurs qui pouvoient ten 
dre à fondre & à aimollir la dure. 
té; mais nosattentions furent inu« 
tiles. Au bout detroi: femaines je 
fentis une Au@tuation fur le COrps 
du Tefticule.. J'en fis l'ouverture, : 
dans l’efpérance qu'après l’évacua- 
tion du pus, le Cordon: pourroit, 
plus aifémene fe dégonfler:jetrou+ | 
vai environ plein une coquille 
d'œuf de férofité purulente,épans : 
chéc entre le Tefticule & les Meme | 
branes du Scrotum ; & dans Le: 
corps même du Tefticule, du pus 
blanc & formé. La playe fut pan- 
cée en premier appareil à l'ordi. 
maire, & les cataplafmes furent * 
toujours continués, | 

Le volume du Cordon diminua 
de moitié, mais la playe prit une . 
mauvaife figure , & il s’éleva AE, 
dedans des fungus qui avoient la 
figure du Carcinome : fungus dans 
kfquels le corps du Tefticule étoit 
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enveloppé. M. Maréchal étant ve- 
nu àla Charité, Meffieurs Guerin; 
Gerard & Motïand fils y vinrent 
avec Jui » & avant tous enfemble: 
examiné la maladie, nous convin- 
mes que le malade étant dans le 
cas d’une mort certaine , il valoit 
mieux faireunce opération dont la 
réuffite étoit fort douteufe , que de 

ke laiffer mourir fans cencer la gUÉ 
rifon sainfi je la fs. he 

Après avoir fendu PAnneaw & 
les Mufcles du: Bas-ventre le long 
du Cordon dont on fentoit le pro- 

grès à caufe de fon volume, je fs 
Ja ligature du Cordon à quatre 

_ travers de doigt au-deflus del’An- 

peau ,à la hauteur de la crête de- 

_POs deslfles. C’éroir là que finik 
{oit la dureté du Cordon. 

Le malade étant pancé., nous. 
examinâmes la portion du Cordon 
que j'avois emportées il étoit dans. 
toure fa longueur gros comme le 

- doigt, dur & de différentes cou 
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leurs, fans que l’on pût y diftinguer 
JArtére d'avec la Veine. 

_ Le malade fut faigné deux fois: 
Îe jour de lopération, & il le fut 
encore dans [la nuit ÿmais malgré: 
cela , l’inflammartion {6 mit dans. 
le Ventre, le malade y fentit de 
vives douleurs, & il mourut le fi 
xiéme jour. 

J'en fis l'ouverture; je trouvai 
un gonflement inflammatoire dans: 
tout le Bas ventre ,& les Vaifleaux 
Spermatiques variqueuxau-deflus: 
de la ligature,, mais fans aucune 
dureté. | ë 

REFLEXION. 


Le gonflement variqueux peut 
faire préfumer que fi le'malade 
avoit été aflez heureux pour gué- 
rit ,le refte du Cordon auroit bic: 
pû fe curcir par la fuite, comme 
M. Marechab nous dit l'avoir. và: 
plufieurs fois. 
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 LXXV. OBSERVATION. 
Elidrocelle dans un Sac Herniaire. 


Icolas-[ean Robin Menui- 
, fier après avoir eu quelques | 
accès de fievre réglée , fut attaqué: 
d’une Hernie Incomplette du CÔTÉ: 
droit. Il la négligea, & il ne porta 
point de Brayer; ainfi elle devine 
bien-tôt Complette, & le Sac her- 
niaire croiflant à proportion de la: 
quantité d’Inteftin qui ÿ entroit,. 
il s’allongea avec Ie tems jufqu’aur 
Tefticule. Alors le malade fe fit 
voir 4 M. Arnauld le fils Chirur- 
gien Juré à Paris, lequel après: 
avoit fait la réduétion, lui mitun 
Brayer convenable , de maniere 
que la Hernie ne fe fit plus. 
Le malade fentit un mois après, 
contre l'ordinaire de ce qui arrive: 
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à ceux qui portent un Brayer, des: 
douleurs & des élancemenslelons. 
du Cordon Spermatique. Ces dou- 
leurs s’appaiferent au bout de 
quelques jours ; mais il fe forma 
au-deffous de lAifne une Tumeur 
qui, peua peu, devint groffe com- 
me un petit melon. Ce volume: 
incommodant le malade , il revit. 
au commencement d’Août 1728. 
M. Arnauld , qui fentant de l’eau: 
dans la Tumeur, y &c la Ponétion: 
avec le croifquart, & en tira près. 
de trois demi fepriers La Tumeur 
nc diminua que de moitié , & ce 
qui reftoit étant très-dur, le ma 
Jade vint &la Charité. 
Tour Le Scrotum du côté droit: 
nétoit qu’une Tumeur ronde très. 
confidérable , & dont la nature 
étroit très-équivoque. Elle fem- 
bloit étreune complication d'Hy- 
drocell: & de Sarcocelle: outre ce- 
la , le malade avoit un peu de fie- 
vec. Jele fis faigner, & Le fis met. 
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“tre à unc dictte févere pendant 
quatre à cinq jours. Ccla feul ar- 
-rêra la fiévre 5 mais la poche de 
l’'Hydrocelle qui avoit été vuidée 
fe remplit un peu, ce qui fit que 
je diftinguai aifément qu'il y avoit 
un Kifte d'où l’on avoir tiré Îles 
trois demi-feptiers d'eau; Kifte fé- 
paré du Tefticule qui étoit très- 
{ain & diflin& d’une autre Tu- 
meur qui étoit le long du Cordon 
Sperimatique. Cette Tumeurétoit 
ovale,& quoiqu’elle füt rrès-dure,je 
crus y fentir un fluide : jedisque je 
“crus, parce quela chofcéroitéquis 
 voque, attendu la durcté de la 
‘Tumeur. Dans l'incertitude, Ty fis 
mettre des cataplafmes émolliens 
&c réfolutifs ; maïs au bout de cinq 
jours, la voyant augmenter malgré 
fon indolence , & le malade étant 
d'ailleurs fans fiévre , je hazardai 
d'y faire la Ponction avec le troif- 
quart, pour en mieux connoftre fa 
: nature : il en fortit environ un 
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poilon d’eau de la couteur de la- 
tinc. La Tumeur étant un peu di- 


ninuée par l'évacuarion de cette 
eau , je fentis facilement que Île 
Kifte qui la contenoit avoit au 


moins un travers de doigt d'é- 


païleur. 


| 


| 


Au bout de quatre jours la Tu-. 


ineur fe trouva aufli pleine qu'elle 


< 
à 


Vétoic avant la Ponétion; ainfi je! 


me déterminai à faire l'opération, 
<’eft-à-dire ,a l'emporter. 


Je fendis d’abord le Scrotum 
dans fa longueur , depuis le bas, 


#jufqu’à l’'Anneau parce quela Tu- 


‘meur s'étendoit jufques-là. Alors 

je trouvai trois Hydrocelles fcpa-. 
L4 * , 

rées , dans lefquels il y avoit de: 


l’eau. L'un étoit dans le Sac her- 


niaire même, qui ayant été refler-| 
Æ ' . . ; 
ré en fa partie fupérieure par la! 


pelotte duBrayer, s’éroit fermé, “al 


maniere que fa cavité n'avoit plus. 


aucune communication avec celle 
de lAbdomen. J'avoué fincérement 
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que j'en fus éconné, parce que je 
navois point encore vû de Sac 
herniaire qui fe fût fermé du côté 
du Ventre ; la pelotte du Brayer 
n° fafant pour l'ordinaire queré- 
trécir fon entrée. Le fecond Hy- 
drocelle eroit entre ce premier & 
le Mufcie Cremafter dans les cel- 
Ju'es dela Tunique Vaginale. Le 
troifiéme etoic fur la Tunique Al- 
bugincufe. C'eft celui auquel M. 
Arnauld avoit fait la Ponion. 
“Quoique le Tefticule für dans fon 
état naturel , je me pus le confer- 
ver, les Vaifleaux Spermatiques 
étant, commeils le font routeurs, 
confondus avec le Sae' herniaire 
qui faifoit le premier Hydrocelle ; 
ainfijefs la ligature & du Cordon 
& du Sac herniaire au niveau de 
l’Anneau du Mufcle OGblique ex- 
terne. Je coupai enfuite à un demi 
travers de doigt au deflous de la li- 
gaturc. : ; 

Deux heures après l'opération, 


: 
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je fis faigner le malade , & je lui 
fs faire fur le Ventre des fomen-. 
tations qu'on continua pendant 
plufieurs jours. La fupuration 1e. 
mit entrain, & la playedevint une 
playe fimple. | 
Comme dans l’opération je liai 
enfemble le commencement du 
Sac herniaire & le Cordon Sper- 
matique, ce qui faifoit un volume 
plus gros que le pouce, je ferrai 
très-fort la ligature : cependant 
{oit qu’elle fe für iâchée , ce qui 
arrive quelquefois , foit que les 
parties comprifes dans la ligarure 
£e fuflent flétries ou coupées en 
partie par la ligature même après 
l'opération ; ce qui étoiren-deça de | 
cette ligature ne tomba point , fe 
nourrit & fit un champignon. J'en 
confommai en pluficurs fois une : 
partieavec l’eau mercurielle; mais | 
les douleurs fatiguant le malade, 
je pris au bout de quelques jours 
de parti de le couper à fa racine. 
Apres 
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Après l'opération j'examinai la Tu- 
mçur que je conferve préparée , &. 
où l’on diftingue facilement les 
trois Hydrocelles. 


REFLEXIONS. 


J'ai dit qu'en conféquence du: 
volume que faifoienr enfemble le. 
Sac herniaire & le Cordon fperma- 
tique ,la ligarure au bout de quel- 
ques jours s’éroit trouvée trop la- 
che , & qu'ainfi elle avoic laiffé 
pañler le fuc nouricier. Pour preve- 
nir un pareil inconvénient , ne fe- 
roit-il pas. plus à propos-en Cas pa-. 
reil , de pañler à trivers ce qu'ilfaut. 
ice un fil double pour faire avec 
les deux fils deux ligarures, l’une 
par deflus le Cordon, & l’autre pat 
deffous ? 

Dans l’unede mes Obfervations: 

für les H:rnies, j'ai dir en parlant 

du Sac herniaire , que fon entrée ne 

fait que f: récrécir, érancreflerrée 

par la pelorte du Brayer,& sde fes. 
Tome LL... 
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parois intérieures ne fe colant pas, : 
cette entrée refte plus ou moins: 
ouverte. Comment donc celui-ci 
a-c’il pû fe fermer au point qu’il 4 
s’eft forme au dedans. un Hydro- « 
celle ? Apparemment qu’il s'y eft » 
fait une inflammation ;& comme 
nous voyons tous les jours dans la « 
pratique que dès parties qui dans. 4 
l’état naturel font détachées l’une « 
de l’autre, contraétent par leur in-.« 
flammation une adhérence vicieu--. 


fe ;.jofe aflurer , veu la douleur 
que lemalade reflentit à l’Aifne | 
quelque rems-après qu’on. lui cut ! 
mis le Brayer, que cette douleur, # 
dis-je, étoit un accident de l’in- « 
_flimmation, & qu'alorsle Sac her- M 
niaire fe ferma, c’eft-à-dire, qu’il 
fe fit une adhérence à fon entrée, « 
dont les parois étoient appuyées.\ 
June fur l’autre. À 
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LXXVI OBSERVATION. 


Abfcés au Périnée. Carie de tout: 
L'Os Pubis du.côte droit: 


© T 25 dolor ibi: morbus. C’eft un: 

| -} axiome inconteftable ; mais 
la douleur n’eft pas une maladie, 
ce n'en eft que l'accident. Queile 
cft donc certe ma‘adie? C'eft l’in- 
fammation qui fürement eft pro- 
chaine , fi elle n’eft déja com-- 
mencéc.. 

L'expérience nous apprend que: 
fi l'on n'arrête très-promptement' 
le progrès de l’inflammation, elle: 
a le plus fouvent des fuites r'és-- 
füuneftes, & l'Obfervation fuivan- 
te en eft une preuve.. 

Le 19 Septembre 1726: Char: 
Jes George Garçon Jardinier âgé’ 
dé22-à 23 ans, fortant le foir de: 

O ij; 
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fon travail, reflentit aux deux Aif- 


nes des douleurs aiguës qui lui gé:. 
nerent la refpirarion pendant tou«. 


te la nuit. Le lendemain ilenvoya 
prier fon Chirurgien de venir,le- 
quel ayant examiné l'endroit dou- 
Joureux , ne trouva ni tumeur nf 
rougeur à la Peau. Il faigna le ma- 
fade, & quelques heures après la: 
faignée , il furvint un friflon de 


deux heures, qui fut fuivi d’un ac: 
cès de fiévre. Le foir le malade fut 


faigné derechef, & les douleurs fe 


calmerent un peu; mais le troifié- | 


me jour,le friflon & la fiévre Le re- 


prirent à la même heure. Alors 1 


douleur fe fixa.-fur le Périnée. Le 


malade fut encore faigné deux fois ! 


les deux jours fuivans, & à chaque. 
fois,fes douleurs fe pafloient & re- 


commençoient peu de tems après: 
Cela engagea fon Chirurgien le 


fixiéme jour à lui faire une cin- 


uiéme faignée. Le malade fe plais 
q 5 P 


gnoit toujours ; 8. quoiqu'il ne pa 


y 


| 


Ki 
a 


| 
| 
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 sût aucune élevation ni isflamma- 
tion fur la partie ,on' y mit un Cas 
. raplafme anodin qu'on renouvek 
La pendant plufieurs jours. Dans: 
cet intervalle de tens la fiévre 
toit devenuë continuë. Les mé- 
mes douleurs fubfiftoient , & ce- 
_ pendant rien ne paroifloic exté- 
_rieurement:. 

Le Chirurgien fit prendre au 
malade pluficurs lavemens & le: 
purgca 5 mais la purgationne chan- 
eca rien à la: douleur. I] fubftitua. 
a la place des cataplafmes ,. les fos 
mentations émollientes qu'on met- 
toit {ur le Ventre & fur le Péri. 
néc. Le malade refta dans cet etat. 
jufqu'au commencement d’Oéto- 
bre qu'il commença à paroître au: 
Pérince une Tumeur ; & le 7 dece 

mois il vint à la Charité. Ÿ 

. Jufques à ce jour il n’avoit püû: 
uriner qu’en allant à la felle , en- 
core c’étoit avec de très-grandes. 
douleurs, & l'urine nc fortoir que: 


É 
£ Ü 


Fe 
r 
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goutte à goutte ::enfin il'ne put’! 
plus uriner , tellement que dans la. 
nuit on fur obligé de le fonder. + 

Le matin je trouvai là Tumeur‘. 
du Périnée peu confiderablé. Je le 
fondai pour connoître en quel, 
état fe trouvoit le. Canal de l'Uré- 
thre, & la fonde ne pouvant pañer"” 
qu'avec peine ,.il y avoit He 


— 


préfumer que l'Uréchre étoit in-! 
téreflé , foit par la preflion , foic: 
par l’inflammation. Pour hâter la 
fapuration, je fis mettre fur la Tu- 
meur un cataplafme maturatif, ce 
qui fit que danslannirelle s’éleva à 
beaucoup. J'y fentis une fluétua-4 
tion, & dès le marin j'en fis faire” 
l'ouverture , après avoir mis l'ALS 
galy dans la Veffie pour ne pas per=! 
dre de vüé le Canal de J'Uréthre.w 
11 forcit à grands flots un pus très-w 
féreux ; & quoique l’incifion füt# 
‘grande , parce que jé fis débrideri 
baut & bas autant qu’il éroit poffi-’ 
ble, tous les finus ne furent pas ou-# 
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verts; parce que quelques-uns s'é-- 
 tendoient plus loin que la portée 
du Doigt. La playe fut pancée fe-- 
Jon l’art. 
_ Alors le malade urina fans pei- 
ne , le Canal n'étant point inré- 
 reflé, & n'étant plus comprimé. Il: 
fut faigné dans la journée. ; 
À Ja levée du premier appareil, 
on vit ous les finus qui fourni- 
rent du pusen quantité s'il y en: 
avoit un qui alloit depuis le Col’ 
de la Veflie jufques vers fonFond 
dans le Tiflu cellulaire qui l’en-- 
toure; & un autre qui s’étendoit: 
jufques derriere la Tuberofité de. 
Fiskion.. 
Le malade fut faigné derechef, . 
mais la fiévre ne le quitra passde 
plus il avoit un ceint très:jaune. 
En vain je fis faire dans-tous les fi-- 
nus des injetions déterfivesun pew: 
animées , la playe fut toujours de: 
couleur blafarde. Enfin le fixiéme. 
de l'opération, il furvint un friflon 
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qui fut fuivi de plufieurs autres if--. 


réguliers. CE fupuration. devint 
moins abondante , &: le malade 
mourut le neuviéme jour. 

Fen fi: l'ouverture. Outre plu: 
_ficurs finus qui s'étenloient à côté. 


dé la Veïñlie dans. le Tiffu cellulaire. 


qui lentours, je trouvai tout Os. ! 


Pubis du côté droitdepuis lammoi- 
tié de Ja Crêce jufqu’ala Syamphife.. 
& tout l'Os Iskion cariés. jufques. 
dans le centre :.la Carie éroic fr: 


grande,que ces Os fe metroient en-- 


se les Doigts en petits morceaux: 
& 5 HE PAbiette comme du. bois- 
pourti HART % 

REFLEXIONS. . 


On fera pe”t-être éconné, &on: | 
demandera comment il eft poffi- | 


ble qu'en fi peu de rems it fe fafle 
une telle Carie ou deftruction dé 
FOs. Pour moi je ne le fuis pois 
L'Os Pubis n’eft pre! fque qu un. 
ciffu fpongieux, de même que l'ex. 

tremuté: 


{ 
| 
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trémité des grands Os, &les cellu- 
les qui forment ce Tiflu font tou- 
tes tapiflées d'une Membrane gar- 
nie de Vaifleaux & de Glandes 
qui féparent du Sang le Suc médul. 
laire, Cela pofé comme inconte- 
fable , ces parties doivent-clles 
étre moins fufceptibles de dépôts 
critiques ou fymptomatiques que 
Îes parties molles ? Les Membra- 
nes, parce qu'elles tapiflent toutes 
ces cellules, & qu’elles ne font 
pas expolées aux injures extéricu- 
res ,font-elles plus exemtes que les 
autres d’Eréfipéle & d’inflamma- 
tion ? Non certainement :toute la 
différence qu'il y a, c'eft que com- 
me elles font enfermées, & par-là, 
hors de la portée de nos fens, el- 
les ne font guéres à portée des fe- 
cours de la Chirurgie. Par cette 
raifon, leur maladie a ruiné letiflu 
fpongieux avant qu'aucun figne 
certain nous le manifefte au de- 
hors ; & lorfqu'enfin elle fe mani- 

Tome IL P 
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fefte, ik n’eft plus teins; d'en arrér 
cer le:progrès, & VOs eft détruit. 

* Par certe raifon, les.dépôts qui | 
{e font dans le tiflu fpongicux des, 
Os , ne peuvént porec£ le nom de, | 
dépôts critiques, quoique par EUX . 
la mañle du fang puifle fe dépurer, . 
comme par ceux qui {e font dans, . 
les parties molles. aini ils feront. 
nommés dépôts fymptomatiques 

d'autant. qu'ils, ne peuvent. que. 
caufer la perte. d'un Membre, 
S'ils fe faifoient dans, une partic 
dont on püt faire l'amputation ; 
Ge: ; 

: Quel: fecours, peut. être eicace. 
dans un cas-pareil ? C'etoit aux” 
faignées copicufes & brufquees à 


difiper l'inflammation qui. a pré< 


cédé la- pourriture, des Membra 
nes. JLeft vrai queile malade, fu 


pe = 


faignées 


Pa 
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euflent été faites dès le’ preimier! 
jour, l'inflammation auroir cedé’ 
€nticrement. ne. 
Parce qu’il ne paroifoit rien a@: 
dehors, étoit:ce une raifon :vala- 
ble pour ne pas brufquer davanta- 
ge les faignées ? Non, il y avoit 
une douleur vive & profonde ; & 
par tout où cela fe trouve , c’cft 
aflez pour craindre une inflammä: 
| tion, finon commencée, du moins 
| prochaine, & agir en conféquence. 
| Il nef pas douteux:que le fang 
peut être difpofé à s’enflamer , & 
à fe fixer indifféremment dans une 
| partie ou dans-‘une autre ; mais fa 
quantité , fon cours plus précipité 
Vers une partie que vers uneautre 
| par des raifons Que nous ne con- 
aoiflons pas , l’un & l’autre d’ac- 
cord avec le diamétre ferré des 
| Vaifleaux , eft ce qui caufe l’em- 
| baras, lequel ne peut qu'augimen- 
ter ,tant que les mêmes caufes fub. 
| fiftent. Il faut donc non feulement 
| Pi) 
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pat un. régime convenable ; mais 
encore par. des faignées. copicufes 
& précipitées ;, diminuer la quan- 
tité du fang , & détourner fon 
cours, quand il menace une partie. 
Quatre faignées faites en vingt- 
heures , arrêtent fouvent le pro- 
grès d’une inflammation que vingt 
ne guériroient pas , lorfqu'’elle eft 
parvenuë à nn certain degré, 
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LXXVIL O BSERVATION. 
Fifinle an Périnée. 


| U mois d’Août 1725. M. de 
la Serre Apochiquaire du Roy 
me recommasda un Officier An- 
glois âgé de 66 ans, & très-cafle; 
il lavoit loge rué fainte Märgue- 
rite Fauxbourg fait Germaïrr, 
pour qu’il fût plusa portée de mes 
oins. | dE 
Il avoit le Scrotum très-gros & 
très-dur , rempli de troux fiftu- 
leux par où il fortoit du pus & de 
l'urine 3 ce qui s'étendoit depuis 
JAnus jufqu’à la racine de la Ver- 
ce. Le nombre en augmentoit tous 
Le jours. | 
? Comme c'étoit la préfence de 
l'urine qui faifoit ce ravage ; pour 
|. qu'elle ne pût plus s'égarer, j'ef- 
| | P iïj 
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fayai d'introduire l’algaly , & je 
fus aflez heureux pour pouvoir 
Pintroduire jufques dans la Veflie; 
ce ne fut pas fins beaucoup de 
peine , car le canal de l'Urécthre 
étoit très-caleux & tortueux dans 
toute fa longueur. (On fçait que 
pour peu que les Fiftules au Péri- 
née foient anciennes , le canal 
perd fa foupleffe, devenant dur & 
inégals qu’il perd même fa figure, 
devenant plus où moins tortueux, 
fuivant le nombre de calofitez.} 
À chaque pouce de chemin quela : 
fonde faifoit, ilme falloit changer 
fa direétion , pour qu’elle pütaller * | 
plus avant : enfin étant arrivée 
dans la Veflie , je crus devoir l'y 
laiffet pendant cinq ou fix jours 
fans l’ôter ,afin de mouler le che- 
min. Dans J'efpace de trois {e- 
maines je ne fis autre chofe quedé 
d'ôter de tems «en rems pour la 
nettoyer , & ‘en rémetrre fur le 
champ une autre moulée de mé 
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me. Pendant ce tems le volume 
du Scrotam diminua’beaucoup, fl 
ne fe fit plus'dé nouvelles Fiftuless 
quelqués-unés même {e referme. 
rent ,:& quelques ‘nouvelles calo- 
fitéz fe fondirent :il'nerefta que 
éclles qui depuis long-tems fubfi- 
RAS ESS T9 30 LE 

Lerefte ne pouvant guérir que 
Paruüñeopération , je fis unie con- 
fültation avec Meflieurs Petit, Ma- 
Javal:& Boudoë, & nous convin 
Mes de faire un chemin qui allät 
droit à la Veflie , pour pouvoit ÿ 
mettre une canulle ; & d'emporter 
le plus qu'il fe pourroit des calofi- 
téz, perfuadés qu'il ne feroit pas 
difficiledé procurer la fonte des au- 
tres parune ample fupuration. 

Je plaçai le malade fur le bord 
de fon lit dans la même attitude 
où l'on met pour faire [a Taille 
au grand appareil. Je mis dans la 
Veflie âla place de l’algaly un ca 
thictér , comme on le fait dans 
| P üiij 
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l'opération de la Taille, &ije pouf: 
fai dans fa crénelure à travets. le 
Périnée, la:-pointe du litotome: 
Comme il y avoit de la Peau à l'U- 
réthre deux bons pouces decalofi- 
tez, la courbure-de la fonde ne fe 
faifoit point fentir fousle Doigt à 
l'endroit du Périnée ; & à SEX 
que je coupois, il me falloit de 
tems en tèms remettre le Doige 
dans la playe pour chercher l’Uré- 
thre, & ne pas porter la pointe du 
Jitotome à côté du, cathetér.. La 
pointe étant logéé dans: fa; créne 
lure, je fis une incifion pareille à 
celle que l’on fair lorfque l’ontail< 
le; & aufli-tôr ; faifanctenir. le ça< 
cheter par un Serviceur Chirura 
pen > j'emportai une partie des-ca= 
ofitez puis reprenant moi-même 
le cachcter, je conduifis à la faveur 
de fa crénelureungorgeret dans la: 
Veflie, pour y mettre plus com= 
modément une canulle. 
-Au bout d’une huitaine de jours, 
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la fupuration n’avoit encore pro- 
curé qu'une fonte médiocre des 
calofitez, &1la.circonférence de 
. R playe qui fe rapprochoit, alloit 
rendre les pancemens très-difiici- 
_ les, lorfque heureufement il fe fit 
un Abfcés dans le Scrotum du cô- 
te droic, à côté du Raphe. Je lou 
vris , & profitant de f'occalion , 
j'emportai avec le biftouri tout ce 
qui étoit caleux entre la nouvelle 
playe & celle que j'avois faite huit 
jours auparavant. Alors je retirai 
Ja canulle, & je lui fubftituai une 
bougie delingeciré & roulé, groffe 
comme le petit doigt , couverte 
de lemplâtre de muililage & dia- 
chylum gommé, mêlez enfemble, 
Peu à peu je diminuai Ja groflcur 
de la bougie, pour laifler refferret 
un peu Le Canal, & laïfler à l'uri- 
ñe.un cours libre par la playe.. 

+ Comme tout le canal de l'Uré- 
tbre étoit malade , je crus devoir 
le faire fupurer aufli. Pour cele 


{ 
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jintroduifis un algalÿ dans la Vet- 
ge, & le faifant fortir par la playe, 
je paflai à travers les deux yeux. 
qui font à fon extrémité, un fecon 
que je fis coulér par la Verge en 
rétirant l’alpaly. LR 
Pendant les huit prenriers jours, 
jegarnis le feton d'onguent brun, 
pour confommer quelqués calof- 
tez, & procurér une grande fupu- 
ration 5 après quoi je le gairnis de 
diachylum fondu avec lälthréa. 
En même tems je panÇois la playe 
ou avec l’onguent brun , ou avec 
le diachylum gommé fondu, dont 
je garniflois Îcs plumaceaux & les 
bourdonets. Enfin au bout detrois 
femaines, je retirai le féron & la 
bougie, parce que toures les calo- 
fitez éroient enticrerment difpa- 
it PR | 
Pour lors ne penfant plus qu'à 
fa réunion , jintroduifis dans la 
Veilic un algaly de plomb, afin 
que les urines ne pañläffent plus 
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æar la playe jufqu’à la guérifon, 
{silétoit poflible de l'obtenir) ou 
du moins jufqu’à ce que le canal 
fût moulé. . 

Pendant toute cette manœuvre, 
nous eûmes des accidens terribles 
à combattre. Malgré le régime 
exaû , le malade eut une fiévre 
très-vive qui dura plus de dix 
jours ; le poulx intermicant & les 
Fcfles prefque gangrenées, par la 
néceflité où il étoit de fe tenir 
deflus , & par la difficulté qu'il y 
avoit de le remuer. Les faignées 
proportionnées aux différens be- 
foins & à la foiblefle du malade, 
le régime, les émulfions & autres 
remédes,calmerent enfin tous ces 
accidens. | | 

Pendant que l'algaly de plomb 
étoit dans l'Uréthre , il furvint au 
Genouil droit un Eréfipéle qui ga- 
gna toute la Cuifle & la Jambe 
droite jufqu’au Pied. J'y fs faire 
des fomentations réfolutives , & 
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au bout de huit jours, l'Eréfipele | 
{ce termina par un Abfcés large . 
‘comme un cu, couvrantune par: 
tic de la Hétu. & une partie du | 
ligament qui lécésere au Tibia. 
uand le pus fut fait, je l'ouvris, : 
& je fus fort furpris de trouver 
avec le pus une pierre plus large | 
qu'une lentille, épaifle de deux, 
lignes, & fort inégale. Elle fem- | 
bloit être une portion d'Os vera! 
moulu. Il y avoit encore avec le. 
pus nombre de petits graviers qui: 
tenoient à de petits pelotons de. 
graifles endurcics ; je coupai une. 
partie des lévres de [a playe , & 
jen fis une playe platte & oblon- 
gue.Dansl’cfpace de quinze jours 
a chaque pancement, j’enlevai en: 
core avec la curctte nombre de. 
gravicrs incruitez à trois ou qua- 
tre lignes dans l épaiffeur du Pa-. 
nicule graifleux 4 toute la cir- 
conférence de l'U'cere , après quoi 
il prit une bonne figure, & avan- 
ça vers la guérifon. 
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= Pendant tour ce teins, l'urine 

couloit par l’algaly de plomb, & 

la playe du Perinéce fe rétrécifloit 
à vûé d'œil. 

La qualité de cet Abfcés grave- 
leux , & celle des urines qui é- 
toienc très-bourbeufes & chargées 
de glaires , me faifant connoître 
que le fang étoit difpofé à faire 
des concrétions & des pétrifica- 
tions , je craignis que le malade 
ne devint fujec à la pierre , pour 
peu que Île chemin de lurine ne 
fut pas entierement libre & aifé : 
ainfi je changeai d avis furle trai- 
tement de la Fiftule au Perinée, 
& je réfolus de la conferver au lieu 
de la guérir. Alors retirant l’al- 
galy de plomb qui étoit dans la 
Veflie, je mis dans la playe une ca- 
nulle dont l'extrémité alloic juf- 
ques par-delà le Bulbe de l'Ure- 
thre,tou auprès des Glandes Pro- 
ftates. Cette canulle foutenantles 
parois de Ja Fiftule, qui tous les 


182 OBSERVATIONS. 
jours fe rapprochoient , permet- 


toita l'urine de s'évacuerbienplus | 


aifément qu’elle ne le faifoic par 
le canal de l'Urethre ; car il n’a- 
voit pû fupurer fans fe rétrécir 


un peu. Cette canulle laifloit au | 


Col de la Veffie fon jeulibre ; ain- 
{ile malade retenoit fonurine tant 


qu’il vouloit, & il n'urinoit que 


lorfqu’il le vouloit. I a lons-tems 
porté cette canulle, & il P6- 
toit de-cems en tems pour la né- 
toyer. 5 

Au bout de huit mois il revint 
me voir,& me demanderce qu'il 
devoit faire. Depuis huit jours'il 
avoit Ôté fa canulle , parce qu’elle 
l’incommodoit en s'afleyant, & il 
_nepouvoit plus la remettre. |’exa- 
minai le canalfiftüleux qui s’étoir 


un peu rétréci, mais dans lequel 
la cicatrice me parur faite’, car il 


ne fortoit point de-pus; & fur ce 
qu'il me dit quelurine couloicli- 


brement par cette Fifule &-par 


he 
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la Verge, fecrus queces deuxdu- 


_vertures. fufhroientpour laifier for: 
tir librement l'urine, & prévenir 
la formation de la pierre ; ainfije 
ne crus pas devoir remertre la 


canule. 


LXXVII. OBSERVATION: 


… Plus d’un an après j'ai revü le 


_ malade, dontla Fiftule s'étoic ref- 
ferrée au point qu'il n’y pafloit 


pas une goutte d'urine, &/ l'urine 
fortoit librement par la Verge, 


Fiftale au Périnee. 


E tout tems on a enfcigné 
que pour guérir une mala, 


de chirurgicale, & pour faire l'o- 


pération qui y convient , il faut 
connoître à fond, & l’état natu- 
rel dela partie, & fon état con. 
tre nature. Je vais plus loin , àc je 


- 
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dis qu'il faut faire lopération 
plus d’une fois dans fa tête avant 
d'arriver chez le malade , & qu'il 


ne fera pas tems de prendre fon 


parti fur la manicre d'opérer, au 
moment qu'on aura l’Inftrument 
à la main. La maladie dont il s'a- 
oit dans PObfervation fuivante , 
eft un de ces cas, dans lefquels 

parce qu’ils font hors de la regle 
générale } on ne peut trop réfe- 


“chir avant de prendre fon parti. . 


En 1727. j'avoistaillé à la Cha- 
rité Martin Bourdin âgé de 12 
ans, & je lui avoistiré unepicrre 
affez groffe. IL étoir forti de l'H6- 
pital parfaitement guéri. En Dé- 
cembre 1720. il avoit fenti quel: 
ques douleurs en urinant ; les dou- 
leurs avoient augmenté pendant 
plufieurs jours. après quoi il s'étoit 
fait au Perinéeun petit trou, par 
Jequelune partie de l'urine s'Écou- 
loit,le refle fortant par la Verge, 
Peu à peu le chemin de l'Urethre 

s'écoit 
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s'étoit rétréci:& enfin au boat d’un 
mois, l'urine avoit ceflé de fortir 
parlaVerge. Au mois de Mai 1730. 
il fut amené à la Charité son exa- 
Mina fa maladie, & ontrouvaune 
pierre grofie commeun petit pois, 
placée au trou fiftuleux duPerinée, 

précifémentau-deflous dela peau : 
on l’ôta fans peine. < 
Comme j’allai à l'Hôpital pour 
ÿ pancer les malades que j'y avois 
tail'es, M. Morand me remit le 
foin de cet enfant. Je l'examinai, 
& je crouvai au Perinée une petite 
ouverture entourée de calofités , 
ebtre lefquellesje nepusintroduire 
jufques dans la Veflie qu'un ftilec 
très-fin, encore étoit-il ferré dans 
Je paflage comme dans un éteau. 
Je voulus introduire par la Verge 
un algaly ; mais le becdecetinftru- 
ment, quoique je pufle faire, ne put 
aller plus loin que la fin du Bul- 
be del’Urethre,parce queleschairs 
fongucufes ou caleufes avoient dé- 
Tome LL RCA 
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tourné & peut-étre même rompu” 
Je chemin occupant toute la pat-: 


tic membraneufe de l’Urethre. 
La maladie me parut aflés de 
conféquence , & je remis au 


lendemain à faire l'opération né- 
ceffaire. Ayant bien réfléchi fur 


la ftruéture dela partie, & furl'é- 
eat préfent où les cicatrices & les 
calofités pouvoient avoir réduit 
tout le paflage de l'urine, je pla- 
çai Penfant fur Le pied de fon lit 
dans la même attitude où je l’au- 
rois mis pour le tailler, Îes mains 
artachées aux talons, & foütenuës 

ar deux Serviteurs chirurgiens. 

’introduifis d'abord par la Verge 
un algaly jufqu'au terme où il 
pouvoit aller, & je le fis tenir par 
un Serviteur Chirursien , de ma- 
niere que le manche faifoit l'An- 
gle droit avec le corps de l'enfant. 
Enfuite je portai par la Fiftule un: 
ftilec rrès-fin jufques dans la Vef- 
fie  & à l’aide de ceftiler, une fon 
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de creufe, ouvette par le bout , de 
rhanicré qu’eñbraffant le ftilers 
elle bé pouvoit fe foutvoÿer 5 
après quoi j'étai le ftilet. 

* La crénelure de la fonde étant 
tournée du côté dela fimphife du 
Puübis, je portai dans fa rénure un 
biftoury long & étroit qui ferc 
pour l'opéracion du Phimolis , & 
jé le fis Couler jufqu’au bour de la 
fonde, ayant foin que le tran- 
chant regardât précifement le bec 
de l'algaly : ainfi ce qui étoit en 
tre Les deux inftrumens fe trouva 
coupé. Je rerirai le biftoury, &c: 
retournant la crénelure de la fon 
de du côté de linreftin Réum 
je fis une feconde iñéifion. Cela’ 
étant fait, je portai à la faveur 
dela même fonde, le gorgerer juf- 
qiies dans la Veflie ; & à l’aide du 
gorgércet; "y istroduifisune ca ülle. 
dé plomb Dès le jourmêème, urine 
dont depuis trois mois, il n'étoit' 
pas forti une goutte par la Verge,, 
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reprit fa route naturelle, &.fortit 
moitié par la Verge & moitié pat. 
la canulle. Apparemment que l'at- 
tention que j'avois euë à tourner 
le tranchant du biftoury du côté 
du bec de l'algaly dans. le moment, | 
de l'opération, avoit reufh, & que 
j'avois ouvert & refait la commu 
nication depuis le Col de la Vefle. 
jufqu’a la partie tendineufe de 
l'Urethre. Si j: n’avois pasété allés 
heureux pour faire cette commu- 
nication «dès Le premier jour, je 
l’aurois faire après la fonte desca- 
loficez. J'ai confervé l'ufage de la 
canulle de plomb l’efpace de huit. 
jours, pendant lequel rems, j'ai 
fondu & détruit les calofitez à lai-- 
de delégers.trochifques confomp-, 
tifs. Au bout de ce tems j'ai ôtai 
la canulle, & j'ai laiflé a la nature: 
le foin decicatrifer la : laye ; mon. 
unique attention étant de rappro- 
cher le fond & les bords à l'aide 
des comprefles expulfives aflujet- 
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ties par un bandage. L'enfant à été 
parfaitement guéri le 20 de Juin. 


LE 


EXXIX: OBS fl aba 


 Puerre en PUre bre, F 1frule dt 
Perinee. 


Ers la fin de l'année 1722. 
Nicolis Eorefticr 4 âgé de 16. 

ans, S apperçue qu il avoit au Pe- 
rinéc une petite groffeur ; & cont- 
me clle ne lui faifoit pas de dou- 
leur, il n° y ficpas grande attention. 
Quelque tems après il fit un 
voyage à cheval , & la prefliom 
que fit la felleau. D oCCafions 
na. la fortie d’une. pierre grofle. 
comme un pois. , Ce qui fe fit par 
l'ouverture même de la peau. & de: 
l'Urethre » toutes deux compri- 
_mées & ufées par la preffion réci- 
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pots de la felle du cheval &de. 
a petite pierre. L'écoulement de 
Putine entretenant cCctte OUVEL=. 
ture , en fit une Fiftule. 
Quelque tems après [: malade 
sapperçut d'une grofleur au bas 
du Scrorum du côce gauche 5 & la 
fentant s'augmenter de jour en 
jour , illa montra à un Chirut- 
gien de fes amis qui la regarda 
comme unaccident vérolique » & 
le condamna à pañler par les re-. 
medes. L ÿ confentit, & fur traité 
fans en être plus avancé. Pendant 
cé tems le crou fiftuleax fe refer- 
ma , & l'urine n'y coula plus; c'é- 
roit peut-être à caufe du volume 
de la Tumeur qui augmentoit 
tous les jours. | | | 
Ce qui faifoit cette Tumeur €- 
toit une nouvelle pierre , qui at- ; 
rêtée en cet endroit , & moüil= 
lée fans ceffe dans la fortie des uti- 
nes, y avoit groffi à mefure qu'il 
s’y écoit Fait de nouvelkéscoüchess. 


L 
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Enfin en Décembre 1725. le 
malade faifant effort pour lever un 
fardeau , il fentit au Perinée une 
douleur confidérable ; il y porta 
la main , & fentit quelque chofe 
de dur qui avoit percé la peau. Il 
fit ce qu'il pût pour Parracheravec 
fes ongles , & ne put en venir à 
bout ; mais comme la pierre étoit 
affés molle, il l’égrena en cet en- 
droit; (C'eft par là qu’on peut juger 
quélle ficuation élle avoit gardée 
dans fon féiour.) Il fut prêt de huit 
jours à en être fort incommode , 
né pouvant s’afleoir qu'avec beau- 
coup de peine : & enfin en fe le- 
vant de fon fiége, il fentit que là 
pierre fortit toute entiere. Lelen- 
demain il vint à la Charité ; ilme 
conta fa maladie, & me donna la 
Pierreque je garde pour la rareté 
du fait. Elle péfe une once fixgros 
& quinze grains ; elle eft de figure 
prefque triangulaire ; elle à deux 
pouces & demi d’un dés angles à 


* 
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chacun de deux autres, & deux 
pouces de chaque Angle a la face 
qui Le regarde à elle eft épaïlle de 
neuf à dix lignes. 
… 1 paroît éconnant que ce féjour 
d'un corps étranger n'ait jamais 
Caufé ni douleurs , ni dificulté 
d’uriner. En examinant la pierre, « 
que j'ai confervée , on en voit la , 
raifon. Il y a fur cette pierre une ! 
. dépreffion à l'endroit qui étroit, 
tourné du côté du Pubis; & probaæ- 4 
blement l'urine couloit librement « 
par-là. 4 
Quoique les bords de la playe ! 
par.où la pierre étoit fortie fe 4 
fuffent rapprochés , ce trou étoit | 
encore aflez grand pour y pouvoir « 
mettre Le Doigt. Je fentois ur 
grand vuide dans lequel la Pierre 
avoir log, & ce vuile étoit fait 4 
par la dilatation de | Uréchre. Va- 
vois crû d'abord que la pierre en-. 
core pctite,étoit fortic de l’Uré- 
thre par le trou que la premiere, 
pierre 


\ 8 


| 
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pierre y avoit fait, & qu'enfuite 


elle s’écoit accruë entre l’'Uréthre 


& la Peau ; mais mor Doigt me 
détrompa, & me fitconnoître que 
la pierre avoit grcfli dans l'Uré. 
chre mêmejcar outre que je fentois 
toute la circonférence du vuide 
très-lice, en fe rétréciflant ce vuide 
conduifoit mon doigt dans la par- 
tic tendineufe de l’'Uréthre , prefe 
que jufques derriere le Scrotum 
où finifioit la dilatarion. L'Uré- 
thre dilaté s’écoit trés-émincé à 
l'endroit où la pierre avoit féjour- 


né; & aux deux côtez, on fentoit 


avec le doigt quelques duretez , 


fans qu’il y eut aucun Clapier. Cet- 


te circonftance prouve bien que 
l’Uréchre ne s’étoit ouvert que lors 


de la fortie de la pierre : carfi 
PUréchre avoit plûrôt été ouvert, 
fans doute l'urine auroit caufé des 
clapiers & Fiftules en plufeurs 
endroits du Périnée, & il nyen 
avoir point : d’où j'infére quelcs 


Zome II. 
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duretés qui éroient à côté, né 
toient caufées que parlapreflion 
ue faifoit le volume de la perre. 
Pour les fondre, j'eus recours 
aux remédes généraux & aux Fo- 
piques, tels que font les caraplaf- 
mes émolliens appliquez far le Pé- 
rinée ; & pour que l’urine en paf- 
fant ne moüillât pas & les chairs 
& l'appareil, pour qu'elle ne fé: 
journât pas dans le vuide d’où elle 
étoit fortice, j introduifis un aloaly 
dans la Veflie, & je l'y laiflai. 
Après avoir faitufage des cataplaf- 
mes deux ou trois jours ; j'y fub- 
 ftituai les emplätresfondans , &je 
mis dans le vuide de petits bour- 
donets trempés dans le diachi- 
[um gommé fondu avec l'emplä- 
tre de muflilage. Toutes les dure- 
tés s’amolirent en moins de trois 
femaines; après quoi je me con- 
tentai de faire faire plufieurs fois 
1e jour des injections avec de l’eau. | 
d'orge & l'eau vulnéraire. | 
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- J'eus beau faire, rien ne put 
reflerrer F'Uréthre-&-cicatrifer- 14° 
 Fiftule. Je fus pluficurs fois ten- 
té de mettre pour quelques jours 
un aloaly dans la V'eflie, afin de 
fixer le ‘cours des urinés, pendant 
lequel tems j’aurois fair. un ou deux 
points d'aiguille à la playe , après 
en avoir raffraîchi les bords, dans 
le deffein de procurer une promte 
réunion. Mais ayant communiqué 
mon deflein à quelqu'un de mes 
Confreres , j'appris que cette mé- 
thode avoit déja été tentée fans 
 fuccès. D'ailleurs la dilatation du 
corps de l'Uréthre n’auroir pû être 
rétrécic pat la future la plus exa- 
€e, & les urines s'arrêtant de nou- 
veau dans l4 portion de l’Uréthre 
dilatée, il s’y feroic fait probable 
ment de nouvelles pétrifieations. 
© © La troifiéme maladie eût peut- 
être été plus facneufe que les deux 
DRM | 
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| LXXX OBSERVATION.. 
 MdadedlaPeffie. 


A Veflie peut être fufcepti- 
ble de bien des maladies difs 
férentes, & fouvent très-dificiles 
à connoître dans leur commence= 
ment. Cependant ce n'eft que paf 
cette connoiflance que le Ghirure 
gien peut prendre à propos fon. 
parti pour parvenir à la guérifon. 
On peut dire en général que c'eft 
le propre des maladies de la Veffie - 
de caufer des douleurs prefque 
_ égales pendant coute l’éjeétion de 
Purine 5 au lieu que les douleurs 
qui dépendent uniquement de la 

réfence d’une pierre dans la Vef-. 
fie, fe font fentiravec les premie. 
res gouttes feulement , fi cette : 
pierre eft petite , ou fi elle eft au 
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col, & avec les dernieres gouttes, 
lorfque cette pierre eft grofle. 

Le 23 May 1725. on reçût à 
l'Hôpital de la Charité lé nommé 
Bourguignon, âgé de $$ ans, Ice 
quel croyoit avoir la pierre. Il ne 
pouvoit garder plus de deux ou 
trois cuillerées d'urine, ce qui l’o- 
bligcoit d’uriner à chaque inftant:; 
& en les rendant, il fentoit de vi- 
ves douleurs qui commençoient 
avec la premiere goutte, & con- 
tinuoient jufqu'à la fin. Comme 
le malade ne fe plaignoit d'aucun 
autre accident qui püt aénotcer 
qu'il eùt la pierre ,je doutai qu'il 
en füc attaqué, & jc préfumai que 
fa Veflice étoit racornie , ou du 
moins qu’elle étoit difpofée à l'in- 
flammarion , d'autant plus qu'il 
‘étoit Bourguignon , & qu’il ne 
s'étoir pas ménagé fur l'ufage du 
vin. 

Pour être plus certain de fon 
érac, je le fondai avec attention, 

R ii 
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& je ne lui trouvai point de pier- 
re. Je le fis faigner quatre foisaflez 
brufquement ; je le mis aunediet- 
te exacte , & dans l’ufage des pti- 
fannes émollientes, faites avec l’or- 
ge , la racine de guimauve & la 
graine de lin, pour rendre , s’il 
ætoit poflble , les urines muffla- 
gineufes , ou moins âcres ; & pat- 
larelâcher le tiflu de la Veffie que 
je voyois fenfiblement rétrécies 
puifqu'en Île fondant ,lors même 
qu'il avoit une grande envie d'u- 
rincer , je n'y avois point trouvé 
d'urine. u À a 
Suivant la même indication, Je 
fis foir & matin dans la Veflie des 
injections avec une forte décoction 
de racinede guimauve. { Cette ra- 
cine laifle, dans l’eau un muflilage 
qui, s’attachant aux parois de la 
Veflie, la défend de l’âcreté des 
nouvelles urines, & comme feroit 
un cataplafme émollient,en relâche 
des fibres.) On ne peut fonder foir & 
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matinun malade fans courir le rif- 
_quedefatiguer,& même d'enflamer 
l'Uréchre & le Colde la Veflic. Pour 

ne pas romber dans cet inconvé- 
nient , je mettois la fonde le ma- 
tin, & ne la retirois que le foir, En 
faifanc l'injection, ie la fufpendois 
aufli-côt que la douleur que reflen- 
toit le malade, m’annonçoit que 
Les fbres de la Vefie étoienr fuf- 
fifämment étenduës; & je laiflois 
cette quantité d'injeétion un bon 
quart-d’heure , plus ou moins, fe- 
_ Jon que le malade éroit prefié de 
J'envie d'uriner. | 
Pendant la premiere quinzaine, 
la Veffie, qui d’abord, ne pouvoit 
contenir que deux cuillerées d'in- 
je&tion , reprit peu à* peu fa gran- 
deur naturelle, ce que je connoif- 
fois par la quantité d’injeétion qui 
entroit fans caufer de douleur. À 
l'eau de guimauve je fub:tituai par 
Ja fuite l'eau d'orge avec le miel 
rofat, & enfuite l’eau d'orge avec 
F R iii} 


200 OBSERVATIONS 

un peu d’eau vulneraire, Le mala- 

de {ortit de PHôpital au bout du 
Mois étant parfaitemene guéri. 


LXXXI. OBSERVATION, 
Loupe dans PEntrefeffon. 


Ans les opérations où il sa | 


:  git d'emporter une portion 
5 ; Lé 

de la Peau, onne pe trop l1 mé- 

nager; plus on en laifle, & plärôe 


on obtient la cicatrice. Cette ré- 


_gle n’eft cependant pas fans ex- 
céption. | RE 

Le 6 Decembre 172. on cou- 
cha à l'Hôpital de la Charité le 
nommé Louis, âgé de 32 ans, qui 
avoit une Loupe dans l’Entrefcf. 
fon au-deflus de FAnus. II me dit 
qu’il l'avoit apportée au monde. 


Quoique cela foit poflible , il eft 


plus probable qu'il l'avoit depuis | 
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fa grande jeunefle. De tour tems 
il lavoit fentie grofle comme une 
noifette , fixée fur le Coccis. De- 
puis l’année 1723. elleavoitcom- 
mencé à groflir, & elle étoit de- 
venué au point qu'elle remplifloit 
toute la Raye depuis la marge de 
PAnus, où elle finifloic, jufques à 
fix bons travers de doigtau-deflus 
du Coccis. Elle faifoit une Tu- 
meur longue d'environ un demi 
pied , & large de trois bons pou- 
ces. Elle n’incommodoit le mala- 
de que lorfqu’il montoit à cheval, 
parce qu’alors elle portoit fur la 
felle ; auffi en la partie inférieure, 
la Peau qui la couvroit étroit rou- 
ge, & elle s'etoit émincée de ma- 
.niere que le Kifte fembloit devoir 
s'ouvrir bientôt. On y fentoit 

fous le Doigt une fluuation. 
_ Après que le malade eùt été 
 faigné deux fois du Bras, & pursé, 
je fis l'opération. Je voulois d’a- 
bord ne fendre que la Peau pour 
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détacher enfuite le Kifte, & l’em- 
porter tout entier fans l'ouvrir. 
Pour cela je la pinçai au milieu 
de la Tumeur conjoinrementavec 
un Servireur Chirurgien, & ]J y fis 
une incifion longitudinale avec le 
biftouri ; mais comme cette Peau 
étoit très-émincec , par malheur 
Jouvris le Kifte en même tems. Il 
fe vuida , & il en fortitune lym- 
phe éoaifle & grumelée, ayant la 
couleur du fuif , & la confiftance 
du miel. 

L'ouverture du Kifte ne changea 
rien au deffein que j’avois de l'em- 
porter en entier. Alors je mis le 
Doigt Index de la Main gauche 
dans le vuide , & pinçant enfem- 
ble IcKifte & la Peau d’un des cô- 
tez, je fis a la Peau une autre inci- 
fion un peu à côté de la premiere 
ouverture : je portai dans cette fe- 
conde incifion le Doigt Index de 
la Main droite, avec lequel je dé- 
_- tachai le Kifte haut & bas. Après 
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ecla j'allongeai l’incifion de la Peau 
à proportion de l’écenduë du Kifte : 
je fis la même chofe à l’autre côté, 
& ainfi le Kifte fe trouva détaché 
dans prefque toute la circonféren- 
ce. Il n’étoit crés-adhérant qu’à 
l'endroit du Coccis:j’en coupai la 
plus grande partie, parce que fon 
volume me génoit, & me cachoit 
Je lieu où étois l’adhérance ; en- 

fuite je pinçai avec mes Doigts ce 
qui reéftoit du Kifte attaché au Coc- 
cis, & je Le détachäi avec précau- 
tion , à l’aide d’un biftouri : ainf 
j'emportai le tour. Cela ne donna 
-point de fans, parce que jen’avois 
coupe que la Peau;( ce qui fe dé- 
tache avec les Doigts fans inftru- 
ment tranchant , pour l'ordinaire 
faigne peu.) De cette maniere je 
ménagcai prefque coute la Peau, 
_ne faifant que très-peu de déperdi- 
tion de fa fubftance. 
. Je pançai la playe avec la char- 
. pie féche, & dans la fue du trai- 
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tement ,je la regardai comme une 
playe fimple. Deux faignées que je 
is Le jour même de l'opération 
prévinrent tousles accidens , & le 
malade guérit en fix femaines. 


REFLEXIONS. 


Le Public s'imagine, & il eft . 
rrès perfuadé qu'on doit garder : 
toure fa vie les Tumeurs inutiles | 
qu'on apporte en naïiflant, & qu'il . 
eft dangereux d’y touchet, C'’eft : 
une erreur dont la raifon & Pexe : 
périence doivent défabufer. N'eme | 
portons-nous pas avec fuccës des . 
Membres entiers À plusforte rai- | 
: fon on peutemporter des Tumeurs « 
qui incommodent , ou qui font: 
difpoféesà blefer lation. 4 

On ne fera pas étonné de voir, 
des Loupes groffir fans incommo- . 
der autrement que par leur volu-. 
me, & fublifter un trés-long tems 
fans fe percer , lorfqu'on fera at-. 
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tention aux loix de la circulation. 
Nous fçavons que ces Tumeurs 
n'ont étre dans le commencement 
que Îa dilatation d’un petit Vaif: 
feau où couloit une liqueur. Ce 
petit Vaifleau en devenant ané. 
vrifmal ou variqueux, a perdu le 
peu de reffort quil avoit ; & par 
 cetteraifon la liqueur dontle cours 
n'avoit d’abord été que rallenti, 
a {éjourné, Comme la liqueur coule 
fans cefle dans ce Vaifleau , de nou- 
velles goutesaugmentent fans ceffe 
le volume de cette petite Tumeur. 

Tant que les liqueurs reftent en- 
fermées dans leurs Vaifleaux, fans 
qu’il s’y fafle un mélange d'aucune 
autre liqueur, pour l'ordinaire el. 
les ne fe changent point en pus, 
C'eftainfi que le fans artériel dans 
lAnévrifme , le fing vénal dans 
les Varices , la lymphe dans les 
GlandesConglobées, &c. y formant 
des Tumeurs fchirreufes ,ne chan 


gent préfque pas de nature pen- 
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dant un fort long-cems. Mais s'il 
vient à s'ouvrir dans le Kifte par 
fa dilatation, un ou plufieurs des 
Vaiffeaux qui le nourriflent, alors 
il s’y fair, par le mêlange de ces 
liqueurs différentes, une fermen- 
tation dont réfulte un pus plus ou 
moins louable, & différent felon 
les différentes combinaifons des 
liqueurs mêlangées. C'eft ainfique 
routes ces Tumeurs viennent en- 
fin à fupuration ; ce qui fe fair plu- 
tôt ou plustard, fuivant la quan- 
tité ou la qualité du nouveau f- 
quide qui eft verfé dans le Kifte. 
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LXXXIL OBSERVATION. 


D'une Fiflule Borgne € Interne à 
a P'Anus, 


Es Fiftules à l’Anus , quoi 

qu'elles commencent toutes 
parun Abfcés plus ou moins grand 
dans les Graifles qui font àcôté du 
Rectum, varient en bien des m2: 
nieres. 

Les Auteurs parlent des Fiftu- 
les Borgnes & Internes à l'Anus ; 
mais. quelques-uns ne décrivent 
pas l'opération qui y convient , & 
d’autres n’inftruifenc pas aflez {ur 
une maticre aufli importante. Cet- 
te Obfervation pourra fervir de 
régle, du moins dans celles qui. 
font à peu près de fon ef pece. J'ai 
crû devoir en faire un Chapitre 
d'Obfervation en faveur des jeunes : 
Chirurgiens, ut 
‘4 
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Le nommé le Comte entra à [a 
Charité le 13 Février 1726. II jet- 
toir par l’Anus depuis dix-huit mois 
ou environ du pus, plus où moinss 
felon le rems qu'il y avoit qu'il 
n'avoit été à la felle. Il ne put me 
dire comment cela avoit commen- 
cé , n'ayant jamais fenti de dou- 
leur remarquable. ( IL n’eft pas 
étonnant qu'un petit Abfcés fe 
faffe dans les Graifles proche Île 
Redum , fans faire beaucoup de 
douleur, le pus pouvant s'étendre 
fans trouver de réfiftance. ) 

En examinant la maladie, je 
fentis à un pouce de l’Anus , du 
côté gauche, une dureté qui fem- 

bloit être à trois bons travers de 
doigt de profondeur ; la Feffe pa- 
roiffoic faine , & il n’y avoit à la 
Peau & au Pannicule graifleux au- 
cune altération. 

Après avoir préparé le malade 
par deux grandes faignées, atten- 
du qu'il étoit robulte , & après. 

J'avois 
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favoir purgé je fis l'opération. 
 L'ayant placé le Ventre fur 4e 
‘pied de fôn lit, & les Pieds à ter- 
re , les Jambes & Les Fefles écartées 
& aflujéties par deux Serviteurs 
Chirurgiens , jeplongeai à côté de 
FAnu$ une lancette à Abfcés juf- 
ques dans la dureté que j'avois 
bien reconnuë avec le Doigt ; & 
ainfi d’une Fiftule Borgne , j'en fie 
unc Fiftule Complette. Alors reti- 
rant ma lancette, j'introduilis à fa 
place une fonde avec la Main gau- 
che, & je la portai jufqu’à la calo- 
fité, dans le milieu de laquelle il y 
avoit un vuide où le bout de ma 
fonde fe promenoit. Aufli-tôt j’in- 
troduifis Ï Doigt Index dela Main 
droite dans l’Anus , & je trouvai 
avec la fonde, le trou qui commu- 
niquoit de la calofiédans le Boyaus 
Redtum. PAR LE 

Pour ne laiffer aucune fource de 
Fiftule , je Dercai avec ma fonde, fe 
_ Boyau à deux ou trois lignes au- 
Tome TI, 
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deflus du trou fiftuleux; & la re- 
tirant par l'Anus, j'achevai l’ope- 
ation à la maniere ordinaire, em- 
portant ou déttuifanc les calofitez. 
. Le malade eft forti entierement 
«guéri au commencement d'Avril. 


REFLEXION. 


: T1 vaut beaucoup mieux ne fe 


«point fervir du trou fiftuleux lorf- 


-qu'il.eft caleux, que des’en fervirs 


&en ce cas, ikfaut percer le Boyau 
au-deflus avec la fonde ; faute de. 
quoi on cout rifque de laïfler de: 


Ja calofité, qui pourra par la fuite ! 


setarderla guérifon, ou même rén- 
.dre l'opération inutile. | 
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LXXXIIL OBSERVATION. 
Fiflule a l'Anus. 


U mois d'Avril 1725.1le Roy 

m'ayant fait l’honneur de 
me nommer Chirurgien Major 
_de Hôpital de la Charité, jy 
‘ crouvai le nommé Colon à qui 
on avoit fait Fopéracion de la Fi- 
ftule trois femaines auparavant. 
- La playe fembloir être en bon 
état, & fe reflcrroit de jour en 
jour, de maniere que la cicatrice 
 fembloit prête à fe faire. Cepen- 
dant en l’examinant avec atten- 
tion, je vis fortir d’un petit trou, 
. dans la playe même ; près de la ci- 
_ catrice,un peu de pus fanieux;.8& 
cette qualité fanieufe, m’ayant 
frappé, je portai dans le petittrou 
fe ftiler , & je trouvai le long de 
RUES ij 
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lInceftin Reûum,un finus profond 
de plus de quatre travers de doigt. 
Ce finus fe terminoic à un petit 
vuide entouré de calofitez , & le: 
Boyau étoit dénué dans toute la 
longueur du finus. 

Je recommençai l'opération , & 
je la fis à la maniere ordinaire, 
fendant le Boyau dans toute la 
longueur où il étoit dénué. Je dé- 
cruilis les calofitez autant que je 
le pus, & pour être mieux le maf- 
tre de pancer le fond dela playe, 
je fis une incifion à M Fefle , & 
j'emportai les angles. Cela don- 
na peu de fang dans Île moment; 
mais fix heures aprèsil furvintune 
Hémorragie. Je m'y tranfportai 
fur le champ , & ayant ôte tout 
Pappareil , je portai avec le Doigt 
fur ke Vaifleau qui donnoit du 
fang , une petite compreffe trem- 
pée dans Peau ftiprique & bien ex- 
primée : je y retins appuyée de 
mon Doigt pendant près d’une 


LE 
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demi-heure, pour laifler à l’eau 
_ftiptique lé tems de faire fon ef- 
carre. Le fang étant arrêté , je 
foutins cette comprefle avec un 
bourdonet lié & appuyé par plu- 
fieurs autres , le tout maintenu 
avec des comprefles & un banda- 
ge convenable. Je ne levai l’ap. 
pareil qu’au bout de deux jours ; 
après quoi le malade fur pancéfe- 
Jon Part, & guérir en fix femaines. 
On me dit que lors de la premie- 
re opération, le fang avoit donné 
de même à cinq reprifes dans les 
premiers jours. 


REFLEXIONS. 


Deux attentions effentielles pour 
la cure des Fiftules. Lorfqu'on fait 
Fopération de la Fiftule, il faut 
bien détruire toutes les calofitez, 
fur-tout celles du fond , parce 
qu'on n'eft plus guéres à tems de 
les confommer au bout de quele 
ques jours , à caufe que les lévres 
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extérieures de la playe fe rappro- 
chent. 4 te 
Je crois devoir faire iciune pe- 
tite remarque en faveur des Ele- 
ves en Chirurgie. Dans les pance- 
mens, il faut bien prendre garde 
de fatiguer ou de froncir avec le 
premier bourdonet ou la tente en 


la mettant , le bord de lInteftin À 


coupé. Pour cela ilfaut à chaque 
pancement , fur-tout aux dix où 


douze premiers, mettre d'abordle : 


Doigt Index dans la playe, juf- 
ques dans le Boyau, aflujéciflant 
‘avec ce Doigt le bord coupé de 


PInteftin : enfuite il faut porter 4 
avec des tencttes le premier bourt- : 


donet entre la Fefle qui eft faine, 


& le Doigt qui couvre La playe, 4 
aflez haut pour qu'il aille à la hau- 4 
teur du Doigt jufques dans le 4 
Boyau même. Alors en retirantle 4 
Doigt, le bourdonet qui prend la 4 
place de ce Doigt, fe trouve moi- 4 
tié dans la playe & moitié dans le w 
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Rectum. Le défaut de cette der- 
«ere attention.eft capable d’em- 
pêcher [a guérifon , quand même 
l'opération auroit été bien faite. 

À l'égard de l’'Hémorragie qui 
accompagne ou qui fuit quelque- 
fois l'opération , on propofe bien 
des moyens pour arrêter le fang. 

_Jeles ai tous mis en pratique , & 
Je n'en trouve point de plus für ni 
de moins fatiguant pour le mala- 
de, que celui dont je me fuis fervi 
au malade qui à donné occafion à 
cette Obfervation. 
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ve 


LXXXIV.OBSERVATION. ! 


Abfcés Fifinleux Vérolique à | 
| l'AS EE 


"À fupuration des Tumeuts, 
É Vétoues cft différente de. 
_celie des Tumeurs Exiturales qui, 
ne font pas produites par La Véro-! 
le ; & les accidens qui Les accom-1 
pagnent, ne font pas pour Pordi- 
maire fi vifs , parce que le Virus4 
vérolique eft plus difpofe à fixer: 
qu'à faire fermenter les liqueurs: 
avec lefquelles il eft confondu. 
Le r7 Avril 172$. on mit à las 
Charité un Domeftique qui avoit! 
au côté gauche de l’Anus un Abfcés 
confidérable par fon volume ; &c 
cet Abfcés dans fon commence: 

‘ ment ,n’avoit pas été accompagné 
d’accidens proportionnez. ( Nous 

| fçavons 
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fçavons que les grands Abfcés dès 
leur commencement , fatiguent 
très-fort les malades parla douleur 
exccflive , la tenfion & la fiévre ; 
accidens qui fubfiftent , & même 
qui augmentent de plus en plus, 
jufqu’à ce que Le pus foit formé. ) 
Quand on mit ce maladeà Ja Ch3- 
rité, le pus étoit déja fait enticre- 
ment, & [a Peau avoitune certai- 
nc épaifleur pâteufe où l'im preflion 
du Doigt rcftoit. Ce n'étoit qu'a- 
vec beaucoup de peine que l’on y 
-pouvoit diftinguer fous le Doigtta 
fluuation. MAN or 
+ Je l'ouvris, & je trouvai le Re- 
étum dénué à plus de trois grands 
travers de doigt au-deflus de la 
marge delAnus. J'emportai toute 
la portion du Boyau qui étoit dé- 
,hnuée ,& toute la Peau qui étoit | 
alréréc & décachée du corps graif. 
feux. | * di 
La playe alloit à merveille, & 
des bordsfe rapprochoient ; il fem. 
Tome IL. SALE @ ce 
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bloit même qu'il ny avoit plus 
qu’à attendre une guérifon certai- 
ne , lorfqu’au bout de quinze ou 
vingt jous , il parut aufond de la 
playe des fangus très-durs qui, 
commençant à s'élever en forme 
de couronne, fembloient tenir du 
Carcinome. le les enlevai avec le 
biftouri; mais au bout de quelques 
_ jours les fungus repouflerent com- 
me la premiere fois : alors j'inter- 
rogeaile malade. Aurécit qu'ilme : 
fit des maladies vénériennes qu'il | 
_ avoit CUËS précédemment, je re- 

connus qu'il avoit Îa Vérole. En : 
vain on le mit pendant quelques | 
jours à l’ufage des ptifannes fudo- , 
rifiques & de l'œtiops minéral, lés 
fungus repoufloient à vûé d'œil, 
(à mefure que je les confumois ; : 
‘ainfi je lui confcillai de pafler par! 
le flux de bouche. | 
_ JLfortitde l'Hôpital, & alla aux! 
Petices-maifons , Où il fut traité, 
Quand il en lottit,iln’y avoit plus 

de 14 : a 
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à la Fefle qu’une portion trés-peti- 
te de cicatrice à fe faire. 


3 


LXXXV.OBSERVATION. 
Abjcés fifluleux & vérulique. 
A U mois de Septembre 1715. 


on mit à la Charité un mala- 

de qui avoit un Abfcés gançre. 
. neux à l’Anus, lequel avoit com- 
mencé prefque de même que ce- 
dui dont j'ai parlé dans la précé- 
dente Obfervation. Je l'interro- 
geai fur la vie qu'il avoit menée; 
mais il fut difcrec, & ne in’ayoua 
rien qui püt me faire foupçonner 
de virus : ainfi je lui fis l’opéra- 
tion , après l'avoir préparé fuivant 
l'ufage. | ; 
Au bout de douze jours , fes. 
bords de {a playe s’endurcirent, 
. &c il furvinc des fungus dans le 
Tia ” 
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fond: Pour découvrir la vérité 
qu'il mavoit cachéc, je crus pou- 
voir à mon tour Le tromper. Je 
ui dis que ces durctez marquoient 
qu'il avoit fürement la Vérole, & 
qu’il ne guériroit pas , fionne lui 
faifoit prendre les remédes con 
venables & capables de combattre 
la caute de fon mal ,en méme tems 
qu'on panceroît la playe: Il s'ima- 
ina qu'il refteroit à la Charité, 


our faire ces remédes, & m'a- 


voua que deux mois auparavant il 
‘avoit eu deux Chancres & une 
Chaudepifle. Alors je lui disqu'il 
ne pouvoit refter à l'Hôpital , & 

ar mon confeil il en fortit pour 
allér aux Perites-maifons ,où il 


fut traité Me où il guérit cnticre- ! 


‘ment. k 
dd REFLEXION. 

Les Abfcés qui fe font près de 
_£Anus, & qui fe percent feuls, dé- 


pénérent avec le tems en Fiftule:, ! 


L 
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& ils’y fait des calofitez : il en 
féroit arrivé la même chofe aux 
deux dont je viens de parler, fi je 
n'y avois pas fait les opérations 
qui paroifloient néceffaires. 

Si donc les vieilles Fiftules non 
véroliques ont des calofitez com- 
mie celles qui font véroliques , le 
Chirurgien doit avanc le traite- 
ment interroger le malade, pour 
prendre un parti convenable. 

81 la Fiftuke eft fimple, on peut 
en faire l'opération ÿ mais fi l’on 
connoit qu'elle eft véroïique , je. 
crois qu'il eft plus fage de com- 
mencer par traiter le malade de 
fa Vérole. On en a vû quelques- 
unes de cette derniere efpece , & 
qui étoient récentes , fe guériravec 
tous les autres fymprômes de Véro- 
le , & n'avoir plus befoin d’opéra- 
tion. ÿ | ji 
- Si par un traitement méthodi- 
que la Fiftule ne guérit pas, il fau- 
dra à la fuite des remédes faire l’o- 
pérâtion. ie 0 4 
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LXXXVI OBSERVATION. 


Fiffuie.s a L Aus Co nplette, caufêe 
par ue COrPS étranger dans Le 


 Relun. Commaniquée par M. 


De ffe ndan Chirurgie a! a Eye, | 


A ‘mois de Decembre 1728. 
je fus appellé parle ficur Haac 
Cufn , âgé d'environ ço ans pour. 
le traiter d’une Fiftule: cXterne à 
PAnus, dont il étoic affigé depuis 


huit ou neuf mois. Il étroit épuilé. 


& devenu prefque étique, rantpar 
{es fouffrances , que parune petite 
fiévre qui ne le quittoit point , de 
maniere qu'il paroifloit ne devoir 
pas aller bien loin. : 


Après que Je l'eus. fondé & bien 


examine , je jugeai qu il n'y avoit 
point de tems à perdre pour faire 
l'opération ; d'autant que certe Fi- 


te 1 
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flule , qui avoit fon entrée cxté-, 
ricure à deux pouces de l’Anus du, 

côté dé la Fefle droite, n’auroit pù 
gagner davantage. fans. paîler les 
bornes de l'opération qui. feroit 
devenuë impraticable, puifque la 
Filtule perçoit le, Sphinéter auf 
 haut,que mon. Doigt Index. pou 
voitaller, fe préparai d’abord mon 
malade , après quoi je fis Popéra- 
tion ,en préfence.de M. Schwink 
Docteur en Medecine, & Profef- 
feur en Anatomie à la Haye. 
Après que je crus avoir fini lo- 
pération , je portai mon Doist 
dans. la, playe, pour examiner f 
j'avois fuffifamment débridé & fca- 
rifié les parois de la Fiftule ; je fus 
bien furpris de fentir & de tou- 
cher tout-à-fait au fond. de certe 
playe, vers le col de la Veflie un 
corpsétranger, dur & pointu, qui 
y étoit enchaflé. Cela m'obligea 
d'y faire une incifion pour le dé- 
-couvir » & le débarrañer., fans 
| T iii 
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quoi je n'aurois pà le prendre. Je. 
tirai avec une pincette, une lame. 
d'Os,pointuë par les deux bouts . 
comme une Jancette , longue de 
deux travers de doigt , un peu plus 
large & épaifle qu’une groffelame 
de ganif. Il me fembla par fa dureté 
& par fon apparence, que c'étoit 
une Efquille d’un Os de bœuf. Jé 
demandai au malade s’il ne fe {ou- 
venoit pas d’avoir avallé cet Os: 
il me répondit que non, mais qu'il 
fc fouvenoit très-bien, que quelque 
tems avant la manifeftation de fa 
Fifiule , il avoit fenti en fe “eour- 
bant,comme un coup de poignard, 
près duReétunr, & qu'il avoit pen: 
fé s'évanouir à caufe de la violence 
de cette douleur. Ce fur fans dou- 
re alors que l'Os perça le Boyau, 
piqua les parties voifines ,-caufa 
inflammation.& enfuite un Abfcés, 
qui a dégénéré en Fiftule. y 
Je pançai & médicamentai en- 
fuite felon l’art, &c le malade a été 
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énticrement guéri le 30 Janvier 
_ 1929. qui étoit le cinquantiéme 
jour apres lopération. | 


LXXXVIL OBSER VATION. 


Amputation des Hémorroïdes. Ob- | 
— fervation que j'ai trouvéz dans 
des papiers de feu mon Pere. : 


*Evacuation de fang qui fe fait 
par les Vaifleaux Hémorroï- 
| daux, eft fouvent un fecours utile . 
à fa Nature. Mais fi cette évacua- 
tion devient trop confidérable, 
elle devient nuifible , & ruine le : 
tempérament , de maniere qu'on 
eft obligé de l'arréter. Cette Ob- 
fervation en fournit un exemple 
bien fenfible. … là FU 
_ Mademoifelle * ** depuis plu. 
fleurs annécs étoit tourmentée 
d'Hémorroïdes internes, lefquelles 
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fortoient quand: elle faifoir quel. 
que cffort, qu'elle alloic à la fcile, 
ou même quand elle fe ferroit dans 
un corps. Ces Hémorroïdes étoient’ 
ufcérécs., & le Sphin@er ew l'in- 
cérieur du Fondeiment étoit deve- 
nu dur : l’Artérequi portoir le fang 
à ces Hémorroïdes , s’ouvroit fou- : 
vent; & caufoit des pertes:de.fang 
confidérables : & conféquemment 
fa malade étoit très languiflante. | 
Cela me détermina à faire lopéra- : 
tion. | | LATE 2 
Pour parvenir à faire fortir les . 
Hémorroïdes, je fis mettre à la. 
malade fon corps, & je Le fisferrer | 
fuffifimment. Je prisenfuice cha. | 
cune d'elles l’une après l’autre avec | 
une hérigne , & je les coupai, Pour | 
me rendre le maître. du fang , & . 
‘porter plus aifément lereméde né- 
ceffaire fur l'Artére ,.qui en four: 
nifloit gros comme le petit Doict, 
je fis une incifion commençant à 
PAnus,& tirant du côté de la Fefle. | 


ni] 


| 
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: Auffi-côt je mis fur le Vaifleau 

un gros tampon de charpie trem- 
pée dans leflence de Rabel ; & je 
Pappuyai par d'autres,trempésdans 
Peau fliprique: mais comme je ne 
pus pas faire un appui aflez conii- 
dérable , itne laifla pas que de 
rentrer dans les Boyaux , du fang 
qui,aprés quatre ou cinq heures, 
caufa à la malade une petite coli- 
que. Pour lors je défis tout L'ap- 
L pareil , & elle jetta du fang qui 
étoir dans les Inteftins Après cela 
voyant tous les petits Vaifleaux 
reflcrrés, & la feule Artére four- 
ir encore du fang,jetrempaiune 
| petite comprefle dans l’eflence de. 
| Rabel, & je la mis dans Le Fonde- 
ment furle Vaifleau même, otun 
Serviteur tint le Doigt pendant 
cinq à fix heures. Enfuite je pan- 
_çai à l’ordinaire avec des bourdo- 
| ifets trempés dans un jaune d'œuf 
durant deux Jours. à 
F1 fortit encore des caillots:de 
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fang avec les excrémens qui furent 
très-liquides. J'ôtai les compreffes 


le quatriéme jour , & le fixiémela 


playe étoit mondifiée. J'ai conti- 


nué à pancer jufqu'’à guérifon avec 


les remédes ordinaires. 


LXXXVIIL OBSERVATION.. 


Nr " ; € É 
Hémorroïde.  Obfervation que 


: J'ai trouvée dans les papiers de 


: feu mon Pore. 


a. “Onfieur Semelier Doyen des 
. V ANotaires, âgé de plus de foi- 


/ ° # : LA 
Xante ans, étoit tourmenté d'Hé- 


morroïdes internes ; depuis très- ! 
long-tems celles entraîfnoient le 


Fondement en dehors toutes les 


fois qu’il alloit à la {elle , & alors , | 


il fortoit un corps en forme 


d'excroiffance de chair fpongieufe  ! 


plus gros que. le Poing , & fuf- 
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pendu par les Vaiffcaux qui le nou- 
rifloient , à peu près Comme une 
grappe de raifin eft fufpenduë par 
la queué. Le malade perdoit beau- 
coup de fang & de férofitez, qui 
le rendoient fi foible qu'il ne pou- 
voit plus marcher. Il avoit beau- 
coup de peine à faire rentrer cette 
grappe après chaque felle,& quand 
elle étoit rentrée , il ne fouffroit 

lus. | 
- M. Beficre & plufñeurs autres 
Pavoient vû, & lui avoient ordon- 
né Les remedes qu’ils avoient crus 
les plus propres pour arrêter le 
fang , empêcher l’ulcérarion , & 
reflerrer l'Excroiflance ; mais cela 
n’avoit fervi de rien, 
Je fis l'opération en préfence de 
-Meflieurs Dodart Medecin du Roy, 
Burlerc Docteur en Medecine , & 
Malaval Maître Chirurgien. Je 
liai d’abord l’Artére qui nourifloit 
J'Excroiflance , & par conféquent 
l’Ecrxoifflance en fa raçine, Je cou. 
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pai enfuite toutes les Hémorroï- 
des; puis je fis rentrer la marge de 


PAnus & une portion du Rectum . 
qui faifoit un bourler en dehors. 
J'y imis un gros tampon de charpie . 
srempée dans l'eau ftiptique. | 
* Deux jours après je cirailetam- : 
pon qui avoit été lié d’un cordon 
- différent de l’Excroiflance, pour ! 
‘Je reconnoître. Le malade fut fix : 
“jours fans allerà la felle, & le hui- | 


tiéme jour la ligature tomba. On 


fit après cela dans le Reétum des. 


av Se tt - 


N' 


te 


injections d’eau vulncraire durant | 


‘quelques jours: Depuis ce tems le 


malade n'a pas eu la moindre in- 


commodité. Son Fondement n'eft | 


plus forti comme ilfaifoit aupara- 
vant, {a couleur, fon tein,fes for- 
ces font revenuës , & il s'eft bien 


porté. 
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| F à e 3 r 
Playe à l'Eflomach. Communiquee 
par M. de Menteville Chirur- 


gien Juré a Paris. 


| E régime eft une des chofes 
des plus néceflaires pour la 
gucrifon des maladies chirurgica- 
les ,&il n'appartient qu'à ceux qui 
_connoiflent parfaitement la ftru- 
&ture & l'ufage des parties quifont 
affetées , de le régler comme il 
faur, C’eft ce que l’on va voir dans 
PObfervation fuivante. 
Un jeune homme âgé de 18.4 
20 ans, vint chez moi pour fe.fai- 
re pancer d’un coup d'épée qu'il 
venoit de recevoir à la partie fupé- 
rieure de l'Épigaftre près Le Cartila- 
| ge Xiphoïde. Le coup avoit pénétré 
âtravers la Capacité,& fortoitentre 
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la troifiéme & la quatrième des 
fauiles Côtes du côté gauche, er 
viron à huit travers de doigt de 
l'Épine. Le malade avoit lEfto- 
mach fort plein, l'effufion de fang 
étoit légere , & il fortoit par la 
playe antérieure une efpece de li- 
‘queur rouffe & brune. J'en reçus 
fur un linge blanc, & l'ayant por- 
té au Nez, je reconnusqu'elle avoit 
une odeur de fenouilletre. M'é- 
tant informé à ceux qui accom- 
pagnoient le malade, s'ilavoitpris 
des liqueurs ,on me fit réponie 
qu'après avoir beaucoup foupe & 
avoir pris du caffé , il en avoit bü. 
. A l'inftant il vomit prodigieu- 
fement, & ce qu'il rendit avoit a 
même odeur que ce qui fortoit de 
fa playe. NT ART “se 
Cela me fit juger que l'Efto- 
mach étoir percé; & vüû la fitua- 
tion du coup, qu'il l’étoit en deux 
endroits. Je pançailes playes com- 
“pac des playesfimples, & je m'ima- 
ginai 
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ginai que n’y ayant point d'acci- 
dens, il n’étoit pas impoflible de 
‘guérir le Bleflé , parce que les 
playes de l'Eflomach ; qui pou- 
voient avoit cinq ou fix lignes 
d'étenduë lorfqu’il étoit plein, 
n’en devoient plus avoir que deux, 
& peut-être moins, cette poche 
étant vuide, & les fibres de cette 
partie s'étant rapprochées par leur 
propre reflort. Je fs des faignées 
aufhi fréquentes & aufli grandes 
que les forces du malade pou- 
voient me le permettre. Je ne lui 
donnois qu’une cuillerée de pti- 
fanne à la fois, autant debouillon 
ou de gelée alternativement, de 
quart-d’heure en quart-d’'heure. Je 
n'oubliai point les Javemens quel- 
ucfois nouriflans. | F 
. Le Bleffé fut fans fiévre & fans 
-accidens pendant fept jours, étant 
_-d’une gaïcté extraordinaire 5 fon 
Ventre étoit plat & mollet, & Les 
playes à lexrérieur étoienc pref 
Tome II, | ÿ 
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que cicatrifées, ce qui me donnoit 
de juftes efpérances de fa guc- 
rifon. . 
Il commençoit à fe ficher de ma 
fermeté à lui refufer de la nouri- 
ture qu’il me demandoit avec em- 
preflement. Quelques particuliers 


voulurent qu'on luien donnât plus. 


abondamment, difant que ce jeu- 
ne homme étoit affoibli par des 
remédes qu'il avoit pris pour une 
maladie particuliere, & dans l'u- 
fage defquels il étoit encore lorf- 
qu'il avoit été bleffé. | 
Je réfiftai à leur empreflement x 
_ mais à mon infçü, on lui donna 
‘une rôtie au vin & au fucre, une 
boiflon plus abondante , des bouil- 
lons prefque entiers, & mémedes 
potages. TN 
La fiévre furvint, Le Ventre de- 
vint tendu , la refpiration très- 


difficile ,accompagnée d'une toux 


féche , & d’une très-grande alté- 
tation : & malgré ce que je pus 


ee ne loi 
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faire , ces accidens augmenté 
rent à un tel point, que le mala- 
de mourut le dixiéme jour de fa 
sbleffures 2e te du L'SSNER 
… On fit l'ouverture du Cadavre » 
on trouva plufieurs pintes de chy- 
le , comme un lait mêlé. de bile 
épanché dans Ja Capacité ; l’Efto- 
_mach étoit percé en fa partie an- 
térieurc à quelque diftance de l'O- 
rifiçe inférieur. Il y avoit une au 
re divifion a fa partie poftéricure, 
à peu près à pareille diftance de 
FOrifice fupérieur. Le crajct de l'é- 
pée pañoir proche. les Vaifleaux 
Spléniques', à travers l'Epiploon, 
& cn perçant le Diaphragme à 
trois où quatre travers de doigt de 
diftance des faufles Côtes, péné- 
troit dans la Poitrine , fäns inté- 
refler le Poulmon,& fortoif, com- 
_ me nous l'avons dit, entre latroi- 
 fiéme & la quatriéme des faufles 


Le 


E Cortes Fo 
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ble, eeft que l'Epiploon sétoit 


engagé dans la playe du Diaphrag- 


mé, comme un lardon de la grof- 


feur de la moitié du petit doigt; 
& faifoit Hernie dans la Poitrine. 
"Il eftévident que tout le défor- 
dre n’eft arrivé que par l’ufage des 
‘alimens donnez en trop grande 

‘quantité, lefquels ayant caufé de 
‘la diftention à l’Eftomach, en ont 


“écarté les fibres,& divifé denou- 


veau les playes qui‘commençoient 
à fe réunir. R A ot 
… L'épanchement confidérable fur: 
‘venu cn .conféquence , ayant teñ- 
‘du les Mufcies du Bas-ventre au- 
‘delà de leur reffort naturel, aura 
fait compreffion du côté du Dia- 
PRÉETEY & caufé l'oppreflion & 
RE Nate ee 


LA 


fans accidens;il y a lieu de croire 


que fi l’on avoit obfervé encore | 


uelquetems le,régime. convena- 


ble,le malade feroit guéri. Lésfor= 


. Le malade ayant été fept jours 


À 
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ées étoicnt fufffantes pour foute- 
nir cette abftinence quelques jours, 
pendant lefquels la divifion de 


 PEftomach fe feroit réunie. 


A l'égard de l'Epiploon engagé, 
il auroit püû fe dégager ou fe réunit 
avec la playe du Diaphragme , la 
petite partie qui faifoit Hernic 


“dans fa Poitrine, n'étant pas capa- 


ble d’y porter un grand dommage. 
On fçair que les playes de la partie 
charnuë du Diaphragme fe réunif- 
fenct rous les jours. AE 


On doit conclure qu'il Ya des 


occafions où fon ne peut étretrop 
“exa@ fur la maniere de régler le 


régime qui doit être proportionné 


aux différentes maladies chirurgi- 


‘cales, & aux différentes parties 


_ 


“in 


qui font attaquées. 
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pos OBSERVATION. 


? Playe am Bas-ventre acc ifuë de 


11 Épiploon. | 


” A Gaftroraphie cft une opéra | 
tion que les Auteurs confeil- | 
Jen dans le traitement, des playes \ 
du Bas- ventre. lorfqu'elles fonc : 
pénétrantes ,  & avec ifluë dequel- . 


que partie. 
Ils propofent, pu la playe 


n'eft pas aflez grande: pour per- 


mettre.la réduétion des parties, de: 
la dilater., de les réduire, & de fai- 


re enfuire un ou* plufieurs DAS | 
es K- : 
vres de la playe rapprochées l une ; 
de l'autre. Mais il ya des cas ouil . 
faut fortir de la régle ; & l'Epi- | 
ploon forti feul par la play, n'éxi- | 
ge pas du Chirurgien les mêmes | 


de future, pour maintenir 
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attentions que les Inteftins, où 
quelque autre partie qui feroitfot- 
tie feule ou avec lui. L'Obferva- 
tion fuivante cft une preuve de ce 
que javance. 3 | 


Au mois d'Août 1730. je fus 


mandé chez M. ***pour pancer 


un Domeftique qui dans un tranf- 


port au Cerveau s’étoitdonné cinq 
coups de coûteau dans le Ventre. 
L'un d'eux étoit à deux grands 
travers de doigt au-deflus del'Um- 
bilic, & il forcoit par la playe une 
portion d'Epiploon ; longue de 
trois travers de doigt. La playe 
_ étoit aflez ctroite, pour que l'Epi 
| ploon y fût médiocrement ferré, 
comme par une ligature un peu 
che. Deux des autres playes pé- 
_nétroient auffi dans la Capacite, 
 fansifluë d’aucune partie , & les 
_ deux autres n'attaquoient que les 
Tégumens.. | | 
Les différens fymptômes de La 
maladie ; aufli-bien que ceux qui 


SL : 
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dépendoient des différentesplayes, 
furent calmés par les faignées &. 
par les autres remédes convena- 
bles, & les quatre dernieres playes 
dont j'ai parlé, furent traitées fui- 


vant les régles de Part. 
- A l'égard de celle qui donnoit 
ifluë à une portion d’Epiploon , au 


lieu de fonger à faire la réduction 


de cette partie, je crus qu'il ne 
falloit fonger qu'à la retrancher. 
_Paurois pû fur le champ en faire 
ha ligature : mais outre que la cho- 
fe étoit prefque inutile , vü que 
Pouverture de la Peau qui fe ref- 


ferre infenfiblement, pouvoit au | 
bout de quelques jours y fuppléer, | 
je craignis que le gonflement de 
PEpiploon au deffus delaligature, : 


{car il en arrive néceffairement un 
plus ou moins confidérable au def 
fus de celtes que l’on fait, } je crai- 
gnis, dis-je , qu’il n’ajoutât quel- 


que chofe au gonflement ou àl'in- | 


flammation du Bas-ventre, hquelle | 
pouvoit | 


peu ve URGIE 24 t 


| pouvoit arriver en ‘conféquence 


; ; des autres playes. MAS 


* Je me contentai donc d'empé: 


: cher qu'une plus grande Portion 


d'Epiploon ne fortit, & au bout 
de fept à huit jours, la playe CXtÉ- 


. ficure qui étoit déja aflez étroite 
 S'étant reflerrée, l portion d'Epi- 


. Ploon commencçaàfe flétrir. Alors 
. j'en fisla ligarure immédiatement 
au niveau de la Peau. Le morceau | 
| fe détacha , & clle tomba le quai 
Éttiémetonuren DHÉSREE Ar 


Je ne parle point des faignées & 
_ autres remédes qui furent admini- 


re, & les autres Le furent pou de 


“2 
, 


ne 


_ ftrés fuivant Les différens befoins. 
 Laplaye dont il s'agit fut cicatri- 
fée le 


5 
à 


douziéme jour de la ligatu- 


| aps 
tems après. 
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Coup d'épée au Ventre. 

| he Dimanche i7 Août 1725.0n. 
AJ apporta à la Charité un Soldat 
aux Gardes qui avoit reçû l'après 
midi un coup d'épée. Il éroir enco- 
re yvre quand on l'amena ; ainfi je 
ne pus tirer de lui aucune inftru- 
tion pour juger quelles pouvoient 
être les parties biefécss 077 À 
Le coup étoit à trois travers de. 
doigt au-deffous du Cartilage Xy- 
phoïde , pénétrant dans la capacité, 
à cravers le Mufcle Droit du côte, 
gauche. Je me contentai d’abord 
d'agrandir l’ouverture extérieure | 
qui tendoit obliquement de haut, 
en bas , & de droit à gauche: je: 
_fis faigner fur le champ le malade, ! 
& j'ordonnai qu'il le fût encore! 
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dès de grand matin. M. Gucrin. 
mon Confrere éta 


mandai pout conférer avec lui. IL. 
n ‘y avoit aucun fignc qui püc nous 


que Vifcére de bleflé; mais le ma. 


iffance,il ne daignoit pas Même 
D rler pour demander fes Cet 


ind onfi interrogcoit. | ï 


nous en tenir à un Done 
le, aux faignées fréquentes , . a 
ur prévenir | Potammetion, aux 


Re le troifiéme j jour. 

Je l’ouvris ; je trouvai que le. 
up, qui, Comme jf” ai déja mar- 
u 


6, entroit 4 atroistravers de doigt 
u-deflous du Cartilage Xiphoïde, 


À 


Les 274 


£ Mézenrére ; siqu'il quvroit le ra 


ant pat M 
du Régiment des Gardes seule 
faire foupçonner < qu'il y eût quel. 
lade étoit dans une foiblefle ou. 


(2 ‘quoiqu'il Pire bonne con-. 5) 


il faifoic fort pour répondre | nie N j: . 


us fûmes d'avis unanimement 


perçoit : ? Epiploon, le Jejunum, ai Ve 
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meau de la Mézentérique qui re-. 


vient de LS du Colum, & qu'il fi-4 
nifloit au Mufcle Sacrolombaire 
gauche. Nous trouvâmes de plus! 
environ quatre livres de fang épan«s 
ché dans PAbdomen. AY 
Rercerions M 

_ N'ayant trouvé aucune autres 
_caufe dela mort que le fangépans 
ché, fans doute c’eft l'ouverture! 
du Vaifleau qui l'a caufée. L'ous 
verture d’une Ârtére ou d’une 
_ groffe Vcineauroît caufé une mort 
_ plus promte; mais une Veine mé: 

: Giocre s'affaifle, & nefait prefque 
que bayer. Quelle reflource dans 

un cas pareil? T'AS PRESS 
Je crois qu’on doît regarder l’a 


Re à 


L 


ne 


néantifflement dont j'ai parlé, coms 
me étant dans Îles playes pénétrans 
fes, un figne certain de l'ouvertus 
_rede quelque petit Vaifleau q 
fans cefle laiffe échapper le fan 
Ce qui arrive cous les jours à pro 


LL 


Fr. r Cui RURGIE. ou 
pos. U x faignée n peut. confirmer 
Ce que j'avance. S’ il arrive unefoi.. 
blefle à la perfonne que l’on fai 

gne, je dis foiblefle fans perte de. 
Ro oifanee - Je fang ne fait plus 
Parcade » & EIRE le long du Bras: : 
bon à beau couclier le Haladre a 
plat, & tâcher de lé ranimeravec 
cc qu'il ya de plus vif, roût ce 
qu'on fait eft inucile , & fa foiblef- 
#e fubfifte , à moins que l’on n’ar- 


prete le fang, en mettant le Doigt 


far Y GHVertiIte à Ou en bandant le 
Bras. Il doit en arriver la même 
chofe, lorfqu’il y a dans l’intérieur 
un petit Vaifleau ouvert qui four- 
nit fans cefle, & quon ne ne 
larréter. a - 

Jai vû pendant fi fix jours dans di 
un pareil anéantiflement, un mala- 
de qui avoit reçû un coup ( d'épéc 
entre la premiere & la fecorde 
Côte à côté du Sternum. La poin- 
te de Pépée avoit ouvert la fecor- 
de e Incercoftale au deflous de PO: 
À. RM 1 F 


OR 


Les & fe fang bavoic lente-. 
ment: dans la Poitrine. Le qua-. 


 Poitrine ayant paru, fans qu on 
put deviner quel Vaiflcau ctoitou-! 
“vert, jélui fs l'opération del Em. 
| | piefne & je tirai environ une. 
_ pinte de fans. Le malade mourut 
ue huitiéme ; jour , & je ne trouvais 
il, d'autre figne de mort, qu'une lése- 1 
“ne: inflammation à la Plévre- Cette. 
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triémce jour les fignes non équivo= 
ques de. l'épanchement dans la 


lésercinflimmation, & la perte de : 
deux ou trois pintes de fang en. 


quatre jours , ce qui fait la valeur. 


de fept où huit faignées : au plus, 
. ncme paroïffant pas une cau{e de. 
 mort,ne pourroit-on pas Pactrie. 


buér à cet anéantiflement dont] j a! 


parlé, lequel dura depuis Pinflant 
de {a bleflure ie à ie mort. Was 


4 
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Dm Accouchement fé neuber Hi t 
d'une lienë de Pontoife au [ils 
: ÿ ba de Lieux) Dioééfe de Pa= 
Points l6 May 1726. Commus 
RE niquée par M. Metroier Chi= 
 rargien Juré à Paris ,& Chi- 
qu ra gen Major de l Te 


a Pontoife. 


# Atherine Trou nn de Mi 
che Lamy Vigneron, âgée de 
43 ans, & de petite ftature , avoit 
cu pléficurs couches. fâcheufes. ‘ 
Etant grofle de fon treiziéme en- 
étant, & fe croyant prête d'accou- 
| NS le 22 Avril, elle fentit que 
les caux perçoient, & le 23 il lui 
prit une perte de fang très-violen- 
te, Alprs la Sage- Femme envoÿæ 
| | | D. di 


/ 


] 
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au Village prochain chercher le 
 Chirurgien qui faigna la malade. 

Il furvint peu à peu des douleurs 
comme pour accoucher : elles du- . 
trerent quatre à cinq jours, & ne. 

finirent que par un flux de ventre 
fort fétidé & copieux qui affoi- 

blit beaucoup la malade, tout pa= : 
. soïflant néanmoins fe difpofer à 

= da fortie de l'Enfauc. La fiévre qui 
étoit furvenuë fur rrès-grande , & 
jetta la malade dans une foiblefle 
& un épuifement confidérables, 
accompagnés de dégoût & denau- 
fées. Le 29 comme je pañlois par 

cet endroit, la Dame du lieu me 
pria de voir la malade que je 
trouvai dans létat ci-deflus mar=. 
que: + | PARA 
… Les parties externes étoient dans. 
a difpoftion à l'accouchement, 
 & néanmoins je ne pus touchef 
lOrifice interne de ds Marrices 
elle étoit remontée confidérable- 
ment , & je ne pus fentir aucun 
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| mouvement de l'Enfant. Cela ne 
fit croire qu'il étoit mort, malgré : 
l'idée de la mere qui croyoit fen- 
tir fes mouvemens. Je meretirai, 
parce qu’on envoya à PoHtoile 
 querir une Sagc-Femme de Paris, 
laquelle laffée d'attendre, & ayant 
fenti la Matrice retirée, s’en alla 
en difant qu'il ny auroit rien à | 
faire de quelques Jours, d'autant 

‘que fer cours de ventre & la fiévre 
continuoicnt. AE 
Éé +3 May au matin 1 mate) ul 
changeant les linges, trouva le Plas | 
centa ou Ârricrcfaix forti,à moi-. 


tié defleché, & fort puanc.LaSa- 
ge-Femme io AVOTE AU LU 
‘abandonné là malade, & défendu 


_expreffément au mari d’avoir re. 
cours à aucun Chirurgien:, parce 


qu’elle ne devoit pas tardérà re 
‘venirs Le 16 May paflanc par er | 
Village, je vis le mari qui venoit 


de chercher un prete pour 


D= 
44 
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mettre fur une grofleur qu'il me 
dir que fa femmeavoit au V entre. 
En entranc dans la chambre » je 
fentis une infeétion très-grande , 
que je crus provenir du flux , ce’ 
qui me donna une trifte idée de 
la vie de cette femme. Je trouvaf. 
une Turreur fituée fur la Ligne. 
blanche, à un travers de doigtau 
‘deflous de l'Umbulic : elle étroit. 
noire, & la gangrenne,s’écendoic 
à trois travers de doigt à la ronde. 
Ïl en avoit coulé beaucoup de {é+ 
- rofirez. | BART 
.. - f'emportai avec les cifeauxtou- 
te cette gangrenne , & je fentis. 
quelque chofe qui réfiftoit. La gan- 
orenne levée, je ciraile Fœtus par 
FEpaule qui fe préfenta, & le Bras. 
quittale Corps. J'achevai detirerle 
refte du Corps qui étoit couché d u. 
côté droit,& je tiraila Tête cp trois 
pieces féparées, toutes applaties 
excepté l'Occipital qui con fFro il 


7 
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Le 
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| ne peu de facourbure; Ja fubftance 


_ du Cerveau & celle du Cerveler 
_ étoient toutesdifloutes & délayécs . 
. dans le pus qui remplifloit toutle 
_vuideàl’entour du Fœtus. La gran 
_ deinfection ne me permit pas de 
| pouvoir examiner davantage ce 
petit. Cadavre , ni fon fexe ; je le 
_ fis ôter. promtement , & jachevai 


id: "emporter toutc la pourriture qui 


À. 


_ s’étoit bien plus étenduë à la par- 
tic interne par la compreflion de 
ce corps étranger , pe H 


extérieure. 
Je lavai les parties avec + VAE. 


chaud & de Fleau vulnéraire, 
| n'ayant-rien de plus dans ce mo- 
ment. Les déjeétions ou. fupuras 
tions fortirent très- infectées pen 
dant cinq à x jours , tant par cet- 
re ouverture que par le Vagin, 
à en un pus blanc, liquide & Bic 
_ Âcre, qui caufa des inflammations 
. confidérabies aux PRE où si sé 
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panchoir. Peu à peu cette puart-. 
teur fe diffipa par la fupuration, 
qui s’adoucit par les injections 


vulnétaires & aromatiques que je : 
fis par l’une & par l'autre ouver- 


ture. Il y a cela de particulier, 
qu’elles avoienc quelquefois un lie 
bre pañlage de bas en haut, & de 
haut en bas, & que cela n'arrivoit 
pas à tous. les-pancemens. Quek- 


que foin que j'aye pris pour dé: 


couvrir avec Ha fonde, la route 


qu’elles tenoient quelquefois , je. 


ai pû y parvenir 5 je n'ai pù dé- 


couvrir non plus la porte par où À 
l'Enfant avoit pù fortir de fon c2- 


chot , foit qu’il ait été formé & 
nourri dans la Trompe ; ou qu'il 
fe foit fait un pañage à travers 
_ fes Parois de fa prifon. C’eft ce 


que je n’entreprends pas d’expli | 


quer. + AE 
: Sans trop raifonner lä-deflus, 


je me,fuis renfermé à tâcher de 


a 


RS D 
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ue . 
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procurer la réunion, chofe à la- 
quelle jai eu dela peinea parve 
* air ,parce que la femme fe levanc 
dans fa chambre , l'ouverture fe 
dilatoit par le volume de toutes 
Îcs parties qui portoient en bas. 
Cependant la Nature a opéré 
| ayancheaucoupavancéla cicatrice, 
_ & la femme faifant bien fes fon- 


ions. Elle eft enfin guérie, & jouit 


d'une bonne fanté. 
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XCIII, OBSERVATION. … 
Anchilofe de L'Articulation du. ïs 
Fémur avec l'Os des Ifles. 


Es Douches font un reméde 

peu ufité , foit parce qu'on 
n'en connoît pas aflez les avanta- | 
ges, foit par la dificulté qu'ily a, 
de les bien faire , ce qui lesa fou= 
_ ventrendués inutiles. Elles font ce- 
pendant d’un grand fecouts dans 
bien des cas , & fur tout dans les 
Anchilofes, lorfqu’elles ne font pas 


| encore endurcies. Cen'eft qu'à la 


ne 


 Jongue qu'elles produifent leur 


ARS CYR TURN ! 
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effet, & il ne faut pas en épargner 
la quantité, pour peu qu’elles come 

_mencent à agir. Souventelles n'ont 
manqué de fucces, que pour n’en 
avoir pas aflez long-tems continué 
lufage. ANUS A 
Au mois de Janvier 1725. Jac- 
ques Huet Garçon Foureur , à Éé 
de 271 ans,reflentit dans J'Aifne é. 
côté droit. une douleur très-vive: 
elle fubfifta au même endroit pen- 
_ dant une quinzaine de jours, après 
quoi elle changea de place. Elle 
varia fe jettant tantôt fur la Cuifle, 
| & tantôt fur la Rotule: quelque- 
_ fois elle retournoit à fon premiet 
point. Aprè l'avoir faigné & purgé, 
* onlui fit bafliner la partie avec de 
_ l'eau de lavande pendant plus de 
| trois femaines. Le malade voyant 
-qu'il ne recevoir aucun foulage- 
. ment, & qu’au contraire, la Cuifle 
| & la Jambe maigrifloient , il en 
) cefla l'ufage , & fe mit pendant 
| près de trois mois entre les mains 


- 
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… de plufieurs Empiriques , qui, fans | 


de foulager, le ruinerent. Ces Met 
_ficurs ont/felon eux) des fecrets 


infaillibles; s'ils Le font, c’eft pour 
mettre à fec la bourfe des malades 
qui fe confient à eux. Pour dernier 
reméde il prit lesbains fecs, com- 
me on les donne avec l'efprit de 
vin ; ce reméde n’eut pas plus de 


 fuccès que les précédens. Enfin il 


cut recours àamoi. FERA 
Il ne pouvoit qu'avec de gran- 
des douleurs, remuer la cuifle, ni 
fouffrir qu’on fit le moindre cffort. 
pour la remuer: fa partie fupérieu- 
re jufqu'a la crête de l'Os des Ifles 
étoit dans toute fa circonférence 
gonflée extraordinairement , ayant 
acquis le double de fon volumeor- 
dinaite. Elle étoit tenduë & dure 
comme du marbre ; la douleur 


““étoit très-profonde , & lapplica- 


tion de la Main ne l'augmentoit 
pas. Ce qui doubloit le volume de. 


da Cuifle en fa partie fupérieures! 


Le 


étoit. 
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toit probablement une re : 
| prodigicufe de lymphe épaiflfie & 
| infilerée dans l'Interftice des Muf- | 
cles; peut-étre même quela Cap- : 
 fule qui enveloppe l'Article , étoir 
pleine de fi novic épaiflie,auffi- bien: 
_ que la Eavité Cotiloïde.. La faillie 
que le grand Trocanter faifoit au: 
 dehors,faifoicaugurerque la Cuifle 
 éroirluxée: (Onwvoit fouvent de ces: 
fortes de Luxations par caufei inter 
neoù la Tête du Fœmur eft peu à 
peu chañlée de facavité.) La- aie 
‘inférieure de la Cuifle étoir fi fort: 
'amaigrie, qu'il fembloit qu'il n’y 
eût que l'Os couvert de la: Peau 3 
cela étoirau point qu'on Fembraf- 
Loi d’une feule main. La Jernbe: : 
écoit aufli maigre. | 
Voyant. bob é de tous les: 
re que lon avoit faits, je 
“confeillai au malade d’aller à Bour-- 
bon, ‘pour cffayer l'ufage des Dou.-- 
ches que l’on-n'ävoit. pas encore: 
rentces. Il me repréfenta LAphee 
# ï ie IL 


à 42 
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 fuppléer. 


… fibilité où i! étoit de faire ce voya- 
ge, tant parce qu'il n’en avoit pas. 
le moyen , que par les douleurs. 
qu'il fentoit en fe remuant. Celæ 
. me fit naître l’idée d'erablir chez 
moi une Douche qui pût appro- 
cher en quelque maniere de celles 


des Eaux minérales chaudes, & y 


|: Le lieu étant préparé avec tou- 


tes les commoditez néceflaires, je. 


fis mettre Le malade à la Charité... 


d’où l’on pourroit l’apporter tous. 


les ‘ours chezmoi. Je le fis faigner 


& purger deux fois, & le 12 Août 
je commencçai à le faire doucher;. 
. [a Douche durcit près d’une heu- 
re, & lorfqu'elle étoit finie, on: 


mettoit le malade dans un lit, ou: 
lon: couvroit soute la partie ma- 
Jade de veflies rem plics d’eau chaus 
de à un degré fupportable. On re 


nouvelloit ces. veflies. de tems em 


tems pendant l’efpace de deux heus 
tes; apres quoi on les ôtoit, & on: 


L 
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Jaifloit fuer pendant une heurela 


| partie, couverte feulement delin-. 
ges chauds. On reportoit enfuite 
Le malade à la Charité, où le foir 


on lui mettoit de parcilles veflics: 
pendant quelques heures. 


Après qu’il eur cfluyé quelques 
: Douches, il commença à fe foute- 
. nir fur fa Jambe avec moins de 
douleur; mais toujours à l’aide des: 
_ bequilles , & fans que l'Articula- 
_ tion fit encore aucun mouvement. 


À chaque Douche,lapariemas 


… fade fuoit confidérablement , &: 
. après la fueur, elle paroïfloit plus: 
_ molle, Le malade n’en eut pas res 
 çü une douzaine, qu’on commen-- 
ça à voir diminuer le volume de: 
, Ja partie fupérieure de la Cuifle.. 
Alors j'ordonnai que malgré la: 
. douleur on forçât un peu le mou 
_vement de lPArticulation ; mais: 
| par degrez, & peu à la fois:de: 


À 


È 
1 
+ 
FA 
ï 


couple de fois, 


plus, je fis purger le malade une: 


Yi 


ra 
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Ces artentions d'accord avec les 4 
Douches, fondoient la finovie,de 
maniére que le malade commen- 


à à remuer un peu la Cuiffefans 


qu'on lui aidât. À mefure que la i 


Tumeur s'effaçoit , la Jambe & la 


Cuifle re prenoient chairsenfinen 


uatre mois de tems, pendant lef- 


quels le malade eut quarante &' + 
tant de Douches, laiffant de tems 
en tems des jours de repos, lama 
fadie à cédé , de maniere que le 


malade marchoit fort vite àlaide 


d’une canne feulement, ne fentant A 
Jus aucune douleur, & ayant R 


ambe & la Cuifle tout-à-faic fem 


Dlables à l'autre Excrémité infée 


| Tieute... 


RL . me à 
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XCIV. OBSERVATION. 
oO Anchibofe an Pied. 


TN 1728. M. Le Foin Gentil 
À, homme ordinaire de chez le 
Roy, avoit au Pied droitunépaif- 
fiflement de finovie, qui non feu- 
lement occupoit tout PArticle 3: 
mais qui s'étendoit encore furtout 
1e Pied, de maniere que P'Anchilo 
fe étoit prétea fe former. 

_ Comme il étoit fur fon départ 
pour aller à Bourbon prendre les : 
Eee Confeil de M. De 
la Peyronnie 5 on lui parla dela 
Douche que je venois d'établir 
chez moi. L'ayanc vuë, il fe pré- 
vinc de l’effec qu’elle pouvoit pro- 
duire,& retarda fon voyage pour 
en cflayer pendant quelques jours. 
| Unc douzaine de Douches done 


de 
La 
4 


Val 


Ur. 


DES 
1" dE 
Per 


de haut, brife par fa compreffion,, 
& broye , pour ainf dire, les li. 


à faire Ja Douche, peut encore, 


né es avec les m êmes précautions | 


_queje viens d'énoncer dans le dé- 
tail précédent, le guérirent de ma 
: niere qu'il nc fit point Le voya- 
_gc. Ine s’en cft pas fenci depuis, 


ayant continué fon. fervice chez 


le Roy comme auparavant , juf- 
qu'en 1729. qu’il eft mort de la: 
enitevérbles ai Ne Sn 


REFLEXIONS.. | 
L'effet promit d’une Douche den- 


née comme il faut, ne doit pas: 


étonner ; trois chofes agiflent en: 
même cems fur les liqueurs atrés 
tées @ épaiihes. 2 PEN il 
10, Lachüredela colonne d'eau: 
groffe d’un pouce , & qui tombe: 
avec roideur de fept à huit pieds. 


! 
| 


queurs épaiflies. 


s à se He ù EE 
2°. La nature de l'eau qui fert: 


contribuer à fon cffer.. fi les par=! 
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Peau, peuvent être introduites juf- 
ques dans Le tiflu de la partie ma- 
de : y a-vil rien qui: puifle mieux. 
» es faire pénétrer, que la chüûte pré. 
_ cipitée de la colonne d’eau otrelles 
font répanduës? .. 
3°. Lachaleurdel’eauquifecom- 
munique à la partie malade, & 
qui Péchauffe jufques dans le pro 
fond, aide au mouvement de tou- 
tes les liqueurs 5 elle accélere le: 
| mouvement progreflif, peut-être 
même le mouvement inteftin de 
celles quine Font pas encore per- 
dwentierement; & clletcommuni- 
que du mouvement à celles qui 


font arrêtées. Pt 
+ Ils’enfuic de tout cela qu'une 
| portion des liqueurs arrêtées tranf. 
\ pireau dehors, pendant qu’une au- 
) tre portion reprend la roure des: 
liqueurs sainfi Ja partie fe dégage 
1 “es peu. Il eft vrai que tousles mas 
À 

L 


4 


| lades n'en reçoivent pas le même 
| 


HS 
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_fiés pénécrantes qui font dans 


Douches, fila maladie comme nce 


à céder, iln’en faut pas compter 
le nombre. Plufieurs malades qui 
n’ont pas obtenu leur guérifon à 
Bourbon & autres endroits. où on: 
prend les Douches, n'ont peut- 
étre gardé leur maladie, que pour: 
n’en avoit pas prisaffez : indépen- 


‘ damment des autres obftacles qui 


ouvoient s’oppofer à leur guéri-- 
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XCV. OBSERVATION. 


Carie al Os des Ifles. Communi- 
quée par M. Leaulté Chirurgie 
2 Jure à Paris. 


Es grandes & Iongues fupu- 
rations font fouvent périr 
les malades. 

Les accidens qui accompagnent 
prefque toujours ces longues fupu- 
rations font fiévres lentes ou in- 
termittantes , marquées quelque. 
fois de grands friflons, fouvent ac- 
compagnées d’infomnie ou de dé- 
voyement ; fe terminant par de 
léngues moëreurs. Tout cela épui- 
fe les malades | & les fait tom. 
ber dans le Marafme. L'Ulcére in. 
fenfiblement fe defféche auf, & 
cffin le malade périt. Il faur 
donc de bonne heure tâcher de 

Tome IL. & 
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découvrir la caufe de ces accidens. 


-Le vice des liqueurs petit ÿ avoir 


beaucoup de part ; mais on le trou- 
vera aflez fouvent dans le trop 
long ufage des médicamens pour- 
riflans ; plus fouvent dans lopi- 


niâtieré dü Chirursicen à läifler 


trop long-tems les playes ouvertes 
pour attendre des exfoliations : & 
trop fouvent dans l'application des 


22) 


remédes irritans, dans le tampo- 


nage , &c. Il n’eft pas inpofhble 
qu'än régime crop long-tems fé- 
vére produife un effet pareil. 

En 1718. dans la. Campagne 


d'Efpagne , un jeune homme,Co- 
lonel d'Infanterie, s’écant fort fa 


tigué pendant les chaleurs, tant 
pour faire {on fervice., que pour 
fatisfaire fa pafion pour la chafle 


& ayant chaflé long-réms aux.Bec- | 
caflines dans Les marais; fut pris)! 


d'uné douleur dans les Lombes, | 


que l’on regardoit comme une dou- 
leur. de Rhumatifme., Amené à 


dm. 


1 
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Bayonne où fon Régiment devoit 
entrer en quartier d’hyver, les 
Médecins & les Chirurgiens du 
lieu n'oublierent rien pour tâches 
de le foulagér ; & n'ayant pû y 
réuflir, lui confeillerent d’alleraux 
Bains d'Axe, où il fe frtranfpor- 
cer. Il ne lesput foütenirune demi- 
heure par la douleur qu’il y reflen- 
toit, jufqu’à le faire évanoüir. Il 
les effaya une feconde fois , & el. 
les produitirent le même effet. La 
‘douleur augmenta, & il s’éleva 
une Tumeur fur le Lombe droit, 
ce qui engagea le malade de re- 
tourner à Bayonne , où on lui fc 
encore tous les remedes que l’on 
crut convenables. Après qu'il eut 
effuyélong-tems de vives douleurs, 
elles ceflerent tout à coup , & la 
Tumeur difparut. 

Le malade fut quelque tems af. 
fez bien, & fe levoit même dans fa 
chambre, quand il parut une au- 
tre Tumeur à la Cuifle, vers la. 

Zi 
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partie fapérieure & externe. 

On y mit quelques cataplafmes, 
& s’y étant fait du pus, on y don- 
na un fimple coup de lancette 5 
{ pour un Âbfcés critique comme 
celui-là, ce n'étoit pas aflez. ) I 
fortit une quantité confidérable de 
pus , & Le malade fut foulagé ; mais 
la fupuration diminua de jour en 
jour , & cette trop petite ouvet- 
ture fut bien-tôt fermée. 

Le malade étantaflez bien pout 
{e récréer avec fes amis , & folà- 
trant avec eux la veille des Rois 
1719. il fe fentit tout à coup la 
Cuifle moüillée d'une grande 
quantité de matiere qui étoit for- 
tie par la playe qui s'étoic r'ouver- 
te. La chofe furexaminée de nou- 
veau par ceux qui l’avoient pancé. 
Par la fonde, on reconnut que Île 
vuide d’où venoit le pus, s'éten- 
doit en montant jufqu'au haut de. 
la Hanche : on ouvrit toute cette: 
étenduë jufqu'a la Crefte de FOs: 
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des Ifles ; mais par la fuite, com- 
me il venoit de la matiere de plus 
loin , & que la Crete de l'Os fe 
trouva découverte dans une aflez 
grande étendué , on fit des Inci- 
fions à droit, à gauche & en travers 
pour mettre le tont en vûüë. On 
trouva du côré de la face interne 
une cavité d'ou il fortoit dela ma- 
tiere ; on découvrit enfuite une 
autre Sinus qui montoit de basen 
haut le long des Lombes. On ju- 
geaà propos de l'ouvrir, &t d’ap- 
pliquer le cautere aëtuel fur la 
Crifte de l'Os des Ifles pour en 
avancer l'exfoliation , ce qui fut 
réiteré plufieurs fois. Les pan- 
cemens étoient toûjours les mé- 
mes , tant pour les remedes 

que pour le fort ramponage. Pen- 
dant tout ce tems , le malade ef- 
fuya tous les accidens poffibles 
dans une grande playe & dans de 
longues fupurations. ; 

La fiévre écoic coûjours de la 
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partie, tantôt continué, rantôt in- 
tcrmittante ,marquée quelquefois 
par des friffons & par dés fueurs, 
peu ou point de fomeil nonob- 
fiant les juleps convenables. De 
plus, une efpece de Fluxion de 
Poitrine qui furvint , fe foignit à 
un Dévoyement qui duroic de- 
puis quelques jours , &c penfa 
enlever le malade , lequel dimi- 
nuoit à vûé d'œil. On défefperoit 
de le vuérir, & cependant on le 
menaçoit d’une nouvelle incifion, 
au fujec d’un autre Sinus qui cou- 
loit intérieurement le long de la 
face interne de l’Os Ifchion. 
"Le pere & la mere du malade, 
informés de fon funefte état, de- 
mañdérent quelque Chirurgien de 
Paris. Je fus choifi pour y aller, & 
farrivai le Mardi de Pâques à 
Bayonne. Voici l’état où étoic le 
malade lorfque jy arrivai. | 

A peine pouvoit-il par un mou- 
vement des yeux, & par une petite 


\ 
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inclination de Tête, marquer la 
_joye qu'il avoir idée me voir; le 
poulx étoit rrès-petit, quoique fre- 
-quent, la Peau-féche & brülante ; 
la voix éteinte, de maniere qu'on 
ne pouvoir l'entendre que l'Oreille 
fur fa Bouche. Les Médecins & 
.-Chirutgiens qui le voyoient fu- 
tenc aflembles ; ils m'inftruilirent 
_ detout ce que je viens de rappor- 

ter, &onime montra Ja playe., 

: On tira de route la. furface de 
certe playe un grand nombre.de 
bourdonets & de plumaceaux; du 
Sinus qui écoit le long de la face 
interne de l'Ifchion , on tira une 
Jongue tente ; & plulieurs bour- 
_donets du Sinus qui fe portoiten 
haut le long des Lombes. On in- 
_jeéta ces Sinus , & on les pança ; 
mais je fis diminuer de la longucur 
& de la grofleur des tentes , auffi 
bien que de da quantité des bour- 
_ donets , pour ne les pas faire fup- 
primertout-à-COup. là 
Z ii} 
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On me fit obferver la Crefte de 
POs des Ifles à laquelle on avoit 
fouvent porté le feu ; elle étoit 
noire & trés-féche , & depuis fix 
femaines qu'on l'y avoit appliqué, 
il n’y avoitaucune apparence d’ex- 
foliation prochaine, | 

Le pancement fait, je dis à ces 
Meflicurs que dans le trifte état 
où étoit le malade , on ne pou- 
voit rien faire de mieux que de le 
mettre au Lait. M. Standos Mé- 
decin dela Reine d’EfpagneDotai- 
‘riere qui réfide à Bayonne, medit 
qu'il l'avoit fait eflayerau malade, 
-& qu'il ne pouvoit le fupporter 5 
mais je luirépondis qu’il falloit le 
difpofer par quelques remedes ca- 
pables de le mettre en état d’en 
profiter. Je lui demandai s’il con- 
ñoifloit le Kermés, & je lui dis 
que c'étoit par ce remede que je 
-voulois difpofer le malade à l’ufa- 
ge du Lait qu’on lui donneroit 
d'äbord coupé , & dont on dimi- 


DE CRIRURGIE. 273 
nueroit peu à peu le mélange, pour 
le donner dans la fuite pur pour 
toute nourriture ; que j’avois des 
expériences certaines de ce remc- 
de , & que je comptois fort fur 
Jui. 

2 Dès Le foir même , je fis pren- 
dre au malade un grain de Ker- 
més, & le lendemain matin un 
autre grain, ce qui neproduifit au- 
cun vomiflement , & ne fit faire 
que deux crès-légeres felles. Le 
troifiéme jour, après une prife de 
trois grains, je lui fis prendre une 
once & demie de Manne, & dèsle 
foir je lui fis donner du Lait cou- 
pé , ce qui rendit la nuit plus 
tranquile, & procura troisou qua- 
tre heures de fommeil. Le lende. 
main & jours fuivans , je conti 
nuai l’ufage du Lait, qui procu- 
ra de plus en plus de la tranqui. 
lité au malade. Sa Peau féche & 
rerreufe fe décrafloit pour peu 
qu'on lafrottät, cequi me fit com 


- 
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prendre que le Lait pafloit & fe 
diftribuoit, puifqu’iloceafionnoit 
üne douce tranfpiration. En effet, . 
le malade commençoit à repren- 
dre des forces, & fa voix fe faifoit 
entendre. | Pr uu 
J'avois fait quitrer les rentes & 
les b ourdoners , Î£s injeétions & 
autres médicamens ; on pançoit 
les playes à fec les Sinus s’éroient 
remplis, les bords de la plave fe 
rapprochoiïent ; Fe pus dont Îa 
quantité étoit très-diminuée , a- 
voit pris une bonne confiftance , 
la fiévre étoit pañlée , & il nere- 
ftoit qu’à faire attention à cette 
partie de la Crefte de l'Os des Iles 
à laquelle on avoit appliquée feu; | 
elle feule empêchoit l'union de’ 
toutes ces parties. [e pris le parti 
d'emporter avec de petites forces. 
toute cette fuperficie noîre dont, 
le deflous fe trouva très-fain &. 
rouge ; après quoi le cout aïla fr 
bien par la fuite, qu’en peu del 
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tems le malade fe t'OUVa en état 
de guérir. | 

Dans le grand nombre des ac- 
cidens qui font arrivés à ce mMa- 
Jade, je n’ai pas parléd'un des plus 
fâcheux , qui lui prenoit comme 
par accès ; c'étoit des treflaille- 
mens & des crampes , accompa- 
grtés de contorfons violentes , & 
des douleurs les plus vives à la 
Plante des Pieds. 

* Quelques Topiques qu'ony mit, 
rien ne le foulageoit que certains 
MmOouvemens qu'on donnoit à fes 
Picds , les lui remuant par la poin- 
te tant que l'accès duroir. Cet ac 
cident fe faifoit feptir quelquefois 
pendant trois ou quatre heures 5 
Prenoiïc plus ou moins fouvent, & 
étoit plus'ou moins violent fui- 
Vant les vents de mer qui fouf- 
foient ; car Bayonne eft un Port 
entouré de moftagnes où il fouf- 
flc certains ventsde mer très-per- 


nicicux. 
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Enfin je parvins à donner au 
mala ‘ele Lait pur fortant du pis 
de la Vache pour tdure nourtiture, 
cela fit fi bien qu'il fe fortifia de 
jour à autre. Les douleurs ne fe 
faifoienc plus fentir que quandles 
mauvais vents régnoient : ainhje 
con eillai au malade de changet 
d'air. Nous partîmes de Bayonne, 
& nous arrivames à Paris en 25 
jours. Le malade fupportalevoya- 
ge fans fe fenrir fatigué, & ne fit 
que deux féjours de Bayonne à 
Bordeaux où je le purgeai. Jene 
changeai rien , ni à fon régime qui 
confiftoit dans l’ufage du Lait, ni 
aux pancemens qui furent très-. 
fimples ; & enfin la cicatrice fe fit 
fans qu'on s'apperçut d'aucune €x- 
foliation à l'Os des Ifles. 


55e 
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XCVI. OBSERVATION. 


“Tumeur a da Cuiffe. Collection 
de pas. 


0 des Os étant l’ou- 
* Agvrage de la Nature, il y a des. 
cas où il faut abfolument lui en 
abandonner tout le foin ; & quel- 
quefois pour vouloir Le partager 
avec elle, il encoutela vié au ma- 
de: 
Le s Mars 1726. Pierre Morgo 
domeftique âgé de vingt ans, fut 
tranfporté à la Charité , & mis 
dans la falle des fiévreux. 11 avoit 
unc fiévre lente, qui depuis fix 
_ mois ne l’avoit point quitté, & 
cette fiévre étoit occafionnée pat 
une légere Tumeur qu'il avoit à la 
partie interne de la Cuifle gauche. 
Cette Tumeur qui étoit pâteufe 
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& peu douloureufe , étoit tantét 
plus grofle , & tantôt moindres : 
Dans l’Aîne du même côté, il y a- 
voit pluficursGlandes où le malade 
fentoit un peu de douleur quand 
on y touchoit. On lui fit pendant 
une quinzaine de jours pour g gué- 
rir fa fiévre, tous Îes rémedes ge- 
néraux Sindue l’avis du Médecin, 
après quoi on le renvoya aufli a- 
vancé qu ’il Pétoir le jour qu’ilécoit 
entré à l'Hôpital, 

IL fut quelque tems chez lui 
dans le même état, & fe fentant 
plus malade que jamais , il revint 
à la Charité, Je le vificai, &jefen- 
tis une fluétuation dans de Cuifle, 
donc le volumé étoit doublé; flu- 
€tuation qui étoit beaucoup plus 
fenfible le long du Cordon des 
vaifleaux , qu’elle ne l'étoit ail- 
leurs. 

Le volume de La Tumeur, fon 
indolence & fa fituation ,jetroient 
dans le doure fur la qualité du li- 
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 quide qui étoit épanché, La fi- 
tation & l’indolence pouvoit la 
faire foupçonner d’être un faux 
Anévrifme; cependant il n'yavoic 
point d'Equimofe à la Peau. La 
flévre lente qui fubfftoit depuis 
quatre mois, donnoïr lieu de foup- 
çonnér qu'il y avoit du pus, fuite 
d’une fupuration fourde, d'autant 
qu'il n'y avoit eu que très-peu de 
douleur, & que la couleur de la 
Peau n'étoit point changée. Ce 
pouvoit étre aufli une Tumeur 
lymphatique. Le cas me paroiffant 
aufli, grave qu'il étoit équivoque, 
je fis une confulration avec plu. 
ficurs de mes Confreres , & d’un 
avis unanime, nous convinmes de 
donner dans la Tumeur un coup 
de troiquart pour voir la qualité 
du liquide qui en fortiroit. Jele fis 
‘fur le champ , & ayant retiré le 
poinçon , nous vimes fortir par la 
 canulle du pus blanc un peu fé- 
reux, 
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Je ne cirai qu'environ un poi- 


çon de pus, 8 j'étai la canulle. Le 
fcndemain je fis deux ouvettures 
à la Tumeur, l’une à la partic la 
térale & interne de la Cuife fui- 
vant fa longueur, l’autre plus an- 
térieurement ; incifions de quatre 
travers de doigt de longueur, cha- 
cune d’elie répondant à peu près 


à un des côtés de la Tumeur, lait 


fant entre les deux quatre a cinq 
travers de doigt de la Peau qui 
couvroit le progrès des Vaifleaux. 
il en fortit [a valeur de deux où 
trois pintes de pus blanc & très- 


fluide. Je pañai de l’une à l’autre : 
ouverture un Jambeau de linge : 


d'une largeur proportionnée aux 


È 2 SA 4 
incifions pour tenir lieu de féton, à 


& je le garnis de digeftif. La playe 


fur pancée tout uniment, 

Ii fortit pendant pluficurs jours 
beaucoup de pus , qui fans doute 
venoit de toutes les parties voifi- 
_nes qui en étoient abrevées. : 


Quand 


| 
| 
3 
| 


: 
[4 
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. Quand la grande fupurarion 
commença à diminuer, je fis faire 
des injections avec la teinture de 
mirrhe, d’aloés & d’ariftoloche , où 
je joignis le miel rofat. ( On fçait 
que les injeétions fe portent plus 
aifément que tous les onguents 
dans tous les recoins d’une playe 
profonde ; & celle-ci qui eft décer- 
five convient parfaitement pour 
cerriger les mauvais fucs dont les 

arties font infiltrées. Elle rend 
aux bouchesde tousles petits Vaif- 
feaux la fermeté convenable. ) 

Par là la fupuration diminua 
peu à peu; cependant le pus ne fut 
jamais-parfait, érant fouvent trop 
Jiquide & de couleur brune. De 
_ plus, fa quantité éroit un peu trop 
abondante par proportion à la 

randeur de la playc. | 

Quand les playes furent modi- 
fiées au bout de quinze jours ou 
environ, je retirai le féton,. & la 
playe qui étoic à la partie antérieu. 

Tome IL. À à À 
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re fe ferma en peu de tems ; mais 
l'autre ne fe refferroit pas. | 

J'avois fouvent réfléchi , & tâ- 
che de deviner quelle pouvoit être 
la caufe de cetre collection de pus; 
& perfuadé qu'il venoit de plus 
loin, j'avois crû que fa fource é- 
toit entre le Mufcle Iliaque & le 
Péritoine , & qu'il avoit coulé le 
long des Vaifleaux Cruraux à la 
faveur des Graifles qui les envi- 
ronnent.;un cordon de Glandes 
gonflées jufques dans l’Aîne forti- 
fioit mon idée. 

Vers la fin d'Avril le malade fe 
plaignit d’une douleur fur le Grand 
"Trocanter de la même Cuifle; on 
y voyoit de la rougeur fans molef- 
fe, & la fource de cette douleur: 
paroïfloit être profonde ; car elle 
n'augmentoit pas quand on ap- 
puyoic en cet endroit. F'interro- 
gcai le malade , & ilme dit qu'il 
avoit près d’un an qu'un carofle 
lavoic fait tomber en le heurtant 


DE CHIRURGIE. 283 


en cétendroit, mais que cela lui 
“avoit fair peu de douleur. 


En méme tems que la rougeur 
fe manifelta {ur le Grand Trocan- 
ter , il parut un cercle de couleur 
brune fur les emplâtres & fur les 
“compreflés dont on couvroic a 


playe, & ilétoit déja forti plufieurs 


fois par la playe, comme je l'ai dic 
plus haut ,un peu deliqueur rouffe, 
& de mauvaife odeur diftinguée 
du pus ; tout cela me fit foupçon- 
ner qu'il y avoit au Fœmur une 


_-Carie vers le Grand Trocanter, 


X 


&:qu’elle étoit la fource de cette 


| grande quantité de pus qui avoit 


té qnatre mois à s'aflembler. Tout 
quadroit avec certe idée. 1°. On 
fçaic qu’un Abfcés n’eft pas quatre 


. mois à fe former. 2°. Pendant qua- 
_ære mois que la Tumeur avoit été 


à fe remplir , le malade n°y avoit 
fenti que très-peu de douleur , au 
Jicu que c’eft le caractere de Ab 
cés d’être douloureux lorfqu’il fe 
4 x À a i) 
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forme. 3°. Les autres accidens qui 
caractérifenc [a formation du pus 
en quelqu'endroit , avoient ici 
manqué. Le tout confidéré, je re- 
gardai la maladie du Fœmur com- 
le fond du mal, & la playe com- 
me un égoût néceflaire à la fanie 
qui couloit de la Carie. 

On dira peut-être qu'une Carie 
ne fait pas une fi grande quanti- 
té de pus ; & de pus blanctel que 
je l'ai trouvé à l'ouverture de la 
Tumeur. Cela eft vrai 5 mais if 
faut confidérer que la fanie en s’a- 
maflant & endifléquant les Muf- 
cles par fa quantité , avoit occa- 
fionné la fonte des Graifles qui 
font dans leurs interftices , & de 
toutes celles qui accompagnent 
les Vaifleaux Cruraux, & que c’eft 
ce mélange quilavoit fait mécon- 
noître 5 aulieu que quand la gran- 
de fupuration avoit ceflé, la fanie 
n'étant plus noyée dans le pus, 
clle avoit paru fluide & rouflätre: 


« 
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telle qu’elle fuintoit de la Caric. 
+ Voyant que toute la Cuifle a- 
voit repris {a grofleur naturelle, 
& quil fuintoit tous les jours 
un peu de fanie de la playe quié- 
toit à la partie interne, je crus 
que je devois plus attendre de 
la Nature que de nos opéra- 
tions; & dans l'incertitude du lieu 
fxe où étoit la Carie , Je confeil: 
lai au malade de quitter l'air de 
l'Hôpital pour reprendre fon air 
natal, en attendant qu’il plûc àla 
Nature de faire l’exfoliation de 
lOs, d'ou dépendoit la guérifon 
parfaite. Il forcit le 28 Juin 1726. 
_. Auroïit-il été plus à propos de 
découvrir le Grand Frocanter où 
je foupçonnois la Carie ?. L’Ob- 
{ervation fuivante peut le décider; 


; x CY 
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XCVIIL OBSERVATION. 


Carie.an Grand Trocanter. 


E 8 fanvier1729. on me mit 
;entre Îles mains le nommé 
Dozier,ayanta la partie fupérieure 
externe, & un peu poftérieure de 
la Cuïffe droite fur Le Grand Tro- 
 canter, un Ulcere de troistravers 
de doigt de longueur. De cet UL- 
cére, il partoit plufieurs finus , & 
entr'autres un qui defcendoit juf- 
qu'à la partie poftérieure moyen- 
ne de la Cutfle. L'Ulcere étoit rem- 
pli de mauvaifes chairs , qui don- 
noient rout lieu de croire qu'il y 
avoit une Carie au Fœmur, & le 
malade avoitune fiévre lente dont 
il ne put pas me dire lecommen- 
cement. 
Je l'interrogeai fur la caufe defa 
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mahdie, & il me dir qu’il y avoic 
quelques années qu’en tombantil 
s'étoit donné à cette Cuifle un 
coup dont il étoit refté quelques 
Jours au lit : que depuis, il y avoit 
Jons-tems fenti des douleurs , fur- 
tour les nuits , mais que cela ne 
Pavoit pas empêché de travaillers 
que depuis trois femaines il s’étoit 
fait à cette Cuiflc un Abfcés qui 
s’étoit ouvert de lui-même, & que 
la playequ'il me montroit en étoit 
la fuire. ; 
Sans la chüûte qui avoit précédé 
_ Îes douleurs, j'aurois pû foupcon- 
ner qu'un virus vérolique €toit fa 
caufe dela Carie ,d’autant que ces. 
douleurs étoient noéturnes ÿ mais 
le défaut de véritables fignes de 
Vérole, & le coup que le Grand 
Trocanter avoit rec dans la chü: 
te, fixcrent mes idées, & me firent 
. regarder le mal comme un vice 
. Jocal. 
.« J'ouvristousles finus que le pus 


# 
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avoit creufés à la circonférence du 
Grand Trocanter, & par-la, je dé- 
couvris la Caric qui me parut pro- 
fonde , & occuper tout le tiflu 
fpongieux de cette Apophife. Le 
malade fut faigné trois heures a- 
près pour prévenir l’inflammation. 
& autres accidens; ille fut une fe- 
_conde fois quelques jours après, 
par ce qu'a la fiévre lente quiavoit 
continué , il s’éroict joint de légers 
redoublemens irréguliers, & fans 
friflons. La playe fut pancée juf- 
qu'au 10 Mars, fuivant fes diffé- 
rens étacs , avec les remedes con- 
venables , tant pour procurer ou 
plûtôt attendre l'exfoliation de 
VOs , que pour maîtrifer lesChairs 
qui poufloient plus qu'ilne faloit. 
La cicatrice avoit commencé , 
& clle avoit gagné à la circonfé- 
rence , de maniere qu'il ne reftoit | 
plus qu'un léger Uicere où l’on 
voyoit l’Os à nud: mais par las 
quantité de fanie qui couloit 
quantité 
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uantité peu proportionnéce à l’é- 
tenduë apparente de la Carie, il 
-€toit probable que certe Carie a- 
vançoit beaucoup dans le centre 
de l'Os, & qu’elle y étoit plus con- 
fidérable qu’elle ne le paroifloir à 
da fuperficie. Alors ayant mis PU. 
cere au point de ne plus craindré 
que le pus creusat de nouveaux 
clapiers , J'étois prêt d’abandon- 
ner laguérifon à la Nature : la fe: 
vre lente avoit ceflé , & le malide 
par mon confeil, devoit inceffam- 
ment aller à fon pays pour s'y re: : 
tablir 3 maïs je tombai malade lé 

12 Mars, & je fus crois fensaines : 
dure, 51h67 | LR UV 
Pendant mamaladie, quelqu'un 
crut pouvoir obtenir l’exfoliation 
| dela Carie ; on coupa les cicatri. 
ces nouvelles, & on découvrir tout : 
. le Grand Trocanter, dont on tira : 
quelques petits morceaux. 

» Les incifions faités aux parties 
 tondincufes & aponéyrotiques qué 
DO ‘Tomell. Bb 
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couvrent le Grand Trocanter & 
qui s'y attachent, occafionnerent 
l'Erépele, l'inflammation & la fié- 
vre. En vain on fit pour les calmer 
& en arrêter les progrès, deux ou 
trois faignéess il fe fitun reflux de 
maticres purulentes, lequel fut an- 
noncé par plufieurs friflons , & le 
malade mourut le feptiéme jour. 

. Je donnai ordre qu’on l'ouvrit ; 
& que l’on m’apportât le Fœmur. 
Je vis, & on peut le voir encore 
parce que j'ai gardé la piéce , que 
la Carie avoit creufé dans cette 
Apophife'une cavité propre à ca- 
cher une fêve de marais. Cette ca- 

_vité fervoit de réfervoir à la quan-: 
tité de pus qui couloit de toure la 
circonférence de tout le riflu fpon- 
gicux de cette Apophife , &c peut 
être même de celui qui efta la par- 
tic fupérieur du Fœmur. |. 


REFLEXION. 
| Pouvoit-on efpérer de voir toma | 
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ber en cexfoliation toute la partie 
fupérieure du Fomur > La chofe 


peut fe faire par un grand effort 


de la‘nature ; mais ce ne pourroit 


| être qu'avec un tems très-confidé- 


… Voila les cas où la Nature doit 


| faire plus que nous, & où nous ne 


: 


devons fonger qua l'aider fans 


_ l’effaroucher. Voilà les cas où nous 
ne devons fonger qu’à faire une 


+ 
. 
1 

1 

%- 


E 


_ ifuë libre pour le pus qui fuinte 


N 
ñ,, 


de la Caric. Trop heureux fouvent 
de rendre fuportable une maladie 


Qu'on peut mettre au rang de cela 
Îles qui fontincurables, | 
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Tumeur par congefhion à la Cuiffe. 


# Es Tumeurs par congeftion | 
ont bien de la peine à venir 


en fupuration,& lorfqu'enfin elles : 


ÿ viehnenc, il refte prefque tou- 
jours des duretez à la circonféren- - 


ce, parce que la fermentation de : 


l'humeur arrêtée eft trop lente . 
pour les fondre. Lorfque ces du- . 


retez font profondes dans Finter- 


ftice des Mufcles , leur fonte eft 
plus ou moins fufceptible d'acci-. 


dens, fuivantle caraétére de la ma. 
ladie; & quoiqu’elles prennent [a 
voice de la fupuration, on ne peut 


rat Lf 


affcoir un jugement jufte,tant qu'il 
y a Encore quelque durete à fon-« 


dre. 


Le 19 Decembre 1727.0on ame 
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ña à la Charité François Moiffans 
Manœuvre, âgé de 15 ans. Ilavoit 
depuis deux mois à la paitie 
moyenne & interne de la Cuifle 
ane Tumeur dure & indolente,fut 
laquelle on avoit mis bien des ca- 
toplafmes émolliens dé toutes les 
efpeces : enfin la Tumeur, avec 
beaticoup de peine éroit venué en 
fupuration, & lorfque je l'exami- 
mai, cle éroit prête à s'ouvrir d'el- 
Je-même, quoique ka plus grande 
“partie de la dureté me für pas fon- 

duë. Je l'ouvris le 20 du même 
_ mois, & il en fortit beaucoup de 
pus qui venoit de lInterftice des 
Mufcles Vafte interne & Crural, à 
- côté du Couturier. 
Après avoir pancé la playe, Je 
fs mettre encore des cataplafmes 
émolliens pour fondre les duretez 
que le pas navoit pû fondre. 
_ Pendant les dix premiers Jours, 
la playe fe comporta affez bien; 
mais le dixiéme, noie oe fupu- 

( ii 
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rât RATE ON la fiévre prit aû 
malade , fon poulx devine petit, 
vif & ferré, tel qu'il Peft lorfqu’il 
fe forme du pus quelque part, & il 
fe plaignit d’une douleur de Poi- 
trine, qui dura plus de hüit jours. 
Alors ia playe prit une mauvaife 
couleur, & en deux jours de tems 
elle parut pleine d’efcarres, à tra- 
vers lefquelles il fe ftun dévor- 
gement crès-confidérable . de pus 
afiez mauvais. Je trouvai même 
un finus qui venoit de F'artache du 
Friceps à la partie AnOYCANE du 
Fœmur. 

Tous ces HS füvent but à ER 
dix jours à fe: détacher, pendant 
lefquels les fupurations furent 
grandes ; & le malade eut une fié- 
Vre Mt OLE he pour laquelle il fut 
faigné plufieurs fois. Quand ils fu- 
rent tous tombés ;, jeim apperçus 
que toutes les duretez étoient fon- 
duës: enfin la fiévre diminua, & 
la playe prenant une bonne fgu- 


DE CHIRURGIE. 296 
te, avec des pancemens fimples, 


mais méthodiques , fe trouva gué- 
tie En cinq femaines. | 


REFLEXIONS. 


_ Il fémble qu'une partie de la 
Tumeur s'écant fonduë en pus 
avec peu de douleurs , la fonte 
des duretez qui reftoienc après 
l'ouverture, ne devoir caufer au- 
cuns accidens ; & cependant ilya 
| apparence que ceux qui ONE paru 
ne font venus qu’en conféquence. 
Voici quelles fonc mes idées la- 
deflus, & ce qui me paroît le plus 
probable. j nn 
La maladie a été en prier lieu 
un engorgement lymphatique dans 
routes les Membranes des Mufèles’ 
où s’eft faite la Tumeur; l’engorge=i 
ment a augmenté, & gagné peu à” 
à peu les Graifles qui fontentteles” 
Mufctes & le Panniculé graifleuxs 
parce que les Filecs mémbraneux- 
quide compofent, s'élevent des 
 Bbüÿ 
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Membranes des Mufcles qui font 
au-deflous. 

La fermentation de l’Eumeur 
arrêtée a été lente étant en quel- 
que maniere fufpenduë , ou du: 
moins peu accelcrée par les cata- 
plafmes émelliens dont on faifoit 
ufage ; & cela jointau relâchement 
que les cataplafmes caufoient aux. 
fibres des Vaifleaux engorgés . 
rendoit la Tumeur prefque indo- 
lente ; cependant la fermentation: 
quoique lente , n’a paslaiflé de pro- 
duire la fupuration ÿ mais parce 
qu'elle étoit lente, lesaccidens ont 
cté légers. 

H' n'en eft pas de même de la 
dureté qui fubfiftoit après l’ouver=. 
ture , l'application immédiate de 
nos: digeftifs: qui font des remédes 
chauds, a acceleré la fermentation: 
du refte de l’humeur dans les Vaif- 
feaux ; & en conféquence, elle a 
caufé une fupuration plus promte.. 
Ainfi je regarde les duretez com- 
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me une Tumeur fufceptible de tous: 
les accidens qui accompagnent 
d'ordinaire les Tumeurs éxitura- 
les. La fiévre inféparable de la fer- 
menration du pus a fubffté pen- 
dant quelques iours, & sil n’y a 
pas eu detenfion ni de pulfation, 
file gonflement inflammatoire qui 
accompagne d'ordinaire lafermen 
tation du pus n'a pas été bien fen- 
fible, c’eft que le pus n’étoit pas 
enfermé, comme lorfque la Peau 
eft en fon entier , fe perdant ici: 
dans la playe à mefure qu'il rom- 
poit Le tiflu des Vaiffcaux. C'eft le 
refte de ces Vaifleaux qui a formé 
les efcarres dont j'ai parle. 

Il faut donc regarder les acci- 
dens qui font furvenus,.comme des 
accidens venus en conféquence de 
la fonte des duretez qui étoient 
reftées après l'ouverture. 


É A 


: 
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XCIX. OBSERVATION. 
Fra£lure de la Cuiffe. Commition 
de tout le Corps. 


Ous avons vü dans plufeurs 
= N Obfervations la néceflité qu’ik 
ya de faire très promtement plu- 
fieurs faignées dans les grandes’ 
Contulions & Commotions de tout 
le Corps. Cette Loi n’eft pas fans : 
CXception , comme on va le voir 
dans l’Obfervarion fuivante. | 
Au mois de fuin 172$. on appore 
ta à la Charité fean Foucher Maf- 
fon , qui venoit de tomber d’un 
quatriéme étage. Il éroit fans con- 
noiflance , & froid par tout le 
corps. Îl avoir au Menton deux pe- 
tites playes, à l’une defquelles feu- 
lement je fis un point d'aiguille, 
ne contentant de faire à l’autre 
Ja future feche, foutenué d’un ban 
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dage. Il avoit de plus la Cuifle gau 
che caflée à trois travers de doigt 
du grand Trocanter. 

Après avoir remis les Osenleur 
place par l’extenfion & la contre 
extenfion fuivant l’art, le bandage 
convenable les maintint en leur 
place, d'autant mieux que Ïe mala= 
de étoit fans mouvement. Je le fis 
faisner deux fois brufquement, & 
je Lui fs donner des potions vul- 
néraires & cordiales, pour donner 
un peu de vivacité aux liqueurs 
dont Le mouvement fembloic être 
extrémement rallenti par la fe- 
coufle que la chüte- avoit cau- 
fée à toute la machine; car dès la 
feconde faignée , un froid univer- 
fel Le faifir & fubfifta pendanttrois 
| jours avec un poulx concentré. Je 
voulus le faire faignér, mais le 
fang ne fortoit pas. Au bout de ce 
tems . la Peau s'échauffa, le poulx 
fe releva , & il furvinc un délire 
avec une oppreflion çonfidérable, 
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Alors le maladc fut faigné plufieurs 
fois, nais ce ne fur que le quatrié: 
me & le cinquiéme jour ; ce qui 
Calima ces accidens. La Guiffe s’é- 
toit dérange par les mouvemens. 
que le mate s'étoit donnés dans 
le déire. Elle fut raccommodée ; 
& le malade alla de mieux en 
mieux jufqu'a parfaite guérifon, 
CP AE peu‘de gens échappent 
aux fuites de ces Commotionsuni- 
verfelles ; cependant il faut juf: 
qu’au bout procurer tous les fe: 
cours que l’art prefcrit , & une Na: 
ture triomphante feconde quelque: 
fois nos foins. | 


4 
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cs 


C. OBSERVATIO 


… Louppe au Genouil. Comnuniquée 
par M. Baiil:ron Chirurgien 


“: 
a Beziers. 


\ Epuis plufieurs années fa 
1 Z Sœur DelonReligieufe de la 
Charité à Beziers, portoit au Ge-. 
nouil gaucheune Eouppe qui Pin- 
commodoit beaucoup , l’empé- 
chant de faire Fes mouvemens de 
fléxion & d’extenfion, par confé- 
quent de fe mettre à genoux. Cet: 
te Religieufe s'éroit fervie fans 
fuccès de tous. les remedes qu'on 
Jui avoit enfeignés. | | 
Il fe faïifoit très-fouvent {ur la 


_ Tumeur une fluxion éréfipélateu- . 


fe qui cédoit au repos & aux re= 


médes généraux que mon Pere & 


moi lui confeillions, lui ayant pro- 
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pofé , mais inutilement , de fe {a 
FEES EEE PT 

Vers la fin d'Oobre , la fluxion 
étant devenuë confidérable , & la 
Louppe étant devenuë d’une grof- 
feur fi prodigieufe , qu’elle l'incom- 
modoit beaucoup , elle réfolur de 
fe [a faire extirper. Nous travaill- 
mes mon Pere & moi à calmer 
Pinflammation par le moyen des. 
faignées & des cataplafmes émol- 
liens ; & enfin après qu’elle eut cé- 
dé à ces remédes, je pris jour avec 
la malade pour opérer; & je Le fis 
le 27 Novembre 1729. en préfence 
de M. Charles Medecin du Cou- 
vent & de mon Pere. NT 

La Louppe étoit deux fois plus 
grofle quele Poing ;la Peau étoit 
rouge & émincée | de maniere 
qu'elle fembloit devoir fe percer 
bien-tôt, &-je fentois deflous une 
fluctuation. J'aurois voulu confer- 
ver la Peau , & après l'avoir fena 
dué, détacher Le Kifte, & l’empors 
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ter en entier fans l'ouvrir ; & pout 


cet effet je pinçai la Peau conjoin- 


tement avec mon Pere, & Jjela 


| coupai avec monbiftouri pour dé- 
couvrir le Kifte ; mais comme elle 


étoit trés émincée par le long ufa 


ge des emplâtres ou cataplafmes 
dont la malade s’éroit long-tems 
 fervie , j'ouvris malheureufement 


le Kifte ; il en fortit une lymphe 


 épailie , grumeléc, blanche, & de 
la confiftance du miel, Je mis alors 
. mon Doist Index dans le vuide, 
 & fis une incifion à la Peau; puis 
. portant mon Doigt dedans, je tâ« 
. chai de diffequer leKifte, & l'ayant 


. en partie déraché de ce côté, j’al. 
. Jongeai mon incifion , & j'achevai 
de le difléquer de l’autre côté. Je 
coupai cependant ie Kifte à l'en. 
* droit des Condiles , à l’éminence 


ou Apophyfe qui eff à la partie fu- 
 périeure du Tibia, & à la circon- 
. férence de la Rotule , où il étoit 


très-adhérant ; je pinçai avec mes 


+ + 
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Doigts, & j'en dérachai avec pre- 


caution autant qu'il me fur poli 
ble: cela ne me donna que trés- 
peu de fang. Comme Je m'appet- 
çus que je ne pouvois plus empot- 


ter du Kifte , je préfumai que je 


pourrois peu à peu confommer le 


refte ,au moyen de quelque fcaro- 


tique, & je pançai avec la .charpie 


brute, garniffant le fond de bour- 
donets, foutenus par des compref- 


fes, & un bandage convenable. 


Deux heures après je faignai la ma- 
lade, & je fis le lendemain hume- 
ter Pappareil avec l'huile rofat, 
afin de Pôrer facilement & fans 


douleur. Te laiffai cer appareildeux. | 
fois vingt-quatre heures ; j'eus le. 
foin dele réhumeter avec l'huile : 
rofat ; trois heures avant de le le- 


ver, & je l'ôtai fans aucune irrita-" 


tion, Je vis pout lors qu'il me re 


ftoit une grande partie du Kifte, \ 


$& queccquien reftoit, étoit épais 4 


au moins d'un écu de fix livres, ” 


je 


: 
. 


Carre large comme la Paum 
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je pançai avec le digeftif, La {u- 
Puration étant établie, je voulus 


me fervir de l’eau mercuriclle pour 
confommer le refte du Kifte ; mais. 
la malade ne put fupporter les 
douleurs que lui caufa ce fcarro. 
tique , il lui occafionina des dou 
leurs aiguës pendant toute la nuie,. 
& la fiévre furvine avec une in. 
fammarion autour de la playe, Je 
faignai trois fois dans le-jour , & 
je donnai le foir' demie once de: 
diacode pour procurer le: form. 


_ meil. Les accidens érane calmés ,: 


je cherchai un reméde plus doux, 
& quiconfommät le Kifte plus vire. 
Mon Pere m’enfeigna d'en faire 


un avec le fouphre,la réfine & le: 


miel, le tout mélé enfemble: j'en: 
mis fur un plumfaceau: fix jours: 


après que linflammation eut cédé, . 


& je le laiffai jufqu’au pancemenc 
du foir. La malade ne fouffrit prefs: 
que pas, & cela me procura un cf-- 
e de 

Tome Ii. Cc- 
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la Main, Le léndemain jy appli: 
quai le. même reméde ; qui a- 
cheva de détruire la portion du 
Kifte qui reftoit: lefcarre fut près 
dé quinze jours à tomber , & j'en 


emportois à tous les pancemens, à. 


laide de mon biftouri, une partie: 
-Enfn le tout étant tombe , je me 
vis fur un bon fond de Chairs , 
fans qu'il me reftât aucune partie 


du Kifte. Je ne travaillai pour lors. 


qu'à la guérifon , & traitaila playe 
comme une playe fimple. 

La malade eft radicalement guÉ= 
rie, | 
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CI OBSERVATION. 


k Ampatation. 
| | À, Uand on eft obligé de fais 
KZ rel’Amputation d'un Mem- 


 brc,il faut faire en forte de con- 
.fcrver aflez des Mufcles & de Lx 
| Peau,& {cier l'Os affez près pour 
) que les Chaïrs coupées puiflent, 
 s'il'eft pofible, le recouvrir, & s’y : 
| réunir très-promtement. PA 
.  Le6 de Juin 1728. on reçut à 
{ 14 Charité le nommé Charles Ma 
 quicre. Il avoit tous les Of des: 
Doigts du Carpe du Métacarpe & 
. delAvant-bras; les uns exoftolés ;; 
d’autres cariés,d’autres carnifiés; &: 
. les parties molles fur ces Os étoient 
en quelques endroits ulcérées ; & 
» eñ d'autres comme defléchées. De 
| quelque caufe que cela vit, iln’y 
k Ceci 


1 
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avoit pas à héfiter à faire l’'Ampu- 
carions io 

Je préparai d’abord le malade: 

ar les remédes généraux, & jefis 
l'opération le 14 de Juin. 

Tout le monde fçait que lorf+. 
qu’on fait l’Amputation d'un Mem-- 
bré, furtout de ceux dontles Muf- 
cles font très-forts, la Peau & ce: 
qui refte des Mufcles , fe retire: 
confidérablernent ; & que re 
fois. malgré les atrentions que l'on: 
a à les retirer vers la partie fupé- 
rieure du Membre avant de faire : 
l'incifion circulaire, l'Os déborde 
les Chairs de deux ou trois travers: 
de doigt: On fçait encore que par 
la fonre des parties lors-dé la fupu- 
. ration, elles fe rétirent encore dei 
mariere que l'Os fe trouve quel- 
quefois: de. beaucoup trop long. 
Pout éviter: cet: inconvénient, je: 
fis Popération en déux cems._ ) ti 

La ligature étant faire fuivanes, 
l'ufage,avec k Tourniquet à vis CO 


v# 
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M. Perit, pour arrêter le fang, & 
Je Membre étant foutenu par deux 
Serviteurs Chirurgiens,.je coupai 
avéc le coûteau. courbe la Peau & 
Jes Mufcles à toute lxcirconféren- 
ce; puis faifant retirer en enhaut 
la Peau & les Mufcles par le Ser-. 
viteur qui ténoit la partie fupé- 
rièeure , je recommençai le tour: 
circulaire du coûteau courbe au: 
uiveau. de la plave , coupant une: 
feconde fois jufqu'à POs que je fciai: 
enfuite au niveau. des. Chairs. La: 
ligature de l’Artére étant faite, on: 
ôta le Fourniquet.. Alors. je fis. 
rapprocher les Chairs.& la Peau au- 
tant qu’il étoit poflible, & pourles: 
maintenir auflirapprochées, après: 
avoir mis une fufhifante quantité 
de charpie ,-je mis deux bandes: 
 d’emplâtre ,qui fe croifant fur la: 
 playe , & empêchoient la Peaude: 

fe retirer. | 

_ -Lequatriéme jour, je levai lé: 
premier appareil ; & je cruuvai la: 
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fupuration prefque établie. Je fus 
en même tems fort étonné de ne 
plus voir l'Os ; les Chairs s’étoient 
réunies , & à lui-même, & à cel- 
les de la lévre oppofée , de ma- 
nicre qu’il ne fe fit pas d’exfolia- 
tion, | à | 
C’eft pour l'ordinaire l'exfolias 
tion qui retarde la guérifon; & : 
comme l’'Os fut recouvert avant 
la levée du premier appareil , La 
playe alla vite , & le malade gué- 
rit entierement en vingt-cinq 
jours: | 
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CII OBSERVATION. 


Carie dans PArticulation du 
Genoul. Amputation. 


A U mois de Mars 1729. on 

A recut à la Charité * * * Tail 
leur. Il étoit incommodé depuis. 
deux trois ans d’une Tumeur. 
Sérophuleufe au Genouil droits: 
Fumeur très-douloureufe, & fur 
laquelle il avoit mis toutes fortes. 
de remédes fans. en tirer aucun: 
foulagement. Sa douleur écoit prin-- 
cipalement dans la Jointure , & fi: 
Jambe reftoit pliec, fans pouvoir 
abfolument être étenduë , foit que 
le Cartilage fémilunaire qui eft 
entre le Fœmur & le Tibia fût 
gonflé, & ne permît pas le jeu de: 
 fArciculation, foit que la douleur. 
arrêrât Le mouvement. Enfin là 
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‘Tumeur du Genouil diminua , il 
s’y fit une fonte confidérable ; il 
prit au malade une petite fiévre,: 
& en cetérat il vinta Ja Charice. 
L’ayant examiné, je fentis une 
fluétuation prefque par tout le Ge- 
nouil, fur tout au-deflous de l’Ar- 
ticle, & je trouvai au Fœmur une 
Exoftofs qui S’étendoic jufqu'a: 
trois ou quatre travers de doigt au 
deflus des Condiles ; ainf je ne vis 
d'autre parti à prendre que de faire 
l'Amputation de la:Cuifle, 2: 
Je préparai le malade par deux 
faignées & par deux purgations ; 
après quoi je la fis à un pouce au-° 
deflus de l'endtoit ou finifloit 'E-- 
xoftofe du Fæmur.. 
Pour éviter que les Mufcles de 
la Cuiffe qui font très-forts, ne 
laiffaflenc l'OS, pour ainf diré, à 
nud en fé rctirañt, je fs l'opéra 
tion'en deux tems , comme je lai: 
décrite ‘dans MU UE précé- 
dente:. | 
Javois 
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. J'avois jufques-là regardé la ma- 
ladie comme un vice local, parce 
que le malade m'avoit dit qu’elle 
avoit commencé par une chûte 
qu'il avoit faite fur le Genouil ; 
mais ce qui fe paffa quelquesjours 
après l'opération,me fit voir le con- 
traire. 
_ La playe ne fut jamais belle, 
quelques foins que j'y apportafle. 
Vers le quinziéme jour il furvint 
une fiévre lente ; le Moignon fe 
flétrifloit en même tems que le 
malade maigrifloit, & au bout de 
fix femaines , l'extrémité de l'Os 
commença à fe gonfler en forme 
de champignon offeux ; ce qu’on 
diftingua aifément à travers de 
_mauvaifes Chairs qui le cou- 
vroient. : trie 
En vain le Medecin donna au 
malade tous lesremédesintérieurs 
. qu'il crut les mieux indiqués, fui. 
. vant fes différens états, rien ne! 
_ pur corriger le vice intérieur, & 
Tome IL Dd 
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le malade mourutau boutde trois 
mois de l'opération. . 

Aufli-toc après l’Amputation , 
j'avois examiné l'Article. J'avois 
trouvé toute la partie inférieure 
du Fœmur exoftofée. Le Cartilage 
femilunaire qui eft dans l’Article 
étoit entierement détruit, comme 
s'il n’y en avoit jamais eu, auñli- 
bien que celui qui couvre l'Epi- 
phyfe du Fœmur ;ainfi cette Epi- 
phyfe étoit prefque toute à nud, 
percée & comme criblée d'une in- 
finité de petits trous. 

Après la mort du malade, J'en- 
levail'Os de la Cuifle & jele garde. 
‘ On y voit d'un côté depuis l'en- 
droit fcié jufqu'à quatre travers de 
doigt au deflus,une raye exoftofée, 
large d’un petit travers de doigc, 
& qui femble être une efpece de 
galle faite par le fuc nouricier, le- 
quel ayant fuinté à travers les fi- 
bres de l'Os , s’eft, épaiffi fous le . 
Périofte. | Re 
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Le fuc nouricier fuintant de mê- 
me par toute l'extrémité de POs, 
ÿ a fait à toute fa circonférence, 
une Exoftofe de même nature, & 
entierement femblable par fa figu- 
re, aux champignons que l’on mec 
dans les ragoûts , le corps de FOs 
faifant la queuë du champignon. 
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Tumeur Scrophuleufe au Genouil. 
| Amputation. 


: U mois de Decembre 1720. 

le nommé François Prechat 

âgé de 11 ans, fut amené à la Cha- 
rité. Il avoit à toute la partie in- 
férieure de la Cuifle , fur tout au 
Genouil, un gonflement d'une na- 
ture fcrophuleufe ; les deux Con- 
diles du Fœmur excédoient leur 
groffeur naturelle, & il yavoitune 

D d ij 
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difpofition à l'Anchilofe dans l'Ar- 
ticularion de cer Osavec le Tibia. 
Il yavoit de plus a la partie inter- 
ne du Genouil, à côté du Condile, 
un petit rrou par où il fortoit beau- 
coup de fanie puante. | 


J'y portai le filet a crois travers 


de doigt de profondeur; il alloit 
fous le Tarret, & je fentois avecle 
bourun Os carié, fans pouvoir de- 


viner ce que ce pouvoit être. Je 


jugeai d’abord que cela ne pouvoit 
guérir que par F'Amputation de la 
Cuifle, mais comme c'éroit dans 
le cœur de l’hyver, je crus devoir 
& pouvoir attendre au printems 
pour opérer, & profiter de f'inter- 


as 


valle du tems pour détruire par les 


remédes intérieurs, s’il étoit pofli- 
ble, la caufe antécédante. M.Du- 


bois Medecin de la Charité le fit 
faigner , & lui fit donner des fon- 


dans , avec les ptifannes fudorifi- 


ques. ! | Pat 
Au bout de quinze joufs ou en- 
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viron, il parut une petite Tumeur 
éxiturale fous le Jarret , vers l’in- 
fertion du Mufcle Poplité ; on y 
appliqua les topiques néceflaires 
pour la difpofer à la fupuration. 
Je louvris le huitiéme jour , & elle 
fut pancée avec les digeftifs, en 
couvrant tout le Genouil dés em- 
plâtres diachylum & de vigo mé- 
lez enfemble. La petite playe fe 
reflerra, & refta fiftuleufe , fuire 
néceflaire de la Carie de Os. On. 
reprit les remédes fondans & les 
fudorifiques , dont on avoir ceflé 
lufage, & on les continua jufqu’au 
printems. Malgré cela il parut que 
 lPExoftofe & l’Anchilofe augmen- 

voient. Enfin à la fin de Février, 
voyant que les grands froidsétoient 
pañés; je pris le parti de faire l'Am- 
_ putation de la Cuifie, Le malade 
_ fut faigné & purgé , & aprés cela 
» je fis l'opération en deux tems, 
 comine je l’ai décrite dans l'Obfer- 
_ varion précédente. ]e nelevaique 
. Ddiij 
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le quatrieme jour le premier appa- 
reil, La playefut pancée fuivant fes 
différens €iars. | JE 54 
La playe alloit de mieux en 
mieux, & diminuoiïit à vûe d'œil, 
lorfque le dix-huitiéme de l’opéra- 
tion , je m'apperçus que les Chairs 
s’élevoient à côté de l’Os. |’y por- 
tai le Doigt , & je fentis que les 
Chaits ne paroifloient s’éleverque 
parce qu'il s’étoit fait un gonfle- 
ment à l'Os , immédiatement au- 
deflous de ces Chairs, près de fon 
extrémité. En même tems le refte 
de la playe parut plein de Chairs 
mollafles & brillantes, & il pritau 
malade une petite fiévre. Tout 
cela me fit craindre pour lui le 
même fort que celui du malade 
dont jai parlé précédemment. 
Pour le prévenir , s’il étoit pofh- 
bie,je fis faire une ptifanne purga- 
tive & fudorifique, dont je donne 
ey-après La compofition, & j'en fis 
ufer au malade, | 
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_ Le malade en prit pendant cinq 
jours un vérre foir & matin, ce qui 
le faifoit d’abord fuer confidéra- 
blement, & le purgcoit douze à 
quinze fois dans les vingt quatre 
heures. Le fixiéme jour ,jetrouvai 
que la playe avoit changé de f- 
gure , &. qu'elle étoit revenuë cn 
fon premier état. Et comme les 
évacuations avoient €té abondan- 
res, & par les fuéurs & par les fel- 
des, je fufpendis l’ufage de la pri- 
fanne. Alors les fueurs ceflerent, 
“& les felles diminuerent de moitié. 
Quatre jours après je repris la pti- 
fanne, & ee donner qu'un ver- 
té par jour. Peu aprèsonn en don- 
na plus que de deux jours lun , & 
‘ainfi infenfiblement j'en diminuai 
la quantité. L'Enfant fut enfin par- 
faitement guéri le 16 d'Aout. 
Jelui ai faicufer avec foin dela 
même ptifanne pendant plus de fix 
mois tous les quinze jours, & la 
maladie n’a reparu en aucune au. 
tre partic. Dd iii] 
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La ligature des Vaiffeaux fuc plus 
de fix femaines à tomber, & mé- 
me il fe fit à côte un petit Abicès, 
qui fut ouvert & pancé felonl'art, 
mais qui ne retarda pas la guérifon. 


CIV. OBSER VATION. 
Spina Vento[a. 


TE 15 Janvier 1729.le nommé 
La Marche âgé d'environ 30 
ans , fut conduit à La Charité. Sa 
. maladie avoit commencé dès l’Efté 
précédent par une fiévre continué. 
Les redoublemens qui l'accompa- 
gnoient ayant ceffé , elle avoit dé- 
généré cn fiévre lente, & dès-lors 
il lui avoit pris à la Jambe droite 
des douleurs profondes & fourdes ; 
douleurs qui n’augmentoient point 
lorfqu’on la lui touchoit, & qu'on 
appuyoit fur l'endroit dont il fe 
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plaignoit. Depuis environ quatre 
mois ,il avoit paru une Tumeur 
très-légere à la partie moyenne & 
antérieure de cette Jambe. 

Outre un petit gonflement que 
je crouvai à la Peau , je fentis avec 
Je Doigt que lOs écoit un peu 
gonflé. Avant de mettre aucun re- 
méde en ufage , j'interrogeai le 
malade tanc fur la vie qu’il avoit 
menée ,que fur les maladies qu’il 
avoit euës en fa vie,pour tâcher de 
connoître la caufe de celle que je 
trouvois alors. Il aflüra pluficuts 
fois qu’il n’avoit rien à fe repro- 
cher du côté des femmes , n’en 
ayant jamais approché aucune, 
& il n’avoit rien au Corps qui püt 
ne faire foupçonner un levain 
fcorbutique ou fcrophuleux ; fi 
ce n’eft un tein terreux & livide. 

M. Dubois Médecin qui pour 
‘lors étoit de quartier à l'Hôpital, 
le fit faigner deux fois, & Ie mit à 
l'ufage des ptifannes fudorifiques 
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& de l'œthiops minéral. Jufqu’au 
premier Février, le malade ufa de 
ces remédes, pendant lequel tems 
je me concentai de faire mettre fur 
la Jambe des cataplafmes émol- 
liens & réfolutifs , attendant que 
la maladie fe fit mieux connoître. 
Enfin le premier Fevrier,je fentis 
au lieu ou étoit la Tumeur une flu- 
étuation , fans que le malade cüt 
prefque fenti de douleur. 

Je l’ouvris, & je trouvai deux 
cuillerées de pus féreux. Je pançai 
les premiers jours avec un digeftif 
animé , & quelques jours après 
avec le confomptif, pour détruire 
les Chairs fongueufes qui s’éle- 
voient du fond. La playe étoit tou- 


jours pâle, & n’avançoit point. Il 


prit au malade des accès de fiévre 
irréouliers qui revenant tous les 
jours, ne venoient jamais aux Mme- 
mes heures. Pour les calmer ,on le 
_mital'ufage des fébrifuges , qu'il. 
prit pendant fix jours. | 
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. Le i7 du mois il fe fit encore 
uñe fupuration vers Ja Malléole in- 
terne , & celle. ci fut de la même 
nature que la premiere, s'étant 
formée fans douleur , fans qu'il pa- 
rût prefque de gonflement à la 
partie, & fans que la Peau chan- 
geat de couleur. Je l’ouvris, & lo 
pus qui en fortit écoit féreux com- 
me celui de la premiere Tumeur. 
Cette fonte des parties donnoit 
lieu de foupçonner quelOs étoit 
malade ; mais il n’étoit pas décou- 
-vert;les Chairs du fond des playes 
_étoient très-fenfibles. Le 
. Unetroifiéme fluétuation que je 
fentis vers la partie moyenne & ex- 
 cerne de la Jambe entre le Tibia 
 & le Péroné , m'ayant obligé de 
faire une troifiéme ouverture, je 
trouvai que le Tibia étoit décou- 
vert & carié, avec une légere Exo- 
ftofe. Alors je ne doutai plus que 
l’Os ne füt très-malade, & trop 
pour ofer en cfperer l'exfoliation: 
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ainfi eme déterminai à faire | Am- 
_ putarion ; d'autant que la partie 
fupérieure de la Jambe me paroif- 
foic fort faine. Le malade y confen- 
cit, & celle fut faite le 25 Février. 
Le malade fut pancé fuivant les ré- 
gles de Part ; il fuc faigné fur le 
{oir, & on lui donna pour boiflon 
la ptifanne vulnéraire nitrée. J'or- 
donnai qu’on lui fit une feconde 
faignée dansla nuit, parce que fon 
poulx étoit trés-éleve ; il le fut en- 
core une troifieme fois. Le troifié- 
me jour je levai le premier appa- 
reil ; la fupuration commençoit à 
s'établir ; je pançaiavec le digeftif 
fec mis fur les ligatures des Vaif- 
feaux jufqu’au onziéme jour qu el- 
les comberent. La fupuration avoit 
augmenté de jour en jour, elle 
étoit belle & abondante. Alors je 
tombai malade ; ainfi je nc pus 
continuer le traitement. On m'a. 
dit que peu de jours apres, la playe: 
avoit changé de figure , & qu’elle. 
; ) 
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étoit devenuéë _très-douloureufc ; 
que la fupuration s’étoit fupprie 
méc ; que la fiévre avoit pris au 
malade ; que les Chairs du Moi. 
gnon s'éroient retirées, de manie- 
re que Os qui avoit toujours été 
au niveau,s’étoit trouvé dépouillé, 
& deébordoit de plus de deux tra- 
veïs de doigt; qu’alors le malade 
avoit commencé à fentir une dou- 
leur vive à l'Epaule droite, & à 
tout le Bras , de maniere quil ne 
pouvoit le remuer ; & qu'’enfin il 
étoit mors le vinot-cinquiéme jour 
de l'opération. | 
_ Aufli-côt aprèsavoir fait l'Am- 
pucation dela Jambe, je décharnai 
lOs pour l’examiner. Je ne doutois 
point qu’il ne fut bien malade; 
mais J'étois tenté de croire que la 
maladie avoit commencé dans le 
Canal offeux. En le décharnane, 
je m'apperçus qüe le Périofte fe 
détachoit prefque feul depuis Ja 
moitié de l'Os jufqu’à fa partie in- 
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férieure au licu que depuis cette 
moitié jufqu’en haut, il étoit crès- 
adhérant , ne s’en dérachant qu'a- 
vecpeine. | | 
L'Os étant tout-à-fait à nud , je 
trouvai deux Caries , l’une enfa 
partie moyenue à fa face interne, 
c’eft là qu’eft l’'Exoftofe fenfible ; 
l'autre à fa face externe du côté 
du Péroné, partie inférieure; cette 
feconde Carie eft peu profonde. 
Tout le refte de la circonférence 
de l'Os depuis la moitié jufqu’à la 
partie inférieure , eft recouvert 
d’une croûte grife, épaifle d’une 
demie ligne plus ou moins; elle eft 
à préfent féche & dure; (car jecon-. 
ferve cet Os ;) mais alors elleavoit 
à peu près la confiftancede la cire, . 
& en quelques endroits je pouvois | 
l'enlever avec mon ongle, trou-\ 
vant au-deflous , l'Os blanc & 
comme naturel Comme cette 
croûte étoit entre l'Os & le Pério-k 
fe, il eft probable que ce qui lac 


7 


| DE CHIRURGIE 327 
voit formée avoit fuinté de POs. 
Juoique le Périofte für adhérant 
à lOs immédiatement depuis la 
partie moyenne jufqu'à la fupé- 
rieure, cet Os n'étoit pas enticre- 
ment fain; car on y voyoit & on y 
voit encore dans toute fa circon- 
_ férence , fur-tout le long de la Cré- 
te & aux deux côtez , quantité de 
points rouges plus ou moins lar- 
ges 3 & probablement il n'auroit 
* pas tarde à fe couvrir d'une croûte 
parcille à celle qui entouroit fa 
partie inférieure. 
_  Jefciai l'Os fuivant fà longueur, 
Quoique du premier coup d'œil 
l'intérieur m'ait paru fain, cepen- 
dant depuis la moitié de Os où 
. étoit l'Exoftofe jufqu'en haut , la 
- Moëlle étoit un peu plus rouge que 
- dans le refte , où elle étoit plus 
. blanche. La paroy de ES 
. de lOs à l'endroit où je l'ai fcié 
 fuivant fa longueur , étoit alors 
* auf plus rouge dans la moitié fu 


LT 


328 OBSERVATIONS 
périeure qu'en fa moitié inférieu- 
re : j'ai confervé l'Os en entier ,& 
jai trouvé au bout de deux mois, 
que dans la moitié fupérieure “ia 
Moëlle , & le corps de POs avoient 
gardé prefque toute leur couleur 
vermeille , au lieu qu’en la partie 
inférieure la Moëlle étoit devenuë 
prefque noire. 
Lorfque j'appris que le malade 
étoit mort, jordonnai qu'on en 
fit l'ouverture, &.fur-rout quon 
examinâtl’Epaule àlaquellcilavoit 
fenti tant de douleur. On trouva 
ous Les Mufcles du Bras & de PE) 
paule s’en allant en charpie avec 
une [ymphe purulente dans leurs 
interftices. On m'apporta l'Hu-. 
merus & l'Omoplatte. A l'Hume- » 
rus il y a une légere Exoftofe à la : 
artie antérieure près de l'endroit » 
où s'attache le Tendon du Mufcle # 
Déltoïde, & une Carie à la jon- É 
tion de cet Os avec l'Epyphife # 
que forme fa tête. À l'Omoplatte,h 
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ily a une légere Carie à la bafe 
de l'Acromium , près dcléchan- 
 crure. e Hat 

Le jour que je fis PAmputation 
de la Jambe , à l’afpeët de la par- 
tie fupérieure du Tibia , eus re- 
gret de n'avoir .pas coupé au-def- 
fus du Genouil , & je l’aurois en- 
cote , fi l’Exoftofe de l'Humerus, 
& la Carie de l'Omoplatte n'é- 
“toient pasune preuvé que la mala- 
die de la Jambe n’étoit pas un vice 
purement local. | 
Quoique le Spina Ventofa foit 
_ une efpece d’Exoftofe, c'en eft une 
_ particuliere d’ont peu d’Auteurs 
ont écrit. | 
Je laiflesà ceux qui liront cette 
 Obfervation, à décider quelle en 
_ eft la caufe ; pour moi je la regarde 
_ plûtôt comme fcorbutiqne , que . 
_ comme étant de toute autre natu- 
_ ture, d'autant que le malade avoit, 
comme on l’adir,un tein livide,. 
& que ceux qui onctraité beau. 
“Tome IL TE 
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coup de Scorbutiques , ont re- 
marqué qu'à la plus grande partie 
de ces malades , lorfqu’ils font 
morts, les grands Os fe dépouil- 
lent très-1ifément du Périofte & 
des Mufcles qui le recouvrent. 
I! eft rare qu'on ait occafion de 
voir les commencemens de cette 
_ maladie que les Auteurs ont nom- 
mée Spina Ventofa:c'eft pour ce« 
la que j'ai crû devoir étendre aflez 
au long le détail des accidens qui 


l'accompagnent dans fon commen: 


cement , & celui de l’état de Os 


quand il commence à s’exoftofer. 
Ce qui me frappa le plus , lorfque 


le malade étoit envie,avantlAm- 


putation, c’eft la maniefe dont il 


fe faifoit une fupuration, ou plü- 


tôt une fonte des parties molles 
au-deflous de la Peau, fans que let. 
malade fentît prefque de douleur, 
& fans qu’il y eût en cet endroit « 
aucune Tumeur nichangementde " 
coulcur à la Peau. Cela joint à la’ 
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légere Exoftofe que je fentis fur Ia 
crête du Tibia fut ce qui m'enga- 
gea à croire que l’Os étoit malade, 
&c qui me détermina à l’'Amputa- 
tion. | 
L'état où étoit la partie fapé- 
ricure du Tibia , qui étoit mena- 
cée de la même maladie que la 
 pattie inférieure , peut fervir de 
_ régle dans un cas pareil , pour ne 

jamais faire l’amputation dans l'Os 
_ même où eft la maladie 5 je crois 
même que pour l'honneur de la 
Chirurgie , il vaut mieux ne la 
point faire du tout, certain qu'il 
yaun vice dans le fang;à moins 
qu'auparavant on ne l'ait détruit 
par les remédes convenables. 
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CV, OBSER VATION. 
Playe a la Jambe.. 
LE: Avril 1728.0n tranfporta | 


à la Charité le nomméPierre, 
qui quatre jours auparavant avoit 
reçû un coup de couteau à la par- 
rie poftérieure moyenne & un peu 
latérale de la Jambe, dans le corps 
charnu des Mufcles Gémeaux... Le 
Chirurgien qui lavoit pancé d'a- 
bord , avoit débridé haut & bas, 
de maniere que la playe avoit en- 

viron fix pouces de longueur fur 
trois de largeur. | 

Je ne crus pas devoir agrandir 
la playe qui l’étoit déja aflez , & 
je fis pancer avec du digeftif ani- 

mé , humeétant les comprefles 
d’eau de vie camphrée , parce que . 
la playe fembloic tendre à mor- « 
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tification ; &pendant quelques 
jours on continua le même dige- 
{tif La fiévre étant de la partie, je 
fis aufli-tôc faigner le malade qui 
ne l’avoit encore été qu'une fois. 
Cetce fiévre fubfifta jufqu'au fep- 
tiéme jour , maloré les faignées &z 
les autres remédes , & la playe 
prit une mauvaile figure : ( c'eft 
affez l'ordinaire de celles qui font 
accompagnées de fiévre.) Il fur- 
vint de plus un gonflement éréli- 
pélateux , s'ecendant prefque juf- 
qu'au Talon : la fupuration étoit 
très-abondante & d’une odeurin- 
fupportable. Le neuviéme jour, il 
-y eut des friflons, & il parut deux 
dinus confidérables faits par la 
fonte des parties membraneufes, 
fuite ordinaire de ces grands Eré- 
fipéles. Le prémier & principal fi- 
nus étroit à la partie inférieure la- 
térale interne de la Jambe ; il alloit 
obliquement depuis la partie in- 
frieure de la playe, jufqu'au Ta- 
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lon par-deflus le Tendon d’Achil- 
le qui étoit découvert ; l’autre é- 
roit à la partie fupérieure de la 
playe. Ces deux finus rendoient 
une fanie d’une odeur cadavéreu- 
fe , mêlée de plufieurs lambeaux de 
Membranes pourries. J'ouvris le 
finus de la partie fupérieure, & à 
celui dela partie inférieure, jefis, 
pour éviterle délabremenr & con- 
ferver la Peau, une contre-ouver- 
ture capable de laïfler une ifluë 
libre aux matieres. Cependant le 
malade étoit toujours dans Le mé- 
me état , la fiévre redoublant de 
plus en plus, malgré tous les fe- 
cours de la Medecine. Voyant que 
la fupuration étoit Eve » 8 
d'un Mauvais Caraëtére , je quitai, 
entierement les remédes pourrif- 
fans, &: je mis en:ufage le vin mié- 
lé : Ie lendemain la En parut cn. 
meilleur état, (il cft vrai que la 
fiévre diminua dans la nuit) & les 
fecond jour la fupuration devint 


+ 


DE CHIRURGIE. 335 
Jouable. Je coupai peu à peu tous 
Jeslambeaux de Membranes pour- 
ries qui paroïfloient dans la playe; 
de maniere que le Tendon d’A- 
chille refta à nud fous la Peau. 
Au bout de trois femaines , la 
A prit un trés-bon chemin, & 
les Chairs parurent debonne cou- 
leur, Une petite comprefle expul- 
five mife entre les deux playesne 
permettant pas au pus de féjour- 
ner entre la Peau & le Tendon 
d'Achille, la Peau s’y colla bien- 
tôt, & le malade ne tarda pas à 
guérir. ï KES ETE 

REFLEXION. 

I] ne faut pas continuer trop 
long-rems l’ufage des onguens & 
digeftifs pourriflans dans les playes, 
& fur-tout dans celles des parties 
où il y a beaucoup de Tendons ou 
d’Aponévrofes; car bien-tôt on voit 
la playe fe remplir de Chairs mol- 
Jaffes & d’un rouge brillant, incapa- 
bles de faire une bonnecicatrice. 
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 Eréfipile Phlegmoneux. 


 L arrive très fouvent que ce qui. 
nous paroît êtreun Phlegmon, : 


a d'abord été une Erefpelle dans 
les parties membraneufes ou apo- 


névrotiques d’un Membre. Si l'on. 
eft affez heureux pour calmer l’in- 
flammation qui fuccéde à cette. 
Eréfpelle, le Membre n’eft pas. 


pour cela exemt des fupurations 
qui peuvent s’y faire 5 fupurations 


è 


qui ne font que la pourriture des 


Membranes qui d'abord avoient: 
| SN # ) FT 3 : 
été attaquées de Î Eréfipelle. Ces 


fupurations fe font prefque’ fans: 


douleur. | A 


: 
: 


Le nommé Jacques du Troulot” 
avoit depuis fa grande jcuncfles\ 


ain qu'il me Pa: dit, à la partie 


( 


inférieure 
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inférieure de la Jambe droite, pré- 
cifément au-deflus des Malléoles , 
une cfpece de bourlet ou mafñle 
charnuë en forme de ligament cir- 
Culaire, large de quatre à cinq tra 
vers de doigt. Re a 

Le 12 Juillet, il parut à certe 
Jambe un Eréfipelle Phlegmoneux 
qui fut accompagné de flévre, Le 

analade fut faigné deux fois chez 
lui; mais ces deux faignées faites 
en crois jours, ne furent pas fuffi- 
fantes; & la maladie augmentant, 
il fe fit tranfporter à la Charité. 
+ Jetrouvai fa Jambe d’une grof- 
feur furprenante, ce qui m'enga- 
-gea à le faire encore faigner deux 
foisle même jour. Le lendemain il 
Je fut pour la cinquiéme fois, & la 
fiévre le quitta. Je fis mettre fur 
la fambe des cataplafmes émol. 
diens.& réfolutifs qu'on renouvella 
soir & matin. Par l'ufage de ces 
cataplafmes, l’inflammation parut 
ceffer entierement en fept ou huit 

Tome IL. HET 
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jours ; après quoi le malade fut pur- 
gé pour la premiere fois. 
La cerminaifon de cet Eréfipé- 
le ne fut pas feulement la réfolu= 
tion; ce fut aufli la fupuration. 
Quantité de petits boutons rem- 
plis de pus s'ouvrirent naturelle- 
ment, à l'aide des cataplafmes , & 
fe guérirent prefque d'eux-mêmes. 
Quinze jours après ; il parut à la 
partie inférieure & latérale inter- 
me de cette Jambe dans le bourlet 
dont j'ai parlé, une légere fluétua- 
tion fous la Peau: j'en fis louver- 
ture. Le vingr-cinquiéme, j'en fen- 
tis une autre un peu plus confidé- 
rable à la partie antérieure & infé- 
rieure de cette même Jambe,qu'il 
fallut encore ouvrir. Le vingt-hui- 
tiéme, Îe fentis encore une autre 
fuétuation du-deflus de cette {e- 
conde ouverture fur la crête du 
Tibia 5 & l'ayant ouvert ; le fus. 
cbligé d'emporter les angles. Tous | 
ces Ulcéres apres leurs ouvertures, \ 
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furent pancés felon l'Art fuivanc 
leurs différens tems,. & guérirent 
l'un après l'autre. Dix jours après 
Cette derniere ouverture , je fus 
obligé d'en faire une quatriéme 
plus confidérable à la partie infe=. * 
rieure latérale cxterne de cette 
même Jambe ; & ce qu'il y a de 
particulier , c’eft que les fupura- 
rions{e ris toutes prefque fans 
aucune douleur. Ainfi fupura dans 
fa partie inférieure la plus grande 
partie de lAponévrofe qu’on 
nomme la Membrane commune 
des Mufcles de la Jambe. 

Une chofe-confola le malade du 
mal qu'il avoit fouffert , c'eft que 
| toutes'ces incifions diminuerent fi 
fort le bourlet dont j'ai parlé, 
qu’elles lui rendirent la Jambe 
prefque égale à l’autre. Il fortir de” 
la Charité lé 14 Septembre par- 
“faiement guéri, 
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_ CVIL OBSERVATION. 
Blaye à la Jambe. Effets du Canon. 


= d F 
communiquée par M Leante 
… Chirurgien Juré à Paris. 


de de 

Es effets du canon font'fifur- 
prenans qu’on les compare à 
ceux du Tonnere. HA 
. Je n’entreprendrai pas de rap 
porter lesraifons phifiques deleurs 
différens effets; maisa l’égard des 
playes faites par lescoups de canon, 
il eft certain que le volume des 


boulets, la force de la poudre , fa … 


quantité, & l'éloignement du lieu 
d’où le coup eft parti , peuvent pro- 
duire bien des différences dansles 
PAVÉS, FE ce 

. Je rapporterai fimplement une 
obfervation fur une playe deeoup 
de canon qui m'a paru très-fingu= 
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liere par rapport à d’autres playes 
de coup de canon reçüës dans Île 
même tems à la même portée , & 

_qui n'interefloient ni plus ni moins 
des parties extérieures , que celle 
dont je vais parler. | 

A la Bacaille de Malplaqué la 
Maifon du Roi fut expofée plu- 
fieurs heures à la fureur du canon. 
Entre le grand nombre de ceux 
qui en furent bleflés , je vis quatre 
Gardes du Roi de la Compagnie 
dont je fuis Chirurgien, quiavoient 
chacun une bleffure ,prefque fem- 
blable, quoiqu'en différentes par- 

_ties. | 

A l’un le boulet avoit frappé à 
l’Epaule, emportant avec les Te- 

umens,un demi travers de doigt 

de l’épaiffeur du Deltoyde; la playe 

__ étoit dela largeur d'un pouce, & 
| Jongue de quatre travers de doigt. 
Un autre en avoit une à peu 
près de pareil diamétre , tant en 

Dar qu’en profondeur, à la 
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partie inférieure de la Cuiffe , & 
tranfverfalement à deux travers de 
doigt de la Rotule. LR 

Le troifiéme avoit à la partie 
moyenne & antérieure de la Jam- 
be une playe de même étrenduë, 
ans laquelle non feulement les 
Tégumens, mais encore une por- 
tion de la crefte du Tibia, étoit 
emportée, fans que l'Os fuc caflé 
dans fa totalité. . 

La playe du quatriéme étoit à 
la partie moyenne & externe de 
la Jambe, & le boulet avoit em- 
porté pareillement de la Pean & 
du corps mufculeux d'un des Gé- 
meaux la même quantité que j'ai 
fait obferver dans les autres. 

Je ne vis ces quatre bleflez que 
le lendemain de la Bataille, qu'ils 
furent raffemblés dans un lieu au 
Quefnoy , ayant été pancés fim- 
plement fur le Champ de bataille 
avec la charpie & l’eau-de-vic. : 


Dans le premier pancemerit que » 


è 
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je fis, je remarquai aux trois pre- 
miers le gonflement ordinaire qui 
furvient à de parcilles bleflures ; 
je fis à ces trois bleffez les incifions 
& {carifications qu'il convenoit de 
faire , & jemployai les remedes n€- 
| ceflaires tant internes qu'externes, 

aufli bien que les faignées dans la 
quantité que je jugeai à propos: 
Quant au quatriéme , JC lui 
trouvai la Jambe bleflée prefque 
dans fon état naturel, fans en- 
flute en haut nienbas, à la re- 
férve d’une petice étenduë de la 
circonférence de cette playe que 
je trouvai dute & foulevée.. j’ou- 
vris haut & bas affez profondé- 
ment pour couper les Membranes 
qui envelopent les mufcles, & qui 
pouvoient faire bride en ce lieu de 
Ja playe;& j'achevai de le pancer. 
_ A la levée de mon premier ap- 
pareil, je trouvai toute la divifion 
que j'avois faite, remplie de chairs 
qui furmontoient la Peau d’un tra- 
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Vers de doigt, fans que rien fut 
changé d’ailleurs à tout le refte de 
la" }ambe : jecrus n'avoir pas aflez 
fuffifamment débridé, ni aflez pro- 
fondément dansle corps des Muf- 
cles. l’étendis donc man “incifion 
haut & bas ; je coupai même en 
plufieurs endroits à droit & À gau- 
che, & j'emportai tout ce qui cx- 
ccdoit. + 
* Le lendemain je trouvai le mé- 
ME accroiflement 8 fe méme gon- 
flement ; J'emportai le tout , & 
cherchai encore s’il y avoit quel- 
que étranglement que je coupai. 
Le quatriéme jour, plufieurs 
Chirurgiens de Ja part de la Cour, 
ENVOYEZ pour donner leurs foins 
au grand nombre de bleffez de la 


Bataille, s'étant d’abord rendus au * 


Quefnoy pour être diftribuez pat 


M. Flintendant aux différens 


androits & Villes où les bleffez 
avoicnt été envoyés, ces Mcf- 
fieurs me firent l'honneur de me 
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venir voir dans mon Hôpital ; je 
les priai de voir mes bleflez, & 
principalement ce dernier. Mef- 
fieurs Dalibour , [€ Dran & le Noir 
qui l’avoient déja vû, s’y rencon- 
trerent avec Mefieurs T'urflan l'aî- 
né, & de la Foffe. Ils furent très- 
furpris, & bien autant que moi, 
‘de voir ces excroiflances , trou- 
vant d’ailleurs la Jambe en bonne 
difpofition , fans gonflement ni 
Ocdéme. Ils furent d'avis que j'em- 
portafle encore tout ce qui exec- 
doit de chairs,& queje cherchalfe 
encore s’il n’y avoit rien qui con- 
traignit le mufcle , ce que je fis. 
On auroit pü mettre quelques re 
-medes confomptifs fur cesexcroif- 
fances ; mais ces moyens furent ju- 
gés trop foibles , ainfi l’on ne s’en 
fervit point. Fachevai le pance- 
ment à l'ordinaire, en tenant la 
playe dilatée avec des bourdon- 
nets , fans pourtant trop la con- 
traindre. | | ‘ 
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Dans la converfation , je mat- 
quaia Meffieursles Confulrans mes 
craintes fur l'heureux fuccès de cet- 
te playe. J'entrevoyois pour la fui- 
te du traitement des accidens dif- 
ficiles à furmonter, & je craignois 
qu'en voulant conferver cette Jam- 
be, on ne fut bien-tôt forcé de 
couper la Cuifle, ou delaifler mou- 
tir le bleffé. Les fentimens furent 
fi partages far mes réfléxions, qu’on 
ne fe détermina à rien. 

Le lendemain les chofes fe trou- 
verent dans le même état, & mé- 


me les chairs plus orgucilleufes, : 


Je m'obflinai à combattre encore 


pendant trois jours,en tranchant & 


emportant toujours de ces excroif- 
fances , dont je crois avoir enlevé 
en fix ou fept reprifes, plus de qua- 
tre fois groscomme le poing. : 
Je pris enfin le parti de raflem- 
bler ce qui reftoit de ces Meflieurs 
au Quefnoy ; je leur fis voir de 
nouveau le malade dont la playe 


Re Es 
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| toit toûjours la même , excepté 
que là Jambe au-deffous de la playe 
devenoit un peu gonflée & œdé- 
mateufe. Je leur propofai de nou- 
veau l’'Amputation , & ils convin- 
rent qu’il n'y avoit point demeil- 
leur parti à prendre. Je fis lopéra- 
tion en leur préfence, ayant mon 
appareil tout prêt d'avance , & je 
la fis dans le même endroit où on 
la fait ordinairement , quand on 
eft maître de choifir le lieu qui fe 
trouvoit heureufement hors du 
gonflement de la playe. 
L'opération étant faite , nous 
examinâmes l’état de la Jambe 
coupée qui fe trouva très-faine , 
excepté l'endroit du coup où tout 
_étoir engorgé de fang fur vouc le 
corps du Mufcle. Le Péroné étroit 
café três-fimplement & oblique- 
ment à l’endroit du coup. 
Toutfe pafla fort bien quant au 
moignon & a la playe ;*mais ilfur- 
vint nombre d’accidens qu'il fallac. 
vaincre. 
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Le fecond jour de l'opération 
fur le foir, le malade fut attaqué 
d’un débordement de bille haut & 
bastrès-violent , &lesvomiflemens 
étofent fort fréquens, ce qui me . 
détermina , nonobftant les appré- 
henfions que je pouvois avoir de : 
Ja part de la ligature des Vaifleaux, * 
à caufe des fecoufles du vomifle- . 
ment, à vuider le malade par une 
_prife de tartre émérique que je lui W 
fis prendre. F’eus la précaution de » 
lui faire tenir Le Moignon & le Ge- # 
noüil par un Servireur Chirurgien 
pendant toute la nuit, & pendant « 
l'effet de l'émétique. Je lui fis don- « 
ner enfuire quelques cordiaux, & 
. par ces fecours cout fe cilma. Law 
_fupuration s'établir , & la playew 
alloit bien, [orfqu’au feptieme jour 
il furvint une très-grofle fiévre pré- ! 
cédée d’un trêt-grand friflon, & 


douleur de Tételfefisfaigner mon 
malade , nonobftant Le nombre des 
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autres faignées que je lui avois fai- 
tes. Cet accès fe termina au bout 
de dix à douze heures par une très- 
grande fueur. 

L'accès lui ayant repris [e len- 
demain à peu près à pareille heure, 
& avec friflon , je ne balançai pas 
à lui faire prendre fur la fin de 
fon accès ,le quinquina quejelui 
fis continuer.Il eut fon effet ; carle 
troifiéme accès qui avoit retardé, 
diminua trés-confidérablement , & 
le quatriéme ne revintpas. Nonob- 
ftant tous ces accidens la playe al- 
doit toujours bien. d 
_ Vers le quinziéme jour de l’opé- 
ration, il furvint au malade un Dé- 
voyement avec de violentes tran- 
chées ; les lavemens & les autres 
remédes que je lui faifois faire 
n'apportant point de foulagement, 
je lui fis prendre l’ypecacouana qui 
fit crès-bien. J'appuyai cela d'o2 
piat aftringeant & fortifiant, ce 
qui me réuflic fi bien , qu’enfin 
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tout s’appaifa , & depuis tout alla 
à merveille. Il ne fe fit point d’ex- 
foliation fenfible; enfin le malade, 
fix femaines après l'opération, fuc 
en état d’être conduit aux Inva- 
hides. | 

A l’égarddes trois autres bleflez 
dont j'ai parlé, ilne leur arriva. 
rien que les chofes ordinaires qui 
accompagnent de pareilles bleflu- 
res, & ils furent en état de partir 
avec le même Convoy. 

De ces faits on ne peut s’empé- 
cher de conclure que la violence 
du coup de Canon a porté.un dé- 
rangement. extraordinaire dans 
tous les tuyaux de la Jambe de ce 
quatriéme bleflé, ce qui ne s'eft 
pas fait au même dégré dans les 
parties des trois autres. L'état du 
Péroné prouve bien la violence 
de la fecoufle , cet Os ayant été 
fradturé fans avoir été couché. 

Quant aux accidens furvenusà 
ce quatriéme malade, ils ne peu- 
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vent avoir été caufés que par le 
trouble qui s’eft fait dans toute la 
machine. Ce trouble demande de 
grandes & continuclles attentions 
dela part des Chirurgiens qui ont 
à pancer de pareilles bleflures. 


a 
CVIII. OBSERVATION. 


| Fraëlure compliquée du Pied. 
Ans toutes les maladies Chi- 


Amputation. 
|) rurgicales , & fur-tout dans 


les Fraures compliquées, on ne 
peut trop s'attacher à connoître 
d’abord l’écat de la maladie, parce 
que c’eft prefque toûjours de ce qui 
fe pafle dans les premicres vingt= 
quatre heures, que dépend la guéri- 
fon parfaire, & même la vie du ma- 
lade. Nous avons vû dans d'autres 
Obfervations, que fi le genre net- 
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veux fouffre à un certain point foit 
par la fecoufle que reçoit toute la 
machine dans l’inftanc de la bleflu- 
re, foit en conféquence du déchire- 
ment des parties tendineufes voi- 
fines des piéces fracaflées , & que 
l'on tarde à faire ce que l'Art pret 
ctit , on n'eft plus gueres à tems 
d’ ÿ porter utilement du fecours , 
& que rarement l’Amputation mé- 
me du Membre reuflit. 

Le $ Avril 172$. on avoit ap- 
- porté à la Charité un Cocher, fous 
lequel un cheval s’étoit abattu en 
galopant. avoit été: pancé fur le 
champ ;( jen’étois pas encore Chi- 
rurgien de cet Hôpital. ) Le lende- 
mainj y fismonentrée , en qualité 
de Premier Chirurgien ; & en me 
faifant voir ce malade, on me dit 
qu’il avoit été pancé la veille en 
arrivant, qu'il avoit la Jambe fra- 
éturée en deux endroits, &le gros 
 Orteil auffi fraéturé. 

Je crus lerapport qu'on me É ai 

it 
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 foit véritable, d'autant plus queje 
trouvai effectivement la Jambe 
_bandée jufqu’au Genouil , & tout 

l'appareil d’une Faure complet- 

te, mis felon l'Art. La Jambe me 
parut fort droite : ainfi je ne crus 
_ pas devoir, pour m’éclaircir du fait, 
déranger un appareil qui me pa- 

roifloit exact, 8 une fraure que 

Von me difoit, & qui paroifloit 
bien réduite. Le Pied etoit bien 
placé, mais il yavoit une grande 
contufion. PNR PE NL À 

Comme leMératarfe n’étoie pas 
evelope pat l'appareil , je visune 
playe fur le mufcle Thénar, & 
avec ma fonde je trouvai un déla- 
‘brement qui s'érendoit depuis cet- 
ce playe jufqu'au milieu de la Plan. 
te du Pied. J'ouvris le vurde dans 
toute fa longueur, & je pançai la. 
playe. Quoique le malade fût fai 

rné deux fois dans là journée, il 
Lo pendant la nuit à la Jambe: 

un gonflement qui s’étendic juf- 

Tome IL " 1Gn 
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qu’au Genouil ; la fiévre redoubla 
au malade, & fa Tête commençoit 
à s'embarrafler. J'appris le matin 
par quelques Chirurgiens qui Ga 
toient préfens lorfqu’on avoit mis 
le premier appareil , ‘qu'avec les 
prétenduës Fradtures à la rs À 
l'Article du Pied étoit fracaflé : 
ne héfitai point à m'éclaireir Ja & 
ne chofe qui paroifloit répondre 
aux accidens que je voyois ; & a- 
près avoir défait le Pres ve 
trouvai-le Pied tel ie on me Pas 
Voitditi : * 1 

Pour prévenir de lus “bite 
accidens , je pris le parti de faire 
l'Amputation. Le gonflement de 
toute la Jambe donnoit lieu de 
craindre que l inflammation n’eût 
fait des fufées dans les interfti- 
ces des Mufcles : ainfi je cou- 
pai la Cuifle, ce qui ne fut fait 
qu’au bout de trente- fix heures de 
Ja bleffurc. 

Après l’Amputation, nous exa= 
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minâmes la Jambe à laquelle il 
n'y avoit point de fraéture , mais 
feulement une contufion confide- 
rable qui s’écendoit jufqu'au Ge. 
noüil. Le fang-épanché avoit diflé- 
qué les Mufcles Gémaux, & Le So- 
laire jufqu’à leur origine. Je trou- 
vai tous les Os du T'arfe fracaflez 
& dans leur place.La premierepha- 
ange du gros Orteiléroit féparée 

de l’Os du Mératarfe qui la fou 
tient. “pur 4 
. La fiévre qui étoit. déja trés-vi- 
ve, fubfifta après l'opération , & 
même augmenta : le quatrième 
jour le Délire furvint, & dura deux 
jours avec des mouvemens convul- 
fifs, au bout. defquels le malade 
mourut. Dans le dernier moment, 
il fortit du Moignon aflez de fang, 
_pour moûüiller les deux comprefles 
cruciales.& les bandes. Peut-être 
.que la ligatures’étoit relâchée par 
Ja flétriflure qui arrive alors aux 


parties ; peut-être auffi que quel- 
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qu'un des Vaifleaux collatéraux 
s’éroitélargi comme il arrive quet- 
 quefois. 
REFLEXIONS. 
Si donc lébranlement qui te- 
çoit tout le genre nerveux dans les 
‘grands fracas qui procedent des 
coups ou des chûtes violentes , eft 
la premiere & la principale caufe 
“des accidens qui furviennentaprés, 
& même de la mort, en mettant 
le trouble dansle cours des efprits 
animaux ; il ne faut pas différer à 
“couper le Membre , & lexpé- 
“rience apprend que pour un mala- 
de de cette efpece qu'une natu- 
re triomphante aura fauvé fans 
VAmputation, dix périront fi on 
‘h retarde." ie 4 
_ Si le malade échape aux acci- 
 dens qui peuvent arriver par cette 
caufe, rarement il échape au re- 
“flux des maticres purulentes, qui 
ne manque gueres de fe faire dans 
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le tems que la fupuration devroit 
s'établir , & jene m'en étonne pas. 

Il eft impoflible que dans un 
grand fracas, le Périofte nc foit pas 
déchiré confidécablement ; & cela 
fuffit pour qu'il s'y fafle Eréfipele 
ouinflammation, qui s'étend plus 
loin même que la Fraéture. Autre 
caufe de reflux ; il arrive fouvent : 
que quelque pointe d’Os piqueles 
parties voifines , & ç'en ef afles 
pour lesenflammer aufü. Cette in- 
flammation fait dans les Graifles 
une fupuration, & des fulées fans:. 
nombre dans les interftices des 
Mufcles, & le long du Périofte. 


# 
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a 


CIX. OBSERVATION. 
Luxation du Pied droit. | 


E 12 Décembre 1728. le nom- 
| mé le Maire, en defcendant 
un dégré fit un faux pas , & la pe- 
fanteur du Corps lui fit tourner le 
Pied, de maniere que la Maléole 
externe fut caflée. M. Peric le fils 
- qui fut mandé d’abord ; trouva le 
‘Pied luxé en-dchors fans aucune 
* plâve, mais avec fraéture du Pé- 
roné , à un pouce au-deflus de 
 PArticulation. Il fit la réduction, 
_retint les Os en leur place avec 
un bandage convenable , & fit 
dans les vingt-quatre heures trois 
grandes faignées. Le lendemain le 
malade fe fit apporter à la Charité: 
comme il éroit pris de vin au m 
ment qu’il fut bleflé, il ne purme 


: 
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ren:ire compte ni de l’accident qui 
lui étoit arrivé, ni du pancement 
qu'on lui avoit fait; c'eft ce qui me 
détermina, pour connoître le mal 
par moi-même , à lever l’appareil, 
quoiqu'il me parut régulierement 
appliqué. 

A peine fut-il té, que je vis le 
Pied fe luxer encore une fois : ce 
Pied étant tiré en-dehors par les 
Mufcles , le Péroné fraéturé nc 
pouvoit plus le retenir, &lAftra- 
gal par cette Luxation fe trouvant 
à côté duTibia, le Tibia faifoict à la 
partie inférieure & interne de la 
Jambe, à côté du Tarfe, uncémi- 
nence confidérable. Il eft aife de 
penfer que cela n’avoit pü fe faire 
fans une terrible extenfion, & 
peut-être même rupture, tant des 
deux Ligamens croifezqui font au- 
dedans dela jointure , que des Li- 

amens Jongitudinaux qui atta- 
chenc le Tibia aux Os Cunéifot- 
mes, Cec état forcé des parties 
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aponévrotiques, & la douleur en 
conféquence, cauferent au Pied 
dés qu'il fut luxé, & à toutle Mem- 
bre, un mouvement convuläf très- 
confidérable ; mais ce mouvement 
cefla, dès que la luxation fut re- 
duite, ce qui ne fut pas difficile. 
Il n'étoit pas non plus diticile 
de la maintenir réduite. Je pris 
deux atelles plattes & fort min- 
ces 3 c'eft le bois dont on faitles. 
fourreaux d’épées. Je les garnis 
fuffifamment de linge dans leur 
longueur , fur-tout à l’un des bouts, 
& la réduction étant faite, je mis 
. une des atelles à la partie interne, 
& l’autre à la partie externe,de ma- 
_niere qu’elles garnifloient la Jam- 
be depuis le fa du. molet juf- 
ques par-delà le Talon. Je foutins 
cet appareil avec un bandage cir- 
culaire très-peu ferré. Le lende- 
main il parut un léger gonflement 
fur le Cou-de-Pied , comme cela 
eft aflés ordinaire aux Fraëtures. 
Les 
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Les faignées ne fürent pas où 
bliées; & quoique le malade eût 
très-peu de flévre , il fut encore 
faigné deux fois. Le cinquiéme 
jour je levai l'appareil pour voir 
fi le tout étoit en bon état; & en, 


lelevant,j'eus foin de recomman= 


der au Serviteur qui tenoit Le Pied, 
de le bien afujétir, lorfque j’ôte- 
rois les attelles. Voyant le touten 
bonétat, jeles remis aprèsles avoir 
_garnies de nouveaux linges.. Au 
bout de dix jours, je les Ôtai, 
& je me contentai de longuettes 
cpaifles foutenués d’un bandage. 


Depuis ce téms , le malade n'a 


fenti que très-peu de douleur. Il. 
 furvint dans le cours du traite. 
ment à la Jambe malade des petites 
empoules , qui par le moyen des 
defh:arifs s'éffacerent enticrement. 
… Au bout du mois, je pertris au 


malade de marcher avec des be 


1 


quilles , & il fortit peu de jours. 


après entierement guéri , & Wayant 
Tome IL. Hh 
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pour toute incommodité que: del à 
roideut dans [a jointure: fans: dou- 
re que. les Ligamens alongés.ou 
rompus avoient EpEÉ laure, fapee 
hatutellen lorsur LL) St HIO! 
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| Gangrenne dé. Call 2 mere. 5 


LAAAL 3 


tk 


Orfqu'a aux bande il tue 
[ vient en quelque. partie unc 
Gangrenne par une caufe interne, 
les incifions ; &. méme J'ampura- 
tion du Membre gangrené, font 
inutiles, 7 

Lei Avril 1727. on mit. 3 la 
Charité LE agé de 72 ans, qui 
avoit du Pied droit une fupura- 
tion entre le gros Orteil , SE CIN 
qui cit à côte. 

Je trouvai une efpece! d'été 
Fate qui 5 ‘étendoir depuis l'en 
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tre-deux de ces Orteils jufau’à la: 
moitié du Mératar{e : : elle avoit 
mauvaife figure, c'eft-à- dire, que. 
Je milieu étoir rempli Dares 
blancs 3 & à la citconférence il 
y avoit me bordure de la largeur | 
d’un travers de doigt où environ, 
rouge & un peu tuméfiée. Le ma- 
Jade: ne dit que c’étoit le refte 
d'une Engelure qu’il avoit gagnée 
avec des foulicrs: qui prenoient 
Peau. Il fentoie -très-peu de dou- 
leur à l'endroit dé l’Ulcére , &il en 
fentoic davantage vers l'Article du 

| Pied, où il y avoit un peu de rou- 
| seur& d'enfure,&où l'impreffion 
du Doïgt reftoic en l’y appuyant. 
| Je reconnus la Gangrenne de 
caufe intérne ; &'aptès avoir fait 
mon prognoftic. d'une, mort cct- 
 caine, je fis pancer Ulcéte avec le 
_ftyrax 6 l'eau de vie camphréc. 
Pendant la premiere quinzainc, ce 
qui fembloit n'être qu'un. petit 
| Ulcére -s'étendit fur tout le M: 
H h i; 


* 
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tatarfe , fans que la douleur aug-: 
mencât. (C'’eft le propre des Gan- 
grennes caufées par l'apauvrifie- 
ment du fang , de n'être précédées 
& accompagnées que de peu de 
douleur : cela n’eft cependant pas 
fans exception.) Re de EURE 
Comme je ne parlois point 
d'Amputation , aflurant que lema- 
lade mourroit,quoi qu’on lui fit, 
quelques perfonnes mal inten- 
tionnées dirent tout haut que je 
laiflois périr un malade qui pour- 
roit guérir fi on lui coupoit la 
Jambes ete Re 
Pour éviter tous reproches , je 
fis le quinziéme jour de fon arri- 
vée une confultation avec plufieurs 
de mes Confreres, qui voulurent 
bien fe rendre à l'Hôpital. Pendanr 
la confultation , le malade qui 
fembloit devoir vivre encore quel- 
que rems, puifqu'il étoit à fon 
féant quand on le vifita, mourut 
tout d’un coup: 
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a A VO FLEXIONS. + 
Pour guérirune Gangrenne ve- 
-nuë par une eaufe interne, il fau- 
droit pouvoir changer en peu de 
tems la mauvaife difpofition qui 
.eft dans le fang & le révivifiers 
mais la chofe a jufqu'ici été impof- 
ble. Sn ee HA. 

… A ces fortes de Gangrennes, il 
ne faut donc pas fe prefler de faire 
des opérations, parce que fion en 
fair, on voit bien-tôt la Gangren- 
ne paroître au-deflus de l'endroit 
où l’on a fait l’'Amputation , & 
par-là on peut rendre odieufes nos 
‘opérations , que nous ne devons 
faire que pour guérir Les malades 
dans:les cas oi il ya lieu d’efperer, 
ou du moins pour prolonger leurs 

Si l’on demande pourquoi cette 
efpece de Gangrenne paroît fi 
promtement au Membre méme où 
l'on a operé , quoiqu'elle ne vien- 


H h ii} 
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ne pas aux autres Membres du ma- 
_lade-je “crois que c’ eft parce que 
toure incifion eft nécéflairement 
: fuivie d’une inflammation, ou gon- 
-flémenr,du moins léger. Cela fuffit, 
‘ce me femble) pour Gecafiônner 
Pc inortificarionts s'il y'a une dif- 
‘pofitionganigreneufe dans le fang. 
Deplus Ja compreflion que’fait le 
‘bandage , peur encore rallentir le 
cours des liqueurs, & même arré- 
ter 1x citeulation daris: une partic 
où elles-ne Rss déjà que-très= 
lentement. M PRE LEE RS Hu LE 
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SLA S FA 
#: :EsCharbons qui furviennent 
aux Vicillards foncteujours 
_ de mauvais augure ;1@ femblerir 
annoncer la deftruétion: des: prins 
* cipes: dufang. Danse cours de 
ma pratique, J'ai :remarq ué que 
ceux qui en guériflent ne Le por- 
tent pas bienloin, fans qu'ils leur 
furvienne quelque grande maladie. 
+ Au.mois,de Juillet 1725..0n 
amena à la Charité un Prêtre âgé 
de 7o ans; quisavoit deux. Char- 
bons, lunfur le Meétatarfe,ouvert 
& large commetun’écu : l'autre 
plus petit fur le fecond Orccil.du 
même Pied. J'en fis un mauvais 
prognoftic , attendu qu’il avoit le 
tein jaune & blaffard, avec un air 
Hhuÿs 


ne 
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languiflant. : : cependant à force 


d'artentions. ;es-efcarres-fe:déta: 
cherent, & la playe prit u une affez 
bonne "TRE Au bout de quin- 
ze jours le deflus du Pied fe tumé- 
fia , 8e prit une couleut pourprée. 
Il forvine au malade des douleurs 
par tout le Corps , fur-tout aux 
deux Jambes & aux Pieds ; une 
difficulté d’uriner fuivit de près; 
ch enfin la: Gangrenne fe miraux 
deux Jambes, & à ia Main gauche. G 
Deux jours après il mourut. Fe” 
l'ouvris , & Je. trouvai la NE 
prefque: gangrenéc. MC UN UE 
‘Gerre Obfervation peur être uti 


fepour régler , dans des caspareils, 


le prognoltic que le Chirurgien 


“doit faire. Comme tous les hommes 
doiventmourir l’un après Pantre!, 


& que malgré cela on nous de 


‘mande prefque toujours. compte 
dela vie d'un malade qu'on nous 


confic;un prognoftic. jufte mer à 
couvert notre réputation & l'hon- 
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meur de la Chirurgie sil peut en 
même tems déterminer une famil- 
lé; ou le malade même à mettre 
ordre aux affaires & fpirituelles &c 
temporelles. ni | 


“CxIL OBSERVATION. 


 Carie à Os du M£tatar] e qui Jou- 
tient le gros Qi nn 


U mois de Novembre 1726. 
NN Nicolas Roffignol, âgéde 29 
ans, ayant une paire de fouliers 
trop étroits, il ne laïfla pas de les 
porter, faifant peu d'attention à 
_ quelques douleurs fourdes qu'il 
_ fentoit en conféquence de la com- 
… preffion. Huit à dix jours après, il 
apperçut fur [a jointure du gros 
Orteil, & fur le Cou-de-pied une 
Tumeur fans aucun changement 
de couleur à la Peau, H y mit pen- 
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au plufieurs jours des compreffes: 
trempées dans l'eau de vie; maisla 


Tumeur-ne dtminua pas, au con- 


traire elle devint douloureufe. IL 
Ja montra à la femme d’un de {es 
amis; & comme il y a des Char- 
latanes aufli-bien que des Charla- 
tans , elle ÿ mit un emplâtre. Au 
bout de quelques ; ours la Tumeur 
perça d'elle-même , & ilen fortit 
du pus. Cela fapura pendant quel= 
ques jours, Il montra le petit trou 


qui s'étoit fait à un Chirurgien, : 


qui  fagément voulut agrandie 
l'ouverture pour découvrirle fond 
du mal, & y poiter les médica- 
mens cé crie Le malade n y 
voulut pas confentir, & pafla près 
de dix-huit mois entre les mains 


de tous Jes Charlatans de Paris, | 


QE ( 


dont les unslé taxoient id avoi 


Vérole, les autres d’avoir une max 


ladie fcrophuleufe, & qui'tous lui 


vendirent bien des ete. Enfin. 


fe trouvant ruiné du Corps & de la 


aie PH dr à 
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Novembre 1727. à 0 


+ _ 


vai un gonflement au gros Orteil, 
s'étendant un peu au-deflus de fa 
jointure avec l'Os du Mératarfe,' 
& il yavoitun trou dont il fuin- 
toit de la fanie. J'y portaileftiler, 
& Le fencant enclavé dans une par- 
tic offeufe je doutai que.ce fût de- 
ST RMS Loue men lee 
rer, je lailfai le ftilet, & remuant 
POrteil, je denis que leftiler ne 
remuoit pass d’où je conclus qu'il 
étoit entré jufques dans lOs du 
Mératarfe, & que cet Os éroit ca- 
sié. Ne voyant d’autreremédeque 
de faire l'Amputation au-deflus de 
la Carie, je préparai le malade par 
la faignée & par la purgation: 
-enfuice j'en vins à l'opération, que 
je fs de la maniere qui fuit 
Comme certe Amputation cf. 
plus difficile que celle de la Jambes 
& qu'elle n’eft pas décrite dansles- 


î # 
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Traitez d'Opeérations que nous a- 
_vons vüs jufqu'ici, j'ai crû devoir 
la décrire en faveur des jeunes Chi-_ 
 turgiens. Rates Acura 
. Pour laiffer le plus qu’il feroit 
-pofible de l'Os du Métatarfe qui 
“outient le gros Orteil, & qui fert 
beaucoup à marchet , je pris. le 
_ parti dele fcier dans Le milieu, en 
deçà de la Carie ; l’Amputation.en 
get endroit eft moins douloureufe. 
& moins fufceptible d’accidens, 
que celle que lon feroit en fépa- 
tant l'Os du Mératarfe , d'avecce 
lui du Tarfe quile foutient; la gué- 
rifon même eft plus promte. 
Je conpai avec mon biftoury 
_entrele gros Orreil & celui d’à-cô- 
té, & je pouflai l’incifion entreles 
deux Os du Métatarfe jufqu’au def- 
fus de l'endroit où les Tégumens. 
étoient gonflés, & où la Peau avoit 
changé de couleur,afin decouper 
dans la partie faine de lOs. L'in- 
cilion circulaire en cet endroit ne 


4 
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peut fe faire qu’en deux tems, 


c'eft-à-dire , en deux demi tours, 
Pour cela je mis le milieu de la 
fonde creufe au fond de lincifion, 
& fa crénelure me-fervit à con- 
duire fans obftacle la Ans du bi- 
ftoury courbe entre les deux Os 


du Mératarfe par-deflus le Pied. 


Là commençant le premier demi 


tour , je le finis à la partie interne 


du Pied. Je A es la pointe du 
biftoury dans la fonde du côté de 
la Plante du Pied, & je fis l'autre 


demi tour. Ainfi les deux incifions 


demi circulaires fetrouverentbien 
paralleles 5 ( car il eft très-impor- 
tant que ces deux demi tours fe 
rapportent bien jufte , & femblent 
ne faire qu'uncincihon circulaire.) 
Auffi-tôt retirant la fonde, je glif« 
fai une plaque de plomb fort min- 
ce “dans l’incifion entre les deux 
Os du Méracarfe, afin que le der- 
nier coup de la fcie ne portät pas 
fur POs qui loutient le fecond 


= 
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Doigt, & fur les Mufcles qui l'en- 
tourent, ( ce qui les auroic déchi- 
rés) & je fciai l'Os du Métatarfe 
dans fon milieu. Je pançai la playe 
avec lacharpieféche, & le banda- 
BÉCORVEHADIQL EME ET TONMENET, 
. Je laïflai cet appareil pendant 
trois jours , afin que la fupuration 
s'établiffanc, le pus détachâttoute 
la charpie. Deux heures après lo 
pération ; je fis imbiber tout l’ap- 
arcil avec l’huile rofat;ce qu'on 
fic plufeurs fois pendant les trois 
jours : (je crois cela très-néceffaire 
pour confoler les parties. tendineu- 
fes qui ont été coupées, & pour 
_ évicer que la dureté de l’appareil 
_ plein de fang defléché ,ne fatigue 
_& n’enflame la partie.) Le troifie- 
me jour je levai toute Ja charpié 
fans caufer aucune douleur. Jepan- 
çai Cètte playe ‘comme une playe 
fimple,,& après fix femaines de 
pancemens réouliers, elle fe cica= 
trifa fans quilfe fit d'exfoliation 
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apparente à l'Os du Mérarar(e. 

DÉCOR EF L'ERGI ON Se 

: Si. le malade eut laiffé faire'le 
Chirurgien qui vouloit découvrir 
le fond de fon mal , il auroit peut- 
être guéri en peu de téms;il au- 
xoit A FEAR Doigt , &ilau- 
roir évité de grandes douleurs qu’il 
dit avoir fouffertes lefpace de 
dix-huit mois qu'il a refté entre les 
mains des Charlatans. Ai 
+ Quand jedis qu’il feroit peut- 
être guéri en peu de tems , c’eft 
-que je ne conçois pas que la com- 
; preflion faite par le foulier ait pû 
altérer l'Os: elle à pû occafonner 
._une.inflammation qui s’eft éten- 
:duë jufqu'au- Périofte, & aux au- 
. tres parties tendineufes qui recou. 
.vrent l'Os du Métatarfe. Leur 
. pourriture.a fuccédé à l’inflamma.. 
. tion, &les efcarres comme le pus, 
n'ayant: point eu de libre ifluë, 
.cela aaltéré l'Os dans lequel La 
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Carie aprofondé fans peine, tant” 
à caufc de fa tiflure fpongicule, 
qu’à caufe de la fituation du mal, 
qui étoit précifément fur le Pied. 
Ainfi je crois que l’Os n’a été dé- 
couveit & carié que par le féjour 
du pus qui étoit rerenu deflus fans 
pouvoir fortir : d’où je conclus 
qu'on ne peut lui donner trop tôt 
une iflué libre pour éviter le déla- 
brement qu'il caufe par fon féjour. 
Lorfque nous faifons une opéra: 
tion fanglante , c’eft-à-dire , lotf- 
que ce n'eft pas une ouverture 
d'Abfcés, où le pus qui fuinte des 
‘Chairs qui font déja en fupura- 
tion, doit mouiller l'appareil dans . 
les vingt-quatre heures, c’eft une : 
précaution cflenticlle d’humecter : 
Îc premier appareil plufeurs fois | 
avec quelque huile chaude à un de- . 
gré convenable. Avec cette pre- | 
caution , j'ai prévenu dans bien M 
des cas des inflammations autour « 
de la playe; fuitesaflez fréquentes » 
des 


p# Car RURGIE. | 377 
des “opérations : : peut-être même 
ai-je paré des reflux de maticres. 
_purulentes, que j'aivû arriverdans | 
des occafions où je n'avois pe pris 
Sete précaution. NUE 


7 ‘ 
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… Carie des Os Seamïdes 


NNne peut trop faire d’atten- 
$ p tion aux inflammations, & 
| même aux douleurs qui farvien- 
“nent à. quelque jointure par quel- 
que caufe que ce foit »s’il fe fait 
inflammation.a la Capfule qui l'en: 
. veloppe, & qu’on n’en arrête pas. 
| promtement le cours, il eft pref- 
que certain qu’elle fupureta , Re AE TT 
elle fupure , la perte du. membre 
ft prefque infaillible. C’eft ce 
qu'on. va voir dans cette Sa ieñin 
vation.. RUE 
Tome II. Yi 


i 
ue” 


378 opte 
Leo Juin 1726: age de 40 
‘ans ou environ , vint à la Charité. 
Il avoit Je gros Ortcil du. Pied 
| droit. très-enflé : du côté de la 
Plante du Picd 8e ur! J'Os du Mé- 
tatarfe près « de fa j | jointure : avec le 
"gros Ofteil, il y avoit une 
meur molle qui bia its Le 
Doigt formée de Chairs fongueu- 
fes, &c. dans laquelle on ne laifloit 
pas de fentir de la fludtuation. Il 
y avoit de plus autour de l’Articu- 
lation crois trous, dont deux fem: 
bloient : percer le MafcleT hénar.. 
+ AU: premier coup d'œit, je ne 
‘dôutai pas un moment quil n’y 
_eür unie Caïie, quoique je ne püfe 
nr en éclaircir avec la fonde,a cau- 
{dé la vive douleur qu ‘elle cau- 
foit; mais la figure-extérieure du! 
* mal me Tindiquoit affez , aufh- 
“bien que fon ancienneté. : 
_ J'ouvris la Tumeur : quoique Ia. 
Huëtuarion y fût équivoque ; & le 
vuide conduifit mon Doigt a l'un 


vd 
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des Os Sezamoïdes , que je trou- 


vai vermoulu. Je fentis en méme 
tems que l'Articulation étoit lé 
che; & le pus-avoit gagné jufques 
entre iles Os.:Cela, me fic fur,le 
champ prendre le. parti d'ampu- 
ver lPOrreil dans cetre Articula- 
tion, & d’emporter avec lui du 
même coup les deux. Os. Seza- 
emoïdessiesbnisis h hab 

:! Dans l'opération, 


à, je ne trouvai 


r 


aucune altération à la rêre del'Os 


du Mératarfe. que. j'avois décou- 
verts mais ayant.enfuite examiné 
l'Orteil. que Javois.ampuré ;» JC 
-ttouvat le coin desla-premiere.kha- 


à "1 
4; 9 


“Jange altéré,& la Caplule qui en- 


; x FETES 7 
veloppe l'Article, en partie dé 
truite & pourrie. Le Cartilage qui 


couvre la tête des Os du Métatar- 
fe, n'ayant poior ‘foufferc , il fut 
recouvert de bonnes Chairs en 
moins de quinze jours , & le mala- 
de guérir en cinq.femaines. 


ii. 
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RERLEXIONS. + 


Cette Carie n ’auroit. elle point 
commencé par l’un des Os Seza-. 


: ‘moïdes , ou plürôt par la fupura- 


tion de l’Aponévtofe qui les-re-. 


couvre, laquelle auroit été contu- 

fe dans quelque mouvement où le: 

Pied avoit: porté à faux. ir 
Si dans les grandes. Contufions: 


“des Articles’ on laifle augmenter le- 
mal jufqu'à un certain point. & 


que lon tarde trop à faire ce qui 


convient, La Capfule de l’Articu- 
lation fupure; les Os voifins fe ca- 
“rient bien-tôt; & le malaugmente- 
‘dejouren jour. Alors on: eft obligé 
d’en venira une opération trés- con- 


ji fidérable, 


pr 


Pr 


— cut enleve 
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= cms: | 


Lu 


‘EX. OBSERYATION. 


Care at | gros Orteil par cafe 
| interne. 


LE maladies chirurgicales qui 
“Au font la fuite d’une mauvaife 
difpoñition dans le fang , ne pcu- 
vent guérir que lorfque Le vice in- 
téricur cft détruit; & fi le chagrin 
eft(comme tour le monde en con- 
vient) capable d’altérer nos li-. 
.queurs , Ja tranquilité de l'efprit , 
parun effet contraire, cft capable 
de les réparer. C'eft ce qu'on va 
‘voir dans cette ‘Obférvation. 

* Le premicr Mars 1728. on cou- 
‘cha à la Charité Pierre ##* [avoit 
‘dépuis deux mois à l’extrémité du 
gros Orteil du Pied gauche un Ul- 
‘cére gangreneux , qu’il me disètre 
«ka fuite d'une Engelure caufée par 
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de grands froids. Il avoit avec ce- 
Ja un tein livide, & un Cours de. 
ventre violent; d'ou je conclus que 
le froid n’éroit pas la feule caufe, 
de fon Ulcére , maïs qu'il avoit 
dans- le fang quelque mauvais le- 
vain, dont l’'Ulcére pourroit bien 
être la fuite ; & que l'Engeluren'a- 
voit fait que le déterminer. En 
examinant le vice local, je fentis. 
avec ma fonde à travers des Chairs: 
fongueufes & à demi pourries,. 
que la premiere Phalange étoit. 
vermoluë. Une portion s’en déta- 
cha fans peine avec la fpatule, 
après quoi je me contental d'em- 
porter les mauvaifes Chairs qui 
l'entoutoienti 2 metise Sn 


refte dela Phalange étoic auf al- 
téré, je le laiflai,, comptant, qu'il 
pourroit aufli tomber de même, 
& je crus: qu'il n'étoit pas encore 
tems de l'emporter. { Une .expé- . 
-rience trop funcfte.nous apprend | 


Quoique je fuffe. certain que le 
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que dans les Gangrennes venuës 
par une caufe interne, lemal mon- 
te à mefure que nous coupons, fi 

. le fang n’eft pas réparé:} ainfi je 
crus qu ilfalloit y travailler ,avant 
“qued’employer les fecours'eflica- 
ces de la Chirurgie. | 
M. Renaulme Medecin de la 
Charité, vit le malade Pefpace de 
fix femaines:, &lui fic adminiftrer 
tous les fecours qui lui parurent 
les plusconvenables. Enfin le cours 
-de ventre ceffa,& le cein du ma- 
Jade fembloit vouloir fe rétablir : 
le mal qui étoit au Pied fembloic 
s'être borné; ainf je confcillai au 
imalade de quitter l’air de l'H6ôpi- 
tal pour aller prendre fon air na 
tal pendant quelque tems. Il le fic, 
mais l'Ulcére l’empêchant de mar 
“cher, il revint au bout de fix fe- 
Efnaines la Charité. os 
Comme il fembloit être aflez 
bien récabli , je crus pouvoir tra- 
-vailler à fa guérifon:, & je féparai 


(à 
CA 


dans fa ; bite sue reite A. pre 
micre Phalange qui étoic entierc- 
ment cariée. La feconde Phalan- 
‘ge ne l’écoit pas ; mais au toucher* 
J'Os me parut gonflé , amoli, &c 
comme carnifié. Cependant; jen’en 
avois aucune certitude ,-d’autant 
que la couleur de La Peau qui Le. . 
couvroit étant naturelle, gauroic 
peut-être été inutilement & male. 
à-propos faire une feconde + OpÉ 
tion jainfi je m'en tins [ES & la 
-playe furpancée méchodi que 
- Pendant une quinzaine de jours ,. 
la playe fembioit tendre à la gué- 
rifon 5 mais au bouc de ce tems... 
des champignons. s'éleverent fur: 
Os, &'à toute la circonférence. 
En vain on tâchoit de les détruire: 
“par lapplication de l’eau mercu- 
-rielle ; ou de lx pierre infernales 
toutes les tentatives furent inuti- 
les. Soit qu'il y eût encore dansla 
mafle du fang quelque refte de 
mauvais levain, foit la: carnifica- 
tion * 
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tion de l'Os, la playe prit de plus 
en plus une très-mauvaife feure. 
Æn vain M. Rénauime fic ufer au 
malade“des bols fondans & des 
ptifannes fudotifiques, cela n’em- 
pécha pas que les champignons ne 
s'élevaflent encore : la playe fai- 
_gnoit pour peu qu’on y touchit ; 
£<afin il parut un finus quicondui- 
“oit le ftiler jufques dans la moëlle 
de l'Os. Cela me détermina à em- 
porter cet Os dans fa jointureavec 
1'Os du Métatarfe. 1 
+ Je crus cette fois pouvoir obte- 
air guérifon, parce que le malade 
ufoit depuis quelque tems de re- 
médes jugés convenables, & qu'il 
prenoit des forces ; mais de nou- 
veaux champignons s'éleverent, 
& pluficurs finus fc découvrirent. 
Il s’en fitun à [a partie antérieure 
qui s'écendoit jufques au milieu de 
Os du Métatarfe, lequel Os fem 
bloit fous la fonde être découvert; 
un autre s’'étendoit le long des 
Tome IL Kk 
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Mufcles Extenfeurs fuperfcielle- 
ment. jé e Au 

M. dela Peyronie étant venu la 
Charité, Meflieurs Gerard & Mo- 
rand fils étoient venus avec lui; 
nous fimes une confultacion , & 
nous convinmes enfemble d’ou- | 
vrir tous ces finus pour fuivre la ! 
maladie & prendre enfuite le par. | 
ti de ménager ou d’emporter FOs"! 
felon l’état où il fe trouveroit.  ! 

Le malade fe voyant réduit une « 
ttoifiéme fois à une opération, fut 4 
pendant trois ou quatre jours dans 1 
des inquiétudes cruelles, ne fça- 4 
chant quel parti prendre , voulant 4 
& ne voulant pas me laiffer faire, 4 
toujours prêt à fortir de l'Hôpital, « 
_& n’en fortant pas. Je crus devoir 4 
lui laifler le tems de la réfléxion ; M | 
& ne voulant point lui faire d’o- 4 
ération malgré lui, je laiflaiécou- 
Fe quatre à cinq jours : enfin il 4 
prit fon parti , & fe réfolut à tout 
ce que je voudrois, Il me parut 
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. même, en me lc difant, avoir l'ef- 
- prit plus tranquiile qu’il ne l'avoit 
jamais eu. hé 
Dès Ie lendemain je vis à la playe 
un coloris plus naturel, ce qui me 
fit patienter. Il furvint en moins 
-de quatre jours un changement fi 
confidérable , que je ne fus point 
obligé d’y travailler , & que le ma- 
Jade fortit le douziéme jour par- 
faitement guéri. F 


REFLEXIONS. 


__ Jl eft inutile de travailler à un 
* Ulcére produit par un mauvais le- 
| vain quia alteré [a lymphe, fi au< 
 paravant on nc détruit la caufe, 
HI ne faut pas précipiter nos 
opérations , lorfque rien ne péri- 
 clite. La Nature qui travaille fou- 
vent mieux que nous à la confere 
_ varion de l'efpece, à quelquefois 
des reflources plus promptes & 
plus certaines que les nôtres. 


Kkij 
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. Quand un Os cft malade, les 
Chairs qui le couvrent font tou- 
jours d’une mauvaife qualité; ainfi 
la qualité des Chairs nous annon- 
ce fi l'Os eft fain , ou s’il ne l’eft 
pas 5 & c'eft-là ce qui doit nous 
déterminerale laifler , à le décou- 
vrir , où méme à l'emporter. 
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CXV. OBSERVATION. . 


Ulcére fur la Mülléole externe. 


Es Ulcéres peuvent èrre regar- 
dés ou comme un égoûr que 
la Nature s’eft choifi pour fe fou- 


lager, ou comme un vice Pere | 
Ceux de la premiere efpéce font: 


toujours refpeétables ; & fi on les 
guérit, quoiqu'’ils foient nouveaux, 
le malade court rifque de périr de 
. quelque autre maladie peu de tems 
après, à moins que l'Ulcére ne re- 
vienne. Voyez lObferv. XXXIIL. 
Ceux de la derniere efpéce font 
pour l'ordinaire la fuite d’une blef- 
fure mal pancée. Ils fupurent des 
puis plufieurs années, ou bien ils 
font nouveaux. S'ils fupurent de- 
puis long-tems, cette évacuation 
à laquelle la Nature s’eft accou- 
Li K k ii) 
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tumée , eft refpeétable, d’autant 
que par l'habitude, elle eft deve- 
nuë néceffaire. Mais s’ils font nou- 
veaux, on peut & même on doit 
travailler à les guérir. Leur figure- 
&t la qualité de leurs bords rendent 

la chofe plus ou moins facile. 
Ceux qui font d’une figure if- 
téguliere, c’eft-a dire qui ont des 
angles , guériflent plus aifement 
que d’autres; mais ceux qui font 
ronds, font très-longs & très-diffh- 
ciles à guérir , parce que le fuc 
nourticier qui fuinte de toute 
la circonférence , ne trouve pas 
vis-à-vis de lui d'aurres fucs pour 
faire une cicatrice comme dans 
. une playe d’une figure longue, où 
dans une faignée, dont on peut 
approcher les lévres l’une de l'au- 
tre. | | 
Ceux dont les bords font mo- 
lets & non élevez, guériflent en- 
core aflez facilement ; mais les 
bords durs & caleux qui les envi- 


ù Ki AA UR 
pe CHIRURGIE. 397 
 rônnent quelquefois ; font un ob + 
ftacle à la guérifon, parce que la 
limphe nourriciere fe filtre à tra 
vers cés bords, & laifle dans leut . 
épaifleur ce qu'elle à de balfamis 
que, de maniere que Îa férofité 
feule peut pañfer : aufli ces Ulééres 
au lieu de jetter un pus blanc & 
& épais , ne donnent qu’une fanie 
affez claire. Le centre de ces Ulcé- 
res eft pour l'ordinaire rempli de 
chaïirs faignantes, & les bords font 
autour une couronne plus ou 
moins élevée. É | 
Quelques Auteurs propofent 
d’emporter les bords caleux, & mé- 
me de changer par quelque inci- 
fion la figure de l’Ulcére. Empor- 
cer les bords eft, il eft vrai, un 
moyen für pour arriver à la gué- 
rifon ; mais c’eft üne voie très-lon- 
gue, puifque cela ne peut fe faire 
fans une déperdition de fubftance. 
Je conviens avec eux qu'il eft à pro- 
| Kkiii 
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pos de changer Ja figure de l'UI- : 
cére ; mais commeits ne décrivent . 
pas la maniere dont il faut s’ypren- 
dre, je vais la déterminer, &dans 
PObfervation fuivante faire part 
d’une méthode qui m'a toujours 
réuifi. Entre rous les Ulcéres qui 
m'ont pafle parles mains,j’ai choifr 
celui qui m'a paru devoir être le 
plus rebéle. ke di 
Le nommé le Grand, Tailleur, 
_ sétoit donné en 1728: une DE-. 
_torfe confidérable. Il ya apparence 
qu'il s’éroit fairun Diaftafis s carla 
 Malléole externe étoit reftée très- 
‘grofle & faillante en dchors. Au 
‘commencement de l’année 17294 
il lui tomba fur cette Malléole un 
morceau de bois qui y fit une pe- 
tite écorchure. Il fe pança à fa ma- 
niere, & je ne fçai ce qui fe pañla; 
mais le 20. de Septembre même 
année, il fe mit à la Charité. 
Je trouvai un Ulcére de feize 


* 
1 
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lignes de diametre placé précifé- 
ment fur le milieu de cette Mal: 


Iole faillante , rond comme s'il 
avoit été fait au compas ; & les : 


bords étoient blancs, faifant une 
couronne dure de l'épaifleur de 
trois à quatre lignes; le milieu 
étroit d’un rouge clair & brillant. 

Je fis faigner le malade, & je le 
fis purger deux fois; & pour com- 


mencer à amollir les bords, jy fis 


mettre un emplâtre compofé des 


deux emplâtres diachylum gom- 
mé & de vigo quadruple de mer- 
cure , malaxés enfemble. On re- 
nouvelloir l’emplâtre foir & ma- 
tin pour nettoyer la fanie, & pour 


que l’emplâtre touchât immédia 
tement les bordss Au bout de qua- 


tre à cinq jours la Peau de ces 
bords me parut un peu moins du- 
re; mais l’épaifleur de la bordure 
toit la même: cela me.fit pren- 
‘dre le parti de la faire fupurer. 


Es 
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Pour cela je fis à toute la bor- 
dure de l’Ulcére nombre de petites 
fcarifications endivers fens , avec 
une lancette ronde & fans aucune 
pointe, fcarifications qui en pené-. 
troient toute l’épaiffeur. Cela fai- 
gna un peu ; je mis deflusunlinge 
fec jufqu’à ce le fang fût arrêté, 
& au bout d’un demi quart-d’heu- 
re je fis remettre fimplement le 
même mélange d'emplâtre. 
Au bout de quatre jouts je re- . 
commençai à fcarifier les bords : 
je le fis une troifiéme & une qua: 
triéme fois , & la bordure difpa: : 
… tut,, ou plücôt s’amollit ; de ma- 
nicre que la cicatrice avança de : 
toute la circonference. Le malade 
fortit le 21 Oftobre entierement . 
guéri. MERS HT 
J'ai fouvent fcarifié de cettema- 
_nicre la bordute des Ulcéres : je 
me fuis en même tems fervi du 
mélange des deux Emplâtres , & . 


dent 
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toutes les fois j'ay vû la bordure 
difparoître en peu de jours, & 


l'Ulcére guérir enfuite très-prome 


tement fans autre reméde. 

Il nefaut pas s’enétonner : deux 
chofes y contribuent. Premiere 
ment la liqueur épaiflie dans la 
bordure, fort en partie avec le 
fang , lorfque l’on fait les fcarica- 
tions 5 fecondement les emplatres 
mélangés font fupurer toutes les 
petites playes que l'ona faices à [a 
bordure. { Pour peu qu’on ait de 
pratique dans la Chirurgie , on 
Âçait que ces emplâtres fondent 
ou menent aflez fouvent 4 fupuras 
tion les Tumeurs les plus rébelles.) 
Ainfi dans le cas dont il s’agit , le 
mercure dont le devigo eft char- 
gé, s'infinuë & fraye des routes 
par lefquelles les parties pénétran- 
tes des sommes qui entrent dans la 
compolition du diachylum , paf- 
fent pour fondre & divifer [a lym- 
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phe qui eft arrêtée & épaifie. | 
_ J'ai quelquefois avec ce mélan- 

ge feul des deux emplâtres , guéri 
_ des Ulcéres très-caleux, fans être 
obligé de les fcarifier ; mais il eft 
bien plus à propos de le faire, & 
la guérifon en eft plus promcc. 
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ARR RTS N AT ER 


TOPIQUES 


ET 
AUTRES REMEDES 


Dont il eft parlé dans les 
Obfervations. 


Cataplame émollient. 


Renez Mauves, Guimauves, 

Bouillon blanc & Senneçon, 
de chacune defdites plantes une 
poignée grofficrement hachée. Fai- 
tes-les cuire jufqu'à pourriture 
dans deux pintes d'eau , de ma- 
nicre qu'il en refte au plus une 
pinte. Paflez Îe cout, & exprimez 
fortement. Prenez de cette déco- 
“ion, & délayez-y une fufñifante 


sx 


RU tt UN 


quantité des quatre farines : faites ! 
cuire le tout en confiftence de 
Cataplafme. Lorfqu’il eft bicn 4 
cuit, on peut, pour le rendre bjus 
émollient , & pour qu’il fe féche ! 
moins promtement, mettre fur un # 
quarteron environ demie once 
d'onguent de Guimauve 


Cataplafme réfolutif 


Prenez un demi-feptier de vin: ! 
faites-y bouillir demi- livre de. 
micl commun , & lorfque celas 
commence à s’épaifir , il faut y. 
délayer quatre ou ciq Jaunes. 
d'œufs délayés avec deux: cuille-" 
rées de vin feulement. Laifiez, 
bouillir encore quelques bouillons.w 


Cataplafme maturatif.  N 
Prenez une poignée d'Ozcille 


&''autant de Poirée. Faites-les” 


de 


amortir fur le feu dans un poilon, 
fans eau , & en remuant toujours. 
Lorfque les herbes font cuites, mé. 


 lez-y crois onces de Levain ; mélez 
à . . »\ ° 
bien jufqu’a ce que le Levain ne. 


paroifle plus ; puis ajoutez-y trois 


_ onces de Saindoux , ou Panne de 


Porc. Mélez bien le tout. 


Diveflif fimple. 


Prenez quatre onces de Baume 


_ d’Arcéus nouvellement fait ; fai- 


tes-le fondre , & y mêlez enfuite 


demie once d'Huile d'Ypericum. 


Le 


Autre Digefhf fimple. 


Prenez deux onces de Théré- 


| bentine de Venife. Mettez-y deux 
Jaunes d'œufs ; battez-les bien en- 
femble , puis: y ajoutez fix gros 


d'Huile d’Ypericum. 


Digefhf anime. 

Prenez deux onces de Thére- 
 bentine : battez-la bien avec une 
once d'Eau de vie. Lorfqu'elle eft | 
éreinte , ajoutez-ÿ demie once ! 
d'Onguent de Styrax, deux Jaunes | 
d'œufs, une once d'Huile d’Yperi- ! 
cum, deux gros d'Aloës en pou- . 
dre, & autant de Myrrhe,auflien « 
poudre... À 


400 


combattent. jee éme le, Cd te 0 QE 


Injeékon déterfive qui peut fervir } 
de Gargarifme. | 


Prenez une poignée d'Orge;fai- 
tes-la bouillir dans une pinte d’eau, w 
_jufqu’à ce qu’elle foit bien crevée. \ 
Jettez cette eau, & faites bouillir 4 

l'Orge un quart d'heure dans une w 
feconde eau: paflez enfuite & met- w 
-cez dans l’eau une once de Miel « 
rofat. s UT : LIN 
Pour la rendre deflicative , au ! 
lieu 


RAP, 


4 


A4O0t 
lieu d’y mettre le Miel ot ee 
tez-Y de l'Eau d Arquebufade de= 
puis une once jufqu’a quatre, 5e | 
‘Jon le befoin. \ 


Eu Méreuelle 


Mettez dans un matras de ver 
re deux onces de bonne Eau forte, 
&& une once de Mercure crud : 
mettez le inattas fur des cendres 
chaudes, jufqu'à À ce que le Mercu- 
re foit diflouc. 


Eu Mercurielle amortie. 


Prenez la diflolution de Mercu- 
re dans l’Eau forte, comme il cft 
marqué cy-deflus, & verfez.la fur 
trois pintes d’eau de fontaine ; ) OÙ 


d’eau diftillée. | 
 Ean Verte ,on Che 
Verd de gris demi: livre, Cou- 
Te ome IT . a 


4 | Le Ù 
perofe blanche une livre , lun & 
l’autre en poudre très-fine : met- 
tez-les dans une grande cruche de 
graiss faites bouillir douze pintes 

y d’eau, & quand elle boult jettez- 
la , demi-feptier à demi-feptier, 
dans la cruche, remuant toujours 
avec un bâton. Laiffez enfuite re- 
pofer le tout vingt-quatre heures, 
Pour sen fervir , il faut faire : 
bouillir de l’eau plein un ehau- | 
dron de cuivre, & Py hifler re- | 
froidir. Jettez cette eau dans une 

… autre ruche, & après avoir bien 
 remué le mare de la premiere cru- 
che, mettez-en dans celle-ci juf- : 
qu’à ce que l'eau devienne lou- « 
che. es | 

_ Cette Eau eft excellente dans # 

une infinité d’occafions. Pour les W 

maladie des yeux il faut la faire 
affez peu louche. 


à : 


À RS 


w 
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Diff 


Prenez trois Blancs d'œufs , bat- 
tez-les avec demie once d’Alun 
de roche en poudre , y ajoutant 
de tems en terms une cuillerée de 
fortVinaigre : mettez-y trois onces 
de Bol d'Arménie en poudre fine; 
battez bien le tout enfemble, & 
y ajoutez fuffifante quantité de 
Vinaigre , pour le rendre plus ou 
moins liquide, felon lé befoin. : 


Ptifanne purgatirve & [udorifique 
dont il ef? parlé dans PObfer- 
vation CITZ. se 


Salfpareille , trois onces, 
Safafras, une once. 
Senné mondé, demie once: 
Turbith & Hermodates, de cha 
que , demie once. 
Polypode de Chêne , demie 
once, 


LLij 


FN 
cf : 
Ar 
 Canelle & Réglifle, de chaque 
deux SEQe + Up ER 
_ Une cuillerée d’Antimoine en 


poudre dont on fait un noüet. 


+ Le tcoutinfufé vingt-quatre heu- 


res fur douze livres d’eau, cuit à 


etit feu, & reduit à fix livres. 
E | 


1 
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DES MATIERES 
Qui font contenuës dans ce 
Traité. 
A 


fe font dans le Cerveau ne font: 

pas accompagnés des mêmes accidens 

_ que ceux qui fe font ailleurs , page 
167. 169. Abfcès fymptomatique, 
259. Tom. II. Abfcès dans la Mem- 
brane’Adipeufe. Supuration du Rein, 

8 7. Abfcès dans le Tiffu cellulaire du 
Péritoine. Accidens aui les accompa; 
gnent , 111.@fuiv. Abfcèscritique, 
271. Abfcès graveleux au Genouil, 
181. Abicèsau Ventre, 166. Abfcès 

* fiftuleux vérolique different des au- : 
tres Abfcès, | 216 
ACCOUCHEMENT extraordinaire 


F3 à Bscr’s. Tom. I. Les Abfcès qui 


4 


ui TASER, 
Gangrenne de la Matrice, Tom. 1.247 
& fuiv. | 


ÀAMPUTATION. Tom. I. Du Bras dans 
l'Article. La maniere de la faire, 317: 
D'une des Phalanges des Doigts,3 71e. 
Amputation à l'Os du Métacarpe. Il 
vaut mieux couper dans le milieu de 
Os qu'à fa jointure, 377. & fuiv. 
Regles pour bien faire les Amputa- 
tions. Tom. II. 30 7. & fuiv. Ampu- 
tation du gros Orteil dans l’Os du 
Métatarfe. Maniere de la faire , 372. . 
C fuiv. Eviter de couper dans les” 
Jointures autant qu’il eft poffble » 
372 | 

ANCHILOSE. Se guérit par les Dou- 

. Ches lorfqu’elle commence, Tom. II. | 
25 4. 2$9. 261. Comment la Dou- 

_ Che fait fon effet, 262 
ANEVRISME. Difference de lAné-. 
- vrifme vrai & de l’Anévrifme faux. 
To. I. 2. Anévrifme du Tronc de 
J'Aorte , 295. Les Membranes de 
l'Artere s’épaififfent , 303. & fuir. 

ASSOUPISSEMENT létargique, fuite 
d'épanchement dans le Cerveau. Dif | 
ference entre l’Affoupiflement létar- 
gique & la fimple perte de connoif- 
fance qui peut accompagner un coup - 


M 


pES MATIERES. 
à la Tête. Tom. I. 112. 117. 121 
125+ 134. 142- ve. 
A RENE à 


Isrouryherniaire. Ancien. Nou- 
veau. Tom. I. 24. © fuiv. 


C 


ARTE. Au Vifage. Tom. I. 37. Au 

y Menton, 70. Aux Côtes; 229. 

A l'Epaule, 315.329.Au Cubitus. 
Maniere de procurer une promte ex- 
foliation , 364. À l'Acromium. 327: 
329. À l'Olécrâne » 356. & fuiv. 
3 60. Au Doigt ; 369. Aux Lombes, 
Tom. II. 106. & fuit, 127. 129: 
1 6 3. & fuiv. À l'Osdes Ifles , 265. 
A quoi l’on peut juger qu'il y a une 
Carie en quelque endroit, 283. Au 
grand Trocanter , 286. Au Genouil, 
311. Au Métâtarfe , 369. Des Os 
Sezamoïdes, 3 77. Au gros Orteil» 


387. 

Cause de maladie. Il faut rechercher 
les caufes de la maladie pour la bien 
connoître, & être en état de la gué- 
rir. Tom.1.17. 


Cuarson où ÂAntrax. Les accidens 


qui V'accompagnent. Maniere de le 


RP FAT UBRE : 
.\ traïter. Le prognoftic. Tom. I. 90.& 
_ füiv. too. Les Charbons aux Vieil- 
Jards annoncent une deftruétion des 

principes du fang. Tom. II. 367. € 
fai. + | 

Cicarrrce. Maniere dont elle fe fair, 

Tom. I. 88. 

CorLecrion de pus. Tom. I. 260. 

267. Tom. II. 101.117. 277. Eft. 
toujoursaccompagnée de fiévre lente. 
Le malade pour l'ordinaire périt par 
un reflux de matiere purulente. Ex- 
plication de lun & de l’autre, 122. . 
É fuiv. 130. 131. RENE 
CommorTion de toute la Machine, ! 
Ses effets. Tom. I. 63. 67. Tom II. | 
298. fhiv.35 0. 3 $ 6. Au Cerveau. . 
Ses differens degrez. Ses fuites. To. I. 
109. 113+ 119. 151. 13 4 141. 160. | 
CompPresses expulfves. Leur utili- 
té. La maniere de'les mettre utile- 
ment. Tom. I. 102. 307. 310. 
fuiv. Tom. II, 335. CE 
Compression. Elle rend le reffort 
aux Vaiffleaux Tom. I.3. 5. 

ConrusronauxOsdu Crâne. Tom. I. | 
179: 182.184. Elle occafionné la : 

* pourriture de la Dure-mere, 1882 : 


© fuiv. 


Phur J. CIERE 


es CE 


Ex 


DES MATIERES. 
Corps étranger. Il peut refter dans 
une partie fans incommoder., Raifon 
Pourquoi. Tom. Ii. 99. Il fait à la fin 
un Abfcès, 22 3. | 
Cosre cariée ; Tom. 1.299. Enfoncée. 
Elle peut percer la Plévre & le Poul- 
MON, Tom. I. 196. Maniere de la re- 
lever & de l'aflujétir, 1 96. 


D | 
D ExrTs aiguës caufent. des Ulceres 


àlaLangue. Tom, 2x. 22. Dents 
utiles dans quelques fra@ures de Ja 
Machoire , pour aflujétir les pieces 
_ friurées ; 13. & fuiv. .. 
Douce: Précautions pour la bien 
- ‘donner. Comment elle fait fon effet, 
"Tom El. 2:$ 4.6 fuiv. HAE 
DUREMERE. Dérachée. des Sutures, 
<° Tome. 129. Déchirée, x 43. Déta- 
_ chée du Crâne, 18 3- Lorfqu’elle fu- 
‘pure, elle peut être coupée comme les 
‘ l’autres Membranes, 189. : 
TE Frers du Canon, Tor. 11.340. & 
RU fe 5 € na es du Se 
Empires me. Maladie, Suite d’ur Abfès 
* entre la Plévre & le Poulmon. Tom. I, 
Tome IL M m 


ee OUAIS QU À 


- des. Accidens qui précédent 'AbSS 

_cès. Signes qui le caraterifent, 212. 

215. furv. 246. & fuiv. 282: Opé- 
ratiOn, 20 5- CPAM PLAT 
EnrPuiseme. Tumeur venteufe,T.D 


195.Se diffipe feule, fi on peutleme 
pêcher d'augmenter, 197-18 2 . | 


EPANCHEMENT dans le Cerveau , 


Tom. I. 1 6.Surla Dure-meré,123. 
133: | 


ErirLocezLe: L'Epiploon étfanglé 
: avec l'Inteftin dans une. Hérnie, le | 


© garantit. Tom. 11. 512: fuiv- Atten- 


: tions nééeffaires quand on fait la Hpa- 


 @ 
 Evp:pcoon formantun. Abfçès;.dans ! 


e 


& F: 


E 


à 23 $:Epiploon coupé, 238%: \ 


ture de l'Epiploon ;: 517. Epiplocelle : 
dégénéré en Abfcès:"5 9.149 u,0 Gi : 
l’Abdomen. Accidens qui l'äccompa- 
pe Tom. II. 70. fav. Epiploon | 

6rmant:Hernie ‘dans læ Poitrinc,! 


ReésiPe Le eft fouvent l'accident des. 
playes quiintéreffent les partiesmem- \ 
braneufes ou aponévrotiques , Tom. 14 
107.327. Différence entre le Phleg-. 
mon & l’Eréfipéle, Tom. He +11: Dé-. 


ge 


génére en Phlegmon, 3 36: Se termi-" 


| 


: nefouvent par fupuration, 33,8; % # 


scHARRÉ produis par-l'humçur.qui, 
sa 4 er NUE | 5 


DES MariEres, 
- aufe le Charbon. Tom. Z.: 91: Ma- 
niere d’en procurer la féparation, 93° 
ExroLiaTion. Maniere de la procu- 
rer promtement, Tom. I. 358.36r. 
367. Ne s’eft pas faite aprés l'ampu- 
tation du Bras, Tom. 11,310. ‘ 
Éxosrose à l'Humerus. Tom. J. 31$. 
“Aux Os du Poignet. Tom. LI: 30 7e. 
312.314 fuiv. 320. dfuiv.. 
Tsrure. Elle peut fuccéder aux 
 Abfcès qui fe font à la Parotide, 
+ Précautions qu’il faut prendre -dans . 
le traitement, Tom. I. 6. Fiftule au 
… Bras, 3 32. Sous l’Aiffelle , 338. Au 
 Périnée. Tom. Il. 143. & fuiv. Opé- 
. Fation qui y convient, 1 75.184. & 
. fu. Fiftule. Borgne & interne à l’A- 
nus. Maniere d'opérer. Attentions 
: néceffaires dans l'opération & danses 
pancemens , 207. & fuiv. Fiftule 
.. Complette , 2224, 
FRACTURE de la Machoire fupérieure 
- peut être aflujétié en liant les Dents . 
… enfemble , Tom. I. 13. Attentions né- 
… Ceflaires dans Le traitement des Fra- 
+ Œures, 16. Fraéture de-la Table in- 
terne du Pariétal, 12 4 Fracture au 
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TABLE 


Crâne fans épanchement furla Dure- 


| mere , 136. 157. 160. Fracture 
d’un Os du Métacarpe, 377. De la 
Cuifle. Tom. II. 298.Compliquée du 
Pied, 351. &'fuiv. È 
+ Ancrennede l'Inteftin. Tom.II. 
9. Gangrenne de caufe interne, 
362.6 fuv. Ne faut pas fe preffer 
d'y faire l'opération; 36 $: & Juive 
EmonraAcies. To.l. 341. EHes 
accompagnent fouvent lulcéra- 
tion des Cancers ou Tumeurs chan- 


créufes, 3 5.37. L'Hémorragies'ar- 


rête difficilement , & recommence 
| quelquefois, 341. © furv. 348-C 
fuiv. Maniere de fe rendre maître du 
fang dans les Fiftules à l'Anus. T. II. 
212.213. Hémorragie où perte de 
fang dans le Ventre, 243. Signes.qui 
ja dénottent, 244.245. 


HamorroïDes.L'évacuation du fang 


qu’elles produifent quelquefois eft 
utile, & peut auf être dangereufe. 
Tom. II. 225. 228. Opération qui y 
convient ,226.229. Ft 


DES MATIERPS. 
Hernies. Tom.Il.1.11.22. 37. 48% 
s 2. Accidens qui les accompagnents 
2. 11. 18. G’ Juiv. 23. C fuiv. 39°. 
. Méthode pour en faire la reduétion, 
éprovée fans fuccès, 3. Maniere de 
faire l'opération, 4. 5. 6. 21. 24. 
41. 5 5. Hernie Epiplonphale faifant 
un Abfcès , $9. Hernies Exonpha- 
les. Attentions qu'elles demandent, 


M à | | 
_ Hiprocezzes. Tom. II. 15 5. & fuiv. 
| I | 
Nocrsron. Il faut quelquefois les 
ménager. Tom. I. 374 FSU 
InFLAMmaTION. Celle des parties apa- 
névrotiques dégénére en pourriture. 
Tom. ll. 375. € fui. 380. | 
Inrecrion. Maniere de les faire dans 
Ja Velfie, Tom. 11,198. G'fuiv.. 
InrEsrin gangrené dans la Hernie. 
_ Tom... 9.10.26.37.41.43-.H ne 
faut pas le remettre dans le Ventre , 
37. 41. © fuiv. Inteftin devenu ad- 
hérant aux parties voifines en confé- 
quence del'inflammation, 35. 
Isre. Ce qui forme le Kifte de la 
K , Loupe. Il faut V'emporter, s’il eft 
| . Mm ii 


+ CORTE DE ec 
7 poffible: Maniere de le faire ; Tom. Hi, 
, 202.@ fav. 307. | 
I IcaAmens.Prêtent ou fe rompent. 
Keprennent leurs reforts. To. II. 
61.002.) ; 
Loupe dans l’Entrefeflon. Tom. II. 
200. Maniere de détacher le Kifte, 
202. Comment une Louppe prend 
accroifflement , 20 $. Comment elles 
viennent à fupuration , 205$. 206. 
Au Genouil, 301. 


N 


NYATuRre. Elle travaille fouvent 
mieux que nous à la guérifon. Il 
faut l'écouter. Tom. 11.387 


O 


TN PERATION. On ne la fait pas 

toujours pour guérir ; c’eft quel’ 

quefois pour rendre fupportable une 

maladie qui eft incurable. Tom. IL, 

8 7- Il faut la faire dans fa Tête avant 

de la faire fur le malade. 18 3.11 vaut 

mieux la tenter dans des cas defef- 

. _pérez, que de manquer de la faireau 

… befoin. Elle réuflit contre toute ‘at- 
CNE, 40. 49122 


Ed 


DES MaATIiËREs. : 
Oùverrure.de Cadavre. A Ja faite 
: d’un Ulcére au Vifage. Tom, 1.137 
. À la fuite d’une Commotion ou 

. Æbranlement de tout.le Corps , 6 5. 
_ À la fuite d’une Commotion violente 
au Cerveau, 116.125. 13 5. À la 
.Auîte d’une: Contufion. au Coronab 
+ 182: 1,92. A la fuite d’une Plévre- 
fie, 20 2.20 7.210.215. À l'occa- 
- fion d’un Anévrifme de l’Aorte, 3 or. 
À l’occafion d’une Hernie Crurale. 
-Tom.II. 8.14 & fuiv. À loccafion 
… d’un Epiplonphale abfcédé ; région 
-Epigaftrique, 62. À l’occafion d'une 
.- fupuration de lEpiploon Région 
. \Umbilicaie, 75. À l'occafon d’une 
Tumeur erkiftée, Région Ypoga- 
-vftrique, 83. À l’occafion d’un Abicès 
:t'au Rein, 97. A l’occafion d'une col- 
: Jection de pus, avec carie aux Eom- 
: bes , 107. 120. 129. À l'occafion 
à d’une ligature faite aux Vaifleaux 
fpermatiques, 1 54. À l’occafion d’u- 
« ne Carie à tout l'Os Pubis, 158. A 
loccafion d’une Playe pénétrante 
.: dans l’Abdomen; & perçant l'Efto: 
.-mach, 235. À l'occafion d'un coup 
d'épée pénétrant dans le Ventre, 
242, À la fuite d’une Carie au grand 
SARONT AT 4 


ARABE | 
Trocanter, 291. A la fuite d’une 
Amputation de la Jambe pour une 

Tumeur fcrophuleufe au Genouil, 
314. Pour un Spina Ventofa; 3 28. 
p 


P ÂANCEMENT peu méthodique, 
Source d’accidens. Fom. I. 332. € 

füiv. Tom. II. 271. 272. Evier les 
remedes pourriffans aux parties apo- 
névrotiques , 332.335 

Peau. Il faut la ménager dans les inci- 
fions, Par-là on avance la guérifon. 
La Peau quoiqu’émincée peut fe ré- 
vivifier, Elle fe recole fur les parties, 
Tom. I. 88. 96. 97. 101.Tem. II. 
3 74: | 

. PERICRANE. Lorfque dans une playe 
contufe , il eft détaché de Os. L'Os 
eft contus ou fra&turé. S'ileft refté 
entier & tient à l'Os, rarement il ya 
épanchement fur la Duremere. T. 1. 
113.115. 119.133. | 

Parecmon.Suite de l'Eréfipéle. T.I1. 
3362 

PIERRE dans le Rein. Tow. II. 88. 
97+ Dans l'Uréthre, 189. & fuir. 
Sur la Rotule, 18 r . Signes de la Pier- 
re en la Vefe, 196, fi. #2 


| + 
1h Lie t 
DEs MATIERES. 
PLays A la Go ge. Tom..1..84. À la 
Tête, 106.Sur le Pariétal, 118. 12 7e 
13 7. Au Vifage, 1 46. Sur l'Occipi- 
tal, 146. Sur lé Coronal, 1 $ 7. D'ar- 
me à feu fur/e Pariétal, 163 . Sur le 
-. Coronal, 174:179.Sur le Pariétal, 
190. Pénétrante dans la Poitrine, 
282.286. 291. D'arme à feu au 
Bras, 3 34. D'arme à feu à la Cuifle, . 
347. Coup d'épée au Bras , 350. 
r. Dass le Ventre. Playe à l'Eftomach. 
à Tom. II. 231. Playe avec ifluë, de 
+ lEpiploon, 230..A la Tambe, DT 
. À la Jambe , effets du Canon, 340. 
Gfuiv. 

PLEVRESIE Accidens qui la précé- 
dent &:qui l'accompagnent. Tom. Ze 

“899: & fuiv. 208. & fhiv, } 


KR 1 


ErLux de matieres purulentes. 


Fait Abfcès au Poumon ou au 


Foye. Accidens qui marquent qu'il 
fe fait. Différence entre Reflux de 
matieres purulentes & Reflux de pus 
fait & formé. Tom, I 216. 274 351 
370- 374. Tom. Il: 97. 122. LA 
fuiv.130. 131.356. 

REGIME doit être exact Le toutes 


22 


C'Arcnr’e. Îlne fut pas la ménager 
D dans le commencement des mala- 


AE 
+ 


“pureulelie à 


Fi fes maladits. Tom T. to ÿ. Sur-toût 


danses playes de l'Eftomach: T: 11e 
NAS TRADE à: ARTE F&’ 


ReüNion. Se fair aux Os du Crâne 


comme aux autres Os, lerfqu'ils font 


‘ enlea place, & quoiqu'ils femblent 


‘_ féparés de l'Os voifin. Toi. 1,131. 
13 8» 144: 147-156. FRA 
| LE HER 


. 


| 


diés , fur-tout dans les irflammations 
& commotions. Le bien qu'on en! 

. peutretirer ; ce quiarrive lorfqu'on 
manque de les faire. Tom. I. 7: 67. 
197.284. fuiv. Tom. 11.132: & 
fuir, 570. & fuiv. N'eft pas toujours. 
permis de les faire promtement », 

BEC CPR s ii! 
Sac Herniaire. Ce que c’eff. Tom H. 
s. Son entrée fait fouvent feule l'é-" 

À 

. 


" 


tranglement de l'Inteftin dans la Her- 
nie, & fait tout l’obftacle à la rédu-! 
&icn. Raifons pourquoi, 13: 14. 
16. 'fuiv. ax. Ligature du Sac her-, 
niaire, 21. Sac herniairé formant le 


Kifte d’un Hydrocelle, 1 55. 161. 
} 


| 


$eron paflé pour faire fupurerles ra 


_. DES MATIERE Ss. 
| cinés du Polipe. Pour arrêter l'Hé- 
Morragie qui peut fuccéder à l’extir- 
pation. Maniere de le pañer par la 
Bouche pour le retirer par le Nez. 
| Tom.I. 43. 46. 52. $9. Séton pallé 
| dans la Verge.Tom II. 177.178. 
SPrNA Ventofa. Accidens qui le font 
_ connoître. Ce que c’eft. Tom: IZ. 
| 320. fuiv. | 
SuPuraTion. Dans le Sinus Maxil- 
| laire. Tom. I. x 4+ De la capfule qüi 
enveloppe latête de l'Humérus, 321. 
| -326. Sur la jointure des Doigts, 
| ‘372. Sur le dos de la Main , 374. Il 
| faut dans quelques cas empêcher le 
| pus de s’évacuer , 240, 3 38. Sipu- 
| ration de la Duremere , 130.183. 
Accidens qui l'accompagnent ; 174e 
178. Supuration dans le Cerveau. 
| Accidens qui l'accompagnent & la 
| caractérifent , 164. 165. Supuri- 
1 tion entre la Plévre & le Pouimon. 
- Accidens quila precédent, 202. & 
| fuiv. 221.6 fuiv. 235. & fuiu. Sie 
| gnes qui la caraétérifent , 213. 214. 
228. 243. 246. & fuiv. N'eft pas 
accompagnée des mêmes accidens 
| “que l'Empiefme , 209. Les grandés 
| & longues fupurations épuifent,26 $. 


MPLETrELrE. 
SuTurE. _Attentions qu’il faut avoi 
pour empêcher que les fils ne cou 
pent la Peau & ne fe lâchent. Ellg 
font utiles pour procurer une promt 
réunion. Tom.1.81. 85-87: Sutur 
du Crâne n'empêche pas toujoul 
que la frature d’un Os ne s "étend 
jufqu’à l'Os voifin, 128. 


T 


Umeur Schirreufe dexibbt Cancil 

Tom. I. 313 NE 

T UMEURS Chancreufes dde êt 
emportées entierement. Repouflér 

fi on en laiffe. Reviennent par un M 
ce intérieur, & dans ce cas il ne 8 
pas les emporter par V opération. F Fi 
69. 71. 73. Atrentions qu'il fa 
avoir dans l'opération, lor{qu'il co 
vient de la faire , 75. ; 
Tumeur Oedémateufe , figne ds { 
puration » fielle accompagne la dat 
leur de côté dans la Piévrefie. Tom 
200.208.:226::231, 24e 1 10 
Tumeur Phlegmonenfe & critiqu 
doit être ouverte 140 cas | 
si, es | HT 


en, ‘ 


Des MaATieres. | 
eft Si h ie qui convient pour fa 
guérifon, 85. 

Fumeur au Tefticule & au cordon 

des Vaifleaux. Ses caufes les plus or- 

 dinaïres. Tom. II. 132.333. @ fuiv. 
Dans le cas de la Caftration , jufqu’où 
il eft permis de faire la ligature du 
Cordon fpermarique, 149. 

um Eur au Scrotum. Il faut bien di- 
‘linguer fi le corps du Téfticule eft' 
malade, auffi bien que lés envelopes. 

Tom. 11,139. 141. 145. fuit. 

lumeur par congeftion. Elles {upu- 


‘rent difficilement. Tom. II. 292. G' 


fuid. FX 


Fumeur férophuleufe’au Genouil.” 


“Tom. 11: 311. 313. Le Cartilage fé-! 


milunaire fouftre , 314. Souveñtac- 
 compagnée d'Exoftofe ou de Carie, 
314. fuiv. | 
lumEeurs-inutiles qu'on apporte en 
- naiffant, peuvent être emportées par 
une wpération. Tom. 11. 204. 


[RE’PAN. Il faut le faire de bonne 


heure. Tom. I. 18 7.1 eft quelquefois 
db t n’y ait pas de fra- 
ure au Crâne , ni d'épanchement 
fur la Duremere. Tom. I. 173. 188. 


“à ‘le DE 'f À 

Res. LENS (ire a Sante de 
bien des maladies. Tom, II. 196. 
Mabiere d’ Y. faire des lneétions À 
2198.199. . | À 
Uzcere à la Langue se é:par. ut 
Dent aiguë, Ces Ulcéres font trèss 
-ifréquens. Tom. I.17.23. , 1 
Une ERE au Vilage. Ses progrès. Ti L 
2 24 fiv, k 
Ù LGERES, anciens ne doivent pas ë être) 
Iguéris.. Tom. L. 220. Î 
sc £RES, Leurs efpeces Sifférentedl 
Maniere de les traiter. Tom. II. 38 9. 
VOMASSEMENS fontà craindre après! 
E lo FRERE du; LE Tom. 1. "A 9] 
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